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FLORE I LLUSTR"EE 

PTERIDOPHYTES 

IPHlQl~lllililfi 
OPHIOGLOSSUM L. 

(Du grec ophis, serpent, glossa, langue, d 'où le nom commun de langue de serpent; 
allusion au mince épi fertile) . 

Ces petites fougères sont également dénommées herbe-sans-couture et ophioglosse. 

1 - OPHIOGLOSSUM POLYPHYLLUM R. Br. ex Seubert , 1844. 
syn. : O. vulgatum var. polyphyllum Milde, Fil. Eur . At!. : 188 (1867) p.p. quoad 

pl. Afr. et Arab. 
O. capense regulare Schlecht. Adumbr. , l: 9, tab. 1, fig. 2 (1825), non 
O. capense Sw. 1803 . 
O. cuspidatum Milne 
O. vulgatum var. polyphyllumform. cuspidatum Milne, Fil. Eur. At!. 188 

(1867) p.p. quoad pl. Afr. et Arab. 
O. vulgatum var. aitchisoni Clarke 
O. lusitanicum auct. : C.W. Hope, J. Bomb. nat. Hist. Soc., 15: 106 (1903), 

non L. 
O. regulare (Schlecht.) C. Chr. 
O. aitchisoni (Clarke) d ' Almeida 
0. tapinum Peter 
O. fibrosum auct. : Schinz, Viert. Naturf. Ges. Zürich, 56 : 5 (1911); Dinter, 

Feddes Repert., 19: 320 (1924) , non Schum. 
O. vulgatum auct. : Schinz, 1.c. : 66; Dinter, I.e. , non L. ; Tardieu-Blot , FI. 

Madagascar , Famille 1-4 : 4 (1951) p.p. 
O. capense auct. : Chakravarty, Bull. bot. Soc . Bengal, ~ (1) : 5 (1951), non 

Sw . 
Ophioglosse à feuilles nombreuses . (Du grec polys , nombreux et phyllon, feuille). 

Apparemment peu fréquente, on la rencontre sur nappages marneux sur sols détritiques 
sur les contreforts des monts Gadda . 

ADIANTUM L. 

(Du grec adianton nom de cette fougère , même racine que adiantos , signifiant "qui ne 
se mouille pas" . Ces plantes sont communément appelées capillaires . Elles sont réputées 
pectorales en pharmacopée européenne, certaines sont officinales). 
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Ophioglossum polyphyllum R. Br. ex Seubert 

D 'après Cahiers des Naturalistes, Bull . N.P., n.s., .!Ji : 87, 1962, modifié. 
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2 - ADIANTUM CAPILLUS-VENERIS L. , 1753 . 
Adiantum cheveu de Vénus. [Du latin capillus, cheveu et Vénus, déesse de la beauté. 
Cette petite fougère doit son nom à la finesse des rachis ("pétiole") des frondes 
("feuille") et des pinnules ("foliolule"), qui sont noirs, luisants et fins comme les 
cheveux] . Cheveux de Vénus, Capillaire de Montpellier. 

L'espèce, à peu près cosmopolite, rare en Afrique de l'Ouest, se rencontre toujours dans 
des milieux frais à humides , presque toujours ombrés. A Djibouti, ce capillaire fréquente 
les abords des sources douces sur rochers humides ou suintants (Randa, Bankoualé, 
Dittilou, etc.) et à notre connaissance, uniquement dans le massif du Day. 

C'est une plante utilisée en Europe, en médecine infantile, contre la toux (sirop de 
capillaire). Les frondes à saveur douce et astringente, à odeur agréable , sont seules 
utilisées (E . Perrot et R. Paris, 1971) . 

3 - A. BALFOURII Bak. , 1882. 
syn. : A. martinii Pirotta 

Adiantum de Balfour. [Latinisation d'un nom propre se terminant par une consonne. 
L ' Anglais John Gilbert Baker ( 1834-1920) a dédié cette espèce de capillaire à l'un de ses 
collègues botanistes , John Hutton Balfour (1853-1922)] . 

Espèce des rochers humides, elle semble se cantonner aux monts Godda et Mabla . 

PTERIS L. 

(Du grec pteris , fougère ; de pteron, aile, plume) . 

4 - PTERIS VITTATA L. , 1753. 
Pteris à bandelettes. (Du latin vittatus qui signifie orné de bandelettes ; allusion à la forme 
des pennes). 

Cette fougère aux frondes bien développées ne se rencontre qu'aux abords des sources 
douces et sous couvert forestier . 

CHEILANTHES Sw. 

(Du grec cheilos , lèvre et anthos , fleur : les sores bordent les lobes des frondes) . 

S - CHEILANTHES FRAGRANS (L. f.) Sw . , 1806. 
syn. : C. pteridioides (Reich.) C . Chr. 

C. suaveolens Sw. 
C. odora Sw . 
C. maderensis Lowe 

Cheilanthes suave . [Du latinfragrans à odeur suave, agréable ; d 'où l'épithète spécifique 
donné par Swartz à cette fougère . Les rachis (pétioles) des frondes sont glanduleux et 
odorants] . ' 

A Djibouti , cette petite fougère est une espèce de montagne. Dans le sud de la France , 
c'est une plante des rochers et murs siliceux . 



Adianturn capillus-veneris L. 

Echantillon Blot 139 
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Adiantum balfouri Bak. 

Echantillon Blot 141 
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Cheilanthes fragrans (L. f.) Sw. 

E hantillon Blot 133 

Ech. 



6 - C. CORIACEA Decne., 1841. 
syn. : C. decaisnii Kunze 
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Cheilanthes coriace . (Du latin coriaceus : ayant la consistance du cuir) . 

Petite fougère de montagne. 

7 - C. FARINOSA (Forsk.) Kaulf., 1824. 
Cheilanthes poudreux. (Du latin farina , farine , poudre et du suffixe exprimant la 
présence -osus) . 

Le seul échantillon connu est celui de Blot (Blot 134, Adouta) . Il a été collecté sous 
couvert forestier à Juniperus. 

ACTINIOPTERIS LINK 

(Du grec actis, actinos, rayon et pteris , fougère; allusion à la disposition des pennes). 

8 - ACTINIOPTERIS RADIATA (Sw .) Link, 1841. 
syn. : A. australis var. radiata (Sw.) C. Chr. 

Actiniopteris rayonné . (Du latin radiatus : muni de rayons. Les nervures des frondes , 
qui partent d 'un même point, sont rayonnantes comme celles d 'un éventail ouvert. Elles 
ressemblent, d'ailleurs, à de petits éventails ou en très petits, à la feuille palmée de 
certains palmiers comme celle d 'Hyphaene thebaica , le Doum) . 

Cette petite fougère se rencontre dans les formations steppiques et sous forêt de 
montagne. 

9 - A. SEMIFLABELLATA Pichi-Serm., 1962. 
Actiniopteris en demi éventail. (Du latin semi, un-demi etflabellatus , disposé en éventail. 
Les frondes sont rayonnées comme celles de l'espèce précédente avec des lobes 
profondément échancrés au niveau des nervures) . 

Plante de rocher en montagne que l'on trouve également sur sol détritique à l'abri de 
roches en place dans les formations de steppes de montagne . 

CETERACH (L.) WILLD. 

[Le nom de genre est peut-être d'origine arabe (Cheterak)]. 

Doradille, Herbe dorée, Cétérach 

10 - CETERACH OFFICINARUM Lam., 1805 . 
Ceterach de l'officine. (La plante était autrefois utilisée en médecine d'où son épithète 
spécifique; du latin officina, officine; officinarum, provenant des officines, pharmacies) . 
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Cheilanthes coriacea Decne. 

Echantillon Mosnier 3404 

Ech . : 1,25 
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Cheilanthes farinosa (Forsk.) Kaulf. 

Echantillon Botté 775 
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Actiniopteris radiata (Sw.) Link 

Echantillon Julius Tibui 76 

Ech. : l ,25 
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Ceterach officinarum Lam. 

Echamillon Blot 145 

Ech.: 1 
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La plante a une très large répartition puisqu'on la trouve en Europe, en Afrique du Nord 
et en Asie, Arabie incluse, de O à 2 000 m. On la dit eurasiatique. 

A Djibouti , cette petite doradille n'a été trouvée qu'en altitude dans les monts Goddas . 
Elle existe certainement dans les Mablas. 

C'est une espèce des milieux secs (éboulis et rochers) qui n'a besoin que de très peu de 
sol pour s ' installer. Elle peut supporter de très longues périodes de sécheresse. Ses 
frondes se retournent , se recroquevillent et la plante semble morte. Mais qu'une pluie 
survienne et elle reverdit en quelques jours. 

Cette aptitude , relativement rare dans le monde végétal, est dénommée "reviviscence". 
Ceterach partage cette qualité avec deux sélaginelles que l'on vend sous le nom impropre 
de "Rose de Jéricho" : Selaginella lepidophylla de l'Amérique centrale et 
S. hygrometrica d'Asie orientale. 

La véritable Rose de Jéricho , de la famille des Brassicaceae (anciennement Crucifères) 
possède également cette aptitude ainsi que les Ramonda. 

ASPLENIUM L. 

(Du grec a, privatif et splen, rate. Certaines espèces étaient utilisées autrefois contre les 
maladies attribuées à cet organe). 

On rapporte que les médecins de l 'Antiquité attribuaient aux espèces d 'Asplenium, la 
vertu de guérir la mélancolie, considérée comme une maladie de la rate . 

li est aussi curieux de constater que la langue anglaise donne deux sens au mot spleen, 
à savoir , rate et mélancolie , et les Asplenium sont dénommés Spleenwort (herbe à la 
rate)]. 

11 - ASPLENIUM AETHIOPICUM (Burm. f.) Becherer , 1935. 
Asplenium d'Ethiopie . (Du nom Aethiopia et du suffixe grec exprimant l 'origine -icus) . 

Cette petite fougère se trouve aux abords de source et des lieux frais que J . Blot a trouvé 
à Diyara dans le massif du Bara Baré (1 650 m). 

ONYCHIUM KAULFUSS 

(Du grec onyx, ongle; allusion à la forme des lobes de la fronde) . 

12 - ONYCHIUM DIVARICATUM (Poir.) Alston, 1956. 
syn. : O. melanolepis (Decne.) O . Kuntze 

Onychium divariqué . (Du latin divaricatus. participe passé de divarico, écarter l 'un de 
l ' autre, se fendre). 

L'espèce est une fougère des forêts de montagne . 
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Asplenium aethiopicum (Burm. f.) Becherer 

Echanti llon Botté 143 
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Onychium divaricatum (Poir.) Alston 

Echantillon César 2800 

Ech. : 1,25 
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ANOGRAMMA LINK 

(Peut-être dérivé du grec ana, vers le haut et gramma, lettre; éventuelle allusion à la 
disposition des sores le long des nervures) . 

13 - ANOGRAMMA LEPTOPHYLLA (L.) Link, 1841. 
Anograrnma à feuille mince . (Du grec leptos, mince et phyllon, feuille) . 

Cette toute petite fougère croît sur les rochers et les éboulis humides, en forêt de 
montagne . 

GYMNOSPERMES 

JUNIPERUS L. 

(Nom latin de ces plantes). 

Genévrier 

14 - JUNIPERUS PROCERA Hochst. ex Endl., 1847. 
Juniperus élevé. (Du latin procerus , haut , grand). Genévrier élevé . 

L'espèce fait partie des Juniperus à rameaux cylindriques ou presque qui ont des feuilles 
aciculaires chez les jeunes sujets et le plus souvent squamifères chez les adultes . 

Les fruits sont petits , bruns , avec efflorescence très glauque; les graines sont non 
soudées. 

Ce Juniperus est connu d ' Ethiopie, Somalie , Soudan, Zaïre et Malawi. 

A Djibouti, son aire est limitée au massif du Day sur une surface d 'environ 4 000 
hectares à des altitudes comprises entre 1 000 m et 1 783 m (point culminant du massif) 
(J. Blot, 1986). 

Le peuplement est vieux et dégradé à des degrés divers principalement par l'exploitation 
du bois pour la construction et le chauffage. J. Blot (1986) ajoute qu 'autrefois on 
pratiquait également la récolte de la résine; on ignore cependant l ' utilisation qui en était 
faite . 

Bien que l'espèce ne soit pas fourragère, elle joue un rôle primordial d 'un point de vue 
bioclimatique. C'est en effet la seule espèce capable de capter les nuages de contact. Cet 
apport d'eau que J . Blot estime à 150-200 mm serait inférieur de la moitié si cette forêt 
disparaissait ; or ces précipitations occultes sont importantes pour la production de la 
strate herbacée exploitée par le cheptel. 
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Anogramma leptophylla (L.) Link 

Echantillon Duranton 3465 

Ech.: 1,25 
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Juniperus procera Hochst. ex Endl. 

Echantillon César 3144 

Feuilles aciculaires chez les jeunes sujets. 

fruit 

Ech .: 1 
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Juniperus procera Hochst . ex Endl. 

Echantillon César 2617 

Feuilles squamifères chez les sujets adultes. 

afar 

somali 

Sirida (N.C. Keulemans, 1963). 
Sirîda (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1984). 
Sirido (J . Blot, 1986). 
Serida (J. Audru in J. Audru et coll., 1987). 

Zerida (J. César in J. Aud ru et coll., 1987) . 
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Il forme une forêt claire sèche , sempervirente, formée d'une seule strate d'une hauteur 
moyenne de 10-11 m. Tous les sujets sont adultes (18 m_pour les plus grands) et il n 'y 
a pour ainsi dire pas de régénération naturelle à l'exception des zones inaccessibles 
protégées . 

L'intérêt des forêts de Juniperus procera est évident pour l'élevage, seule production de 
la région mais il est urgent d'enrayer la dégradation du peuplement si l'on ne veut pas 
que cette forêt soit reléguée, dans quelques années , au registre des souvenirs. 

Photo 1 

§fflffl.l Q81P:ili 
EPHEDRA L. 

(Du nom grec ephedra désignant l 'Hippuris qui lui ressemble un peu) . 

Ephèdre 

15 - EPHEDRA sp. aff. CILIATA Fisch. et Mey. ex C.A. Meyer, 1846. 
Il s'agit d 'une sorte de liane que l'on trouve en forêt à Juniperus procera. Les 
échantillons ramassés dans le Day (César 3075 ; Koechlin 171) sont conformes à ceux de 
Collenette (Collenette 2917 et 2953) d'Arabie et déposés aux jardins royaux de Kew à 
Richmond . Ils concordent également avec les échantillons Collenette 1410 et 2443 , 
illustrés page 231 de son ouvrage intitulé "Flowers of Saudi Arabia" , publié en 1985 . 

Peut-êtres 'agit-il d'une nouvelle espèce propre à l'Arabie et à au moins une petite partie 
de la corne N .E de l'Afrique . 

En Afar , elle est dénommée Dat hada (E . Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 

Non illustré . 

ANGIOSPERMES 

DICOTYLEDONES 

(QIIUlfi.lN!lfflll) 
(CASUARINA L.) 

[Du nom australien du casoar, cassowary (Casuarinus , genre apparenté aux autruches) , 
dont les plumes ressemblent à de longs poils pendants; les branches des Casuarina sont 
retombantes] . 
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16 - (CASUARINA EQUISETIFOLIA L., 1759) . 
syn. : C. africana Lour . 

Casuarina à feuilles de prêle . (Equisetum est le nom générique des prêles, du latin equus, 
cheval, seta , soie etfolium, feuille) . Filao . 

L'espèce est commune dans le Sud-Est asiatique tropical sur le bord des plages comme 
en altitude. Sa croissance est rapide, même en situation sèche, sur des sols peu fertiles 
et sous des température extrêmes . 

Le Filao est planté à Djibouti-ville, même en bordure de battement des marées. Il est 
donc en plus très tolérant au sel et aux embruns marins . 

D'après le Mémento du Forestier, 3e éd ., 1989, son bois est d 'excellente qualité 
énergétique. Il est donc utilisé comme combustible industriel (bois de feu et charbon de 
bois) en Inde. On l'emploie également comme bois de construction, poteau électrique , 
étai de mine et manche d 'outil. 

Enfin, en zones sèches, l'espèce a été largement plantée pour être un élément végétal de 
brise-vent et pour stabiliser les sables dans les secteurs côtiers et littoraux . 

Casuarina equisetifolia mérite une attention plus grande en République de Djibouti où 
le V\!nt est très souvent un obstacle majeur à toute production végétale et où le bois est 
une source d 'énergie très recherchée . Des essais sont à mettre en place en zone côtière 
comme sur beaucoup de plaines intérieures plus ou moins salées . 

D 'autres espèces du même genre seraient certainement très utiles à tester pour le grand 
intérêt de leur bois. H . De Wit (1963) rapporte que C. fraseriana Miq . d 'Australie , 
produit l'un des plus beaux bois existants pour ! 'ébénisterie. 

Photos 2 , 3, 4 . 

(ANNONA L.) 

(L 'étymologie du genre , comme d 'ailleurs de la famille , se prête à plusieurs 
interprétations. D 'après H . De Wit (1963) , cette famille doit son nom à un mot 
d 'Amérique centrale anon (a) qui désigne le fruit très connu d'Annona squamosa L. 
Linné, qui trouvait barbare ce nom anona , le transforme en annona, d 'après un mot latin 
qui signifie "récolte de ! 'année" , "denrées", car il le trouvait plus approprié en raison des 
quantités de fruits comestibles produits par les Annonacées. 

Pour J . Berhaut (1971 ) Annona viendrait d'une altération du nom indien "manoa" ou 
"menona" . Linné aurait adopté le latin annona, nourriture , qui lui ressemble, parce que 
ces fruits sont consommés en Amérique . 

Il faut tout de même remarquer que annona signifiant récolte ou nourriture n'explique 
rien puisque le Petit Larousse, édition 1991 , orthographie toujours la famille des 
Anonacées et le genre Anona) . 



ANNONA spp. 

Carcactéristiques générales sur la floraison et la formation du fruit 

Les fleurs sont toujours 
pendantes et formées de 3 
sépales charnus et 6 pétales 
épais et rigides. 

-
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Les pétales vont se détacher et 
libérer les étamines. 

Les carpelles 
indépendants se 

encore 
soudent 

progressivement à tel point 
qu'on les devine plus qu'on ne 
les distingue dans les fruits 
mûrs. 

J. AUDRU - M'Babiakro, RCI , 1978. 

en tombant 

Les étamines tombent en 
même temps que la corolle 
mais le calice reste . 

Fruit adulte. 
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17 - (ANNONA MURICATA L. , 1753). 
Anno na hérissé de pointes . (Du latin muricatus, hérissé de petites pointes : allusion aux 
petites excroissances que porte la surface du fruit. Le fruit est parsemé de sortes de 
crochets mous qui ne gênent pas sa manipulation et qui ne sont que les restes desséchés 
des carpelles). Corossolier , Grand corossol , Cochiman épineux; Corossol , Cochiman, 
Annone muriquée (fruit). 

Les fruits sont vert foncé, gros, pouvant atteindre 25 à 30 cm de diamètre. La pulpe 
blanche, fibreuse mais charnue, est comestible et très parfumée avec un parfum rappelant 
celui du miel . Cette pulpe contient des graines noires et brillantes . 

Cultivé , à Randa dans des jardins privés , irriguables . 

Photos 5, 6 . 

17 bis - (A. SQUAMOSA L. , 1753). 
Annona écailleux . (Du latin squamosus qui signifie écailleux). Pomme cannelle , Annone 
écailleux. 

Le fruit est cordiforme à épiderme écailleux. La pulpe blanche est consommée fraîche 
en mélange avec du vin, de la crême glacée ou du lait. 

Les graines sont noires , brillantes et quand elles sont fraîches , on leur prête des 
propriétés insecticides . 

Cette espèce, comme la précédente , est cultivée à Randa. 

Photos 7 , 8. 

18 - (A. RETICULATA L. 1753). 
Annona réticulaire . (Du latin reticulata, réticulaire). Coeur de boeuf, Corossol réticulé , 
Cochiman, Pignon, Cochimantier. 

La surface du fruit présente un réseau d'aréoles en forme de mailles. 

Le fruit est plus petit que celui de l'annone muriquée, presque rond comme une boule , 
mais la surface est raboteuse et la chair jaune est sucrée . 

Comme les précédentes espèces, elle est cultivée à Randa à proximité de la grande 
source . 

Non illustré. 

GYROCARPUS Jacq. 

(Du grec guros , cercle et carpos, fruit parce que les enfants , en Amérique du Sud, ont 
! 'habitude de lancer en l'air ces fruits que leurs ailes font tournoyer en cercles avant de 
retomber à terre) . 
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L'espèce la plus connue est G. americanus Jacq . Elle vit sur les côtes et sur les collines 
peu distantes de la mer comme d'ailleurs toutes les Hernandiacées, avec une préférence, 
comme le rapporte H. De Wit (1963), pour les petites îles tropicales par rapport aux îles 
plus grandes ou sur le continent. 

A. Aubréville (1950) l'a retrouvée en Afrique de l'Ouest dans des stations rocheuses, à 
l 'abri de l'atteinte des feux de brousse et des défrichements, à l'intérieur du continent, 
et ce même auteur ajoute "ayant tous les caractères d'une espèce relique d 'une flore 
tertiaire disparue". 

L 'écorce de cet arbre, très mince, rayable à l'ongle , le rend excessivement sensible aux 
feux, ce qui explique qu'il a pratiquement disparu de la zone soudanaise, comme des 
contrées à anthropisme marqué . Cela expliquerait également "leur prédestination" à ne 
s ' installer que sur des îlots peu occupés ou simplement parcourus comme le pense De 
Wit (1963) . 

19 - GYROCARPUS HABABENSIS Chiov., 1911. 
- var . hababensis 

[Du nom propre Habab (Ethiopie, Erythrée, près Aidê-Labca) et du suffixe latin 
exprimant l 'origine -ensis] . 

Cette espèce, connue seulement d'Ethiopie et de Somalie, est un arbuste des hauts 
plateaux à Djibouti (Syarou [Siyyarou de E. Chedeville] et Gamaré) . 

(MYRISTICA ROTIB.) 

[Du grec myristikos, prêt pour être oint (myron signifie, onguent)]. 

- (MYRISTICA FRAGRANS Houtt. ex Christm. et Panzer , 1954). 
Myristica suave. (Du latinfragrans , à odeur suave, agréable. La saveur des noix est âcre 
et brûlante et l'odeur est très parfumée grâce à une huile essentielle volatile , la 
myristicine , que H . De Wit (1963) dit être certainement nocive) . Muscadier; muscade 
(le fruit). 

La muscade a beaucoup perdu de sa vogue au 18e siècle bien qu 'elle soit toujours 
employée comme épice aromatique et surtout en pharmacie. Beurre de muscade et 
essence sont toujours utilisés aujourd'hui pour leurs propriétés (J. Valnet, 7e éd., 1975) 
qui sont les suivantes : antiseptique général et intestinal, carminatif, digestif, stimulant 
général, cérébral et circulatoire (usages internes) et antalgique (usage externe) . 

Mais ce même auteur relate qu'à hautes doses (7-12 g), l'essence est stupéfiante de 
l'intelligence et sédative de la circulation (Cadéac et Menier) avec les mêmes symptômes 
que ceux de l'intoxication aiguë par l'alcool. 

Cette même essence entre dans la composition de divers remèdes et dans celles d'apéritifs 
et de liqueurs comme le vermouth , le raspail et le genépi. 
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Gyrocarpus hababensis Chiov . 

1. Echantillon César 3042 

2. Echantillon Boudet 7996 

afar : Magâden (E. Chedevil le in R. Bavazzano, 1972) 
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La plante est signalée par Cufodontis (Bull. Jard. Bot. Nat. Belg. , 34 : 117, 1954) . Il 
est possible qu'elle existe à Djibouti puisque Djibouti-ville et sa banlieue verte sont 
truffées d'introductions. 

Photo 9. 

CLEMATIS L. 

(Du grec klematis désignant diverses plantes grimpantes). 

Clématite 

20 - CLEMATIS HIRSUTA Guill. et Perr . , 1831. 
Clématite hirsute . (Du latin hirsuta , hirsute). 

A Djibouti, C. hirsuta n'existe que dans le massif du Day. 

DELPHINIUM (TOURN.) L. 

(Delphinion est le nom grec de ces plantes, de de/phis, dauphin; allusion à la forme de 
la fleur). 

Dauphinelle 
Pied d 'Alouette 

21 - DELPHINIUM DASYCAULON Fres ., 1837. 
Pied d'alouette à tige épaisse. (Du grec dasys qui signifie épais , hirsute et eau/os, tige). 

La plante ne se rencontre que dans la partie montagneuse du pays. 

(NIGELLA L.) 

(Le nom générique vient du diminutif du latin niger, noir : c'est la couleur des graines. 
La plante s 'appelait chez les Anciens : Melanthion, fleur noire). 

- (NIGELLA SATIVA L., 1753) . 
Nigelle cultivée . (Du latin sativus, sémé, cultivé, de sero, semer). Cumin noir, Herbe 
aux épices, Toute épice (la graine) . 

La plante est seulement signalée par Cufodontis (Bull. Jard. Bot. Nat. Belg . , 33 : 106, 
1953) . 

Non illustré . 
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Clematis hirsuta Perr. et Guill . 

Echantillon Fotius K653 

4 Sem 

1 
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Delphinium dasycaulon Fres. 

Echantillon César 2746 

0 2 3 4 5cm 

1 1 1 1 ,J 
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COCCULUS DC. 

(Le nom générique vient du diminutif du grec kokkos, baie; allusion aux fruits qui 
ressemblent à des baies). 

Cocculus 

22 - COCCULUS PENDULUS (J . R. et G. Forst.) Diels , 1910. 
Cocculus pendant. (Du latin pendu/us, décombant, pendant; allusion aux rameaux qui 
retombent naturellement sur le sol). 

C'est une liane, presque toujours sans feuilles, que l'on trouve le plus souvent entrelacée 
dans les branches touffues et épineuses de certains acacias. 

Les fruits, après fermentation, donnent une boisson très excitante que connaissent bien 
les Arabes. 

ARISTOLOCHIA L. 

(Le nom genenque est le nom grec de la plante, de aristos, excellent et locheia , 
accouchement; la forme incurvée de la fleur fait songer à la position du foetus en 
position normale avant la naissance). 

Aristoloche 

23 - ARISTOLOCHIA BRACTEOLATA Lam., 1783. 
syn. : A . bracteata Retz. 

Aristoloche à bractées. (Du latin bractea, mince lame et du suffixe diminutif -olus et du 
suffixe exprimant "être pourvu de" -atus). Su' sû en Afar (E. Chedeville in R . 
Bavazzano, 1972). 

A Djibouti , cette petite plante est assez commune sur sols sableux de certaines zones 
dépressionnaires. Elle est fréquente dans les jardins et en particulier ceux d' Ambouli et 
de la plaine d'Hanlé où il semble que bien qu'adventice, certains pieds paraissent 
protégés comme si elle avait une utilisation en pharmacopée locale . 

Photo 10. 

PAPA VER (TOURN.) L. 

[Nom latin de !'oeillette (ancien français olie , olive) qui est une variété du pavot 
somnifère cultivé pour ses graines, dont on tire une huile comestible, utilisée également 
en peinture. 
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Cocculus pendulus (J.R. et G. Forst.) Diels 

Echanti llon Audru 8666 

0 2 4 

1 1 1 



Aristolochia L. 

Caracté ristiques flo rales 

Fleur zygomo rphe/monoclamidée 
(fo rmée d 'une seule enve loppe flo rale) . 

6 étamines soudées par l' anthère . 
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/ 
/ 

( 

Coupe du fruit 

Diagramme fl oral 
1 seu le enve loppe florale : le ca lice 

6 carpelles soudés en placentation axile. 
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Cette variété inoffensive, encore appelée "Pavot noir", a des fleurs rouges et des 
semences grises ou noires . Elle a été très cultivée en Europe, notamment en France. 

L'autre variété dite "Pavot blanc" a des fleurs et des graines blanches . C'est elle qui 
donne après scarification de la capsule, un latex concentré que l'on appelle opium]. 

Pavot, Coquelicot 

24 - PAPAVER DUBIUM L., 1753. 
Pavot douteux (au sens de mal défini) . (Du latin dubium, doute, hésitation). 

La plante est relativement rare dans la région montagneuse du Day où elle a été trouvée 
sous forme de pieds isolés . 

La première récolte en provenance de Djibouti est due à Miss C.M. Curie en 1957 : 
Curie 84, 3 miles from. ... Day, dry story river bed (" A new record for French 
Somaliland "), K! 

Photos 11, 12. 

- (PAPAVER SOMNIFERUM L., 1753). 
Seu.Jement cité par Cufodontis (Bull. Jard. Nat. Belg., 34: 119, 1954). 

Non illustré. 

(ARGEMONE L.) 

(Nom grec argemonè, d'une plante ressemblant au pavot; argemon est le nom grec de 
la cataracte; on utilisait le suc des Papaveracées contre ces maux). 

Argémone 

25 - (ARGEMONE MEXICANA L. 1753). 
Argémone du Mexique. (Du nom Mexique et du suffixe latin exprimant l'origine, -anus) . 

Le genre est américain et hawaïen et l'espèce a été trouvée pour la première fois au 
Mexique . On dénomme également la plante "Pavot épineux" parce que, à première vue, 
avec ses feuilles gris-vert et épineuses , elle ressemble à un chardon et en particulier au 
genre Cirsium (Miller) Scopoli, mais ses fleurs jaunes à stigmates rouges diffèrent 
totalement du capitule des Asteraceae (anciennement Composées). 

La plante a été introduite dans de nombreuses régions chaudes où elle est devenue 
subspontanée, en particulier dans les agglomérations et le long des pistes et des routes , 
où elle se comporte comme une rudérale. 
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Argemone mexicana L. 

Echantillon Fotius K788 

afar Sàra-d dag le (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Sara dagle (J. Blot, 1986). 
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FUMARIA (TOURN.) L. 

(Fumaria est issu du latin médiéval Fumus terrae, fumée de la terre , traduit du grec 
kapnos, même sens : couleur des feuilles, ou odeur de la plante , ou pouvoir 
lacrymogène, analogue à celui de la fumée). 

Pline l'Ancien, cherchant l'explication du nom, émit l'opinion que le suc de ces plantes 
piquait les yeux comme de la fumée. Pour les exorcistes du Moyen-Age, la fumée des · 
fumeterres que l'on brûlait chassait les mauvais esprits. 

Fumeterre, Fleur de terre 

Chez la fumeterre officinale, toute la plante a une saveur amère , très désagréable, d'où 
le nom de fiel de terre . 

26 - FUMARIA ABYSSINICA Hammar, 1857. 
Fumeterre d'Abyssinie. (Du nom Abyssinia et du suffixe grec exprimant l'origine --icus) . 

A Djibouti, on trouve la plante principalement dans les pelouses qui occupent les 
clairières de la forêt à Juniperus procera, où elle n'est pas rare . 

HELIANTHEMUM MILL. 

(Du grec helios, soleil, anthemon , fleur ; couleur et forme de la fleur) . 

Hélianthème, Fleur du soleil , Herbe d 'or 

26 bis - HELIANTHEMUM STIPULATUM (Forsk.) Christens . , 1922. 
Helianthème à stipules . (Du latin stipula, tige, chaume et du suffixe latin exprimant "être 
pourvu de" -atus. Les feuilles sont stipulées. Une stipule est une sorte de feuille ou 
appendice de forme variable, souvent écailleux , caduc ou persistant, situé à la base des 
feuilles, auxquelles il adhère quelquefois. Les stipules sont toujours par paire). 

L 'espèce est une petite plante des pelouses de haute montagne. 



FUMARIA spp. 

Caractéristiques florales 

Fleur hermaphrodite, zygomorphe 
. Calice : 2 bractées pétaloïdes, libres . 
. Corolle : 4 pétales irréguliers. 

Chacune des deux lames enserre Je 
gynécée. 

J. AUDRU , 1992 
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Diagramme floral : 
2 S + (2 + 2) P + 6 E + 2 C 

1 plan en symétrie 
2 carpelles soudés en ovule 
uniloculaire à placentation pariétale. 

()) 

Androcée composé de 2 lames 
d 'étamines portant au sommet un 
certain nombre d 'anthères. 
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Fumaria abyssinica Hammar 

Echantillon César 2807 
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Helianthemum stipulatum (Forsk.) Christens. 

Echantillon Audru 7853 

-

Ech. : 1,25 
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xlfflfflil!IIIIIE 
CLEOME L. 

(Ancien nom latin d'une plante inconnue de la famille des Brassicaceae). 

27 - (CLEOME GYNANDRA L., 1753) 
syn. : Cleome pentaphylla L. 

Gynandropsis gynandra (L.) Briq. 
Cleome bisexué. (Du grec gynè, femme et anèr, andros , homme; dans la fleur , les 
étamines sont insérées au sommet du pistil et font corps avec lui). 

Mauvaise herbe, probablement originaire de l'Amérique centrale, que l'on rencontre un 
peu partout en zones tropicales comme adventice, rudérale, quelquefois cultivée comme 
plante potagère . 

Photo 13 . 

28 - C. POLYTRICHA Franchet , 1887 . 
syn. : C. hispida Deflers , non Ehrenb. 

Cleome velu. (Du grec polys , nombreux et thrix, trichas, poil, cheveu ; la plante est très 
velue) . 

Un seul échantillon est connu de Djibouti , mais nous n'avons pu l'examiner : Boivin 
1084, Tadjourah , in lacis calcareis. 

29 - C. BRACHYSTYLA Deflers , 1887. 
Cleome à style court. [Du grec brachys, court et stylos, colonne (ici style)] . 

D'après les échantillons collectés par Faurot (s .n.) et Koechlin (404) , c 'est une plante du 
littoral. 

30 - C. SCAPOSA DC. , 1824. 
Cleome à nombreuses tiges . (Du latin scapus , tige et du suffixe exprimant la présence 
et l'abondance , -osus). 

L'espèce est très commune sur tout le territoire au moins jusqu'à 1 000 m. 

31 - C. ANGUSTIFOLIA Forsk. ampl. Kers , 1775. 
Cleome à feuilles étroites. (Du latin angustus, étroit etfolium, feuille) . 

L'espèce, dont une récolte est connue de Djibouti (César 3210, Gamaré) est une herbe 
annuelle à cycle court , que l'on peut classer dans les éphémères . Elle fleurit et fructifie 
en quelques jours pour disparaître rapidement. 

32 - C. BRACHYCARPA Vahl ex DC ., 1824. 
Cleome à fruit court. (Du grec brachys , court et karpos , fruit). Afar Dahlimaga; 
Somali : Sa! caseeye ? 

Cette plante est assez commune à Djibouti dans le lit des oueds , sur éboulis et dans les 
grandes plaines dépressionnaires sur colluvionnements et alluvionnements sableux . 

Photo 14. 
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Cleome brachystyla Deflers 

Echantillon Koechlin 404 

Ech. : 1 



Cleome scaposa DC. 

Echantillons : 1. Audru 7479 

2 . César 2955 

afar : Hô (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 

J 
1 
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Ech.: l 
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Cleome angustifolia Forsk. ampl. Kers 

Echantillon Peyre de Fabrègues 2045 

~ l 

' 

fleur 

Ech. : 1,50 0 

1 

2 3 4 5,m 

1 1 1 1 
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33 - C. SCHWEINFURTHII Gilg, 1895. 
syn. : C. brachycarpa sensu Bavazzano, Webbia, 26 : 279 , 1972 quoad specim. 

Chedeville 38, 678, 542, non Vahl ex DC. 
C. vise osa sensu Lebrun et coll., Cat. Pl. Vas cul. Djibouti : 44, 1989, 

non L. 
Cleome de Schweinfurth . [Latinisation d'un nom propre terminé par une consonne. Gilg 
a dédié cette espèce à Georges Schweinfurth (1836-1925), explorateur et naturaliste 
allemand. Le type de la plante est d'ailleurs de Schweinfurth [anno 1894 (cuita in Hortus 
Bot. Berolinensis e seminibus ex Erythraea)]. 

L'espèce semble localisée aux steppes d'altitude et aux faciès de dégradation. Toute la 
plante dégage une odeur très désagréable . 

Photo 15 . 

34 - C. HANBURYANA Penzig, 1893. 
Cleome de Handbury. (Du nom propre Handbury et de la terminaison latine -anus). 

Récolté une fois à Djibouti par Eric Weiss (échantillon non conservé) . 

35 - C. PARADOXA R. Br. ex DC. , 1824. 
Cleome paradoxal . (Du grec paradoxos, incroyable, contraire à l 'opinion) . 

Grande plante à feuilles palmées dégageant , comme Je rapporte E . Aubert de la Rüe en 
1938 , "un parfum extrêmement violent" . 

Photo 16. 

CAPPARIS L. 

(Nom grec du Câprier). 

Câprier 

Les câpres sont un condiment connu. Ce sont les boutons de la fleur de C. spinosa L. , 
qui n 'ont pas atteint leur maturité , que l'on met à confire dans Je vinaigre. 

37 - CAPPARIS CARTILAGINEA Decne., 1835 . 
Câprier cartilagineux . [Du latin cartilagineus (de cartilago, cartilage)] . Afar : Dadda ' 
Jayno (E . Chedeville, 1972); Dadaneboita (J . César, 1987) . 

La plante se rencontre Je plus souvent en montagne sur escarpements rocheux et on la 
trouve également dans les formations steppiques arides. 

Photo 17. 
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Cleome hanburyana Penzig 

Echantillon Mosnier 3809 
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38 - C. DECIDUA (Forsk.) Edgew ., 1862. 
Câprier décidu (allusion aux feuilles rapidement caduques) . (Du latin deciduus , qui 
tombe). 

L ' espèce est un arbuste buissonnant , en touffes denses de 2 à 3 m de haut , à rameaux 
verts sarmenteux, sans feuille , épineux et retombants. En réalité , les feuilles sont très 
petites et tombent peu après leur apparition, ce qui fait que la plante est le plus souvent 
défeuillée). 

Le câprier déci du est une espèce saharienne que l 'on trouve au bord des mares dans la 
zone sahélienne (A. Aubréville , 1950) . En Mauritanie , il forme des buissons de 8 à 10 m 
dans le lit des oueds . J. César l'a trouvé sur un site analogue à Djibouti , dans la région 
de Dorra sur dépression périodiquement inondée (n · 2854) . 

MAERUA FORSSK. 

(De merou, nom arabe du fruit comestible à l'état jeune d 'un Maerua décrit par 
Forsskâl) . 

39 - MAERUA DECUMBENS (Brongn.), De Wolf, 1964. 
bas. : Courbonia decumbens Brongn. 
syn. : Courbonia brevipilosa Gilg 

C. nummularif olia Mattei 
Maerua décombant. (Du latin decumbo , se coucher) . 

L 'espèce est un arbuste des escarpements et des rochers . 

40 - M. OBLONGIFOLIA (Forsk.) A . Rich. , 1847 . 
Maerua à feuilles oblongues . (Du latin oblongus, oblong etfolium, feuille). 

L ' espèce est un sous-arbrisseau que l'on trouve principalement à Djibouti , en plaine ou 
dans le lit des oueds , dans les formations à Acacia tortilis et A. asak. 

41 - M. ANGOLENSIS DC ., 1824. 
Maerua d'Angola. (Du nom Angola et du suffixe latin exprimant l'origine -ensis . Le 
premier spécimen, déposé à l'herbier de Paris , provenait d'Angola) . 

L 'espèce n 'est connue que du plateau de Gamaré à 1 200 m d ' altitude d'après un 
échantillon de E. Chedeville (Chedeville 1101 , Gamarri , 1 200 m) . 

Les feuilles sont utilisées pour certaines soupes en Afrique de l'Ouest (F. Busson, 1965; 
Pobeguin in A . Aubréville, 1950). 

Photos 18, 19. 

42 - M. CRASSIFOLIA Forsk., 1775 . 
syn. : Maerua thomsonii sensu Lebrun et coll. , Cat. Pl. vascul. Djibouti : 45 , 

1989, non T . Anders . 
Maerua à feuilles épaisses . (Du latin crassus , épais et folium, feuille). Afar : Diyu; 
Somali : Jir. 
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Capparis decidua (Forsk.) Edgew . 

Echantillon Boudet 8027 

afar : San.kôdi (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972) . 
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Maerua decumbens (Brongn .) De Wolf 

Echantillon César 3029 

afar : Suwâwin (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Ragidnaba (J . Blot, 1986). 

s .. 

1 
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Maerua oblongifolia (Forsk.) A. Rich. 

Echantillon anonyme, s. n. 

1. rameau portant fleurs et fruits. 

2. détail d'inflorescence. 

afar : Adoharra (J. César in J. Audru et coll., 1987). 

0 
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C'est une plante des milieux les plus arides où elle vit le long des oueds . Elle est, 
apparemment, peu commune à Djibouti . D'une part, c'est un arbuste fourrager , ce qui 
expliquerait sa relative rareté et, d'autre part, il s ' agit d'un arbuste souvent réfugié à 
l'intérieur d'un buisson, qui n'est donc pas facile à repérer. 

Photos 20 , 21 , 22. 

CADABA FORSK. 

(De kadhab , nom arabe du Cadaba rotundif olia) . 

43 - CADABA ROTUNDIFOLIA Forsk . , 1775. 
Cadaba à feuilles rondes . (Du latin rodundus , rond etfolium, feuille) . 

Anagalfi ta est commun sur dépressions intérieures , vallées sableuses et dunes littorales 
où on le trouve sous forme de buissons touffus vert sombre. L'espèce n'a aucun intérêt 
en élevage, en revanche, ses emplois en pharmacopée sont nombreux chez les Afars 
d'Ethiopie . 

"En mélange avec les graines d'Acacia nilotica, les feuilles grossièrement broyées 
d ' Anagalli présentent des propriétés dépilatoires utilisées lors du tannage des outres en 
peau de chèvre . Pour cela, la mixture proposée est mise, durant quelques jours , à 
macérer avec de l'eau à l'intérieur de la peau retournée" (E . Le Floc'h et coll. , 1985). 
Bien que cela ne soit pas vérifié, la même recette doit se pratiquer chez les Afars du 
Nord-Ouest de la République et en particulier chez ceux des plaines d ' Anddaba et de 
Madgoul. 

Toujours d 'après E. Le Floc'h et ses collaborateurs, l'espèce est une sorte de panacée 
pour les Afars de la moyenne vallée de l' Awash en Ethiopie. Elle soigne rhume et 
bronchite par plusieurs procédés : 

- on fait transpirer le malade et on lui fait consommer le matin à jeun des pousses 
(Adangali gonta) ; 

- on peut également lui faire inhaler des feuilles (Adangali ajfa) ; 
- on peut encore lui faire ingérer le matin à jeun une dilution dans l'eau du jus 

obtenu par broyage des feuilles. Ce remède a la réputation de fatiguer le malade; 
- ce jus obtenu par broyage des feuilles peut être instillé en gouttes dans les narines 

du malade; 
- enfin l'eau, où les feuilles ont trempé, peut être utilisée pour la toilette corporelle 

du malade. 

Les Afars de l' Awash utilisent également les feuilles mâchées pour servir de pansement 
cicatrisant sur les blessures . 

L'infusé de feuilles est un vomitif réputé et l'eau de macération des feuilles, durant une 
nuit, est un abortif. 

Les feuilles servent également à combattre la rougeole quand elles sont associées à des 
feuilles d 'Acalypha fruticosa Forssk. et de Tamarix aphylla (L.) Karst. 



Cadaba rotundifolia Forsk. 

Echantillons : 1. et 2. Audru 7496 
3. Aud ru 8427 

afar : Anagalli , adangalli (N.C. Keulemans , 1963). 
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Anâgalli (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Anagali (M. Guedda, J. Godet , 1984). 
Anagalli (J. Audru in J. Audru et co ll ., 1987). 
Alakalita (J. César in J. Audru et coll., 1987). 
Anagalli ta (sing.), anagalli (p l. ) (J. Audru , 1989). 

afar éthiopien : Adangali (E. Le Floc'h et co ll ., 1985). 

somali : Qalan (N .C . Keulemans , 1963). 
Qalan (M . Guedda. J. Godet. 1984) 

0 

0 2 

1 1 
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Cadaba rotundifolia Forsk. 

Echantillon Audru 7155 

' 

a , 3 4 Stm 

Li_ L 1. •.. .LI -.L-.L....1......JI 



60 

Ces feuilles , associées à celles de Withania somnifera (L.) Dunal et de Tamarix aphylla 
(L.) Karst., sont employées pour soigner la variole et la varicelle . 

Enfin, le cadaba à feuilles rondes possède des propriétés anthelminthiques (G. 
Cufodontis , 1953) . E. Le Floc'h et son équipe le vérifient en Ethiopie puisque la plante 
est employée en médecine vétérinaire comme vermifuge pour les camélidés . 

Photos 23 , 24 , 25 . 

44 - C. GLANDULOSA Forsk ., 1775 . 
Cadaba glanduleux. (Du latin glandula, glande et du suffixe exprimant la présence et 
l ' abondance, -osus). 

La plante se rencontre, le plus souvent, dans le lit des oueds et les dépressions . 

45 - C. LONGIFOLIA DC., 1824. 
Cadaba à feuilles longues . (Du latin Longus , long etfolium, feuille). 

L 'espèce est relativement commune dans les formations de steppes arbustives sur tout le 
territoire. 

46 - C. FARINOSA Forsk. , 1775 . 
- subsp . farinosa 

Cadaba farineux. (Du latin farina, farine et du suffixe exprimant la présence et 
l ' abondance , -osus . L 'épithète spécifique fait allusion à la poudre farineuse blanchâtre 
qui recouvre toutes les parties de la plante). 

L 'espèce est recherchée par tous les animaux et de ce fait , elle n 'est pas très abondante 
à Djibouti . Quand on la trouve , elle est souvent réfugiée à l ' intérieur d 'un buisson où elle 
se trouve protégée. 

47 - C. HETEROTRICHA Hook. , 1852. 
Cadaba à poils hétérogènes. (Du grec heteros , différent et thrix, trichas, poil) . 

L 'espèce est seulement connue à Djibouti par trois numéros (Chedeville 1794 , sans 
localité; 1014 , Siyyaru , vers 600 met Denis 95, oued Adoleï). C'est insuffisant pour se 
faire une idée de l 'écologie et de la répartition de la plante dans le pays . Cette plante 
semble assez rare . 

BOSCIA LAM. 

(Nom générique dédié au naturaliste Louis Bosc d 'Artie (1750-1825) qui fut longtemps 
professeur au Jardin des Plantes de Paris) . 

Boscia 

- BOSCIA ANGUSTIFOLIA A. Rich ., 1830. 
L 'espèce est signalée par Cufodontis (Bull. Jard. Bot. Nat. Belg ., 34 : 129 , 1954) . 
Comme les autres espèces , B. angustifolia fréquente les lieux arides. Bien que non 
trouvée lors de l' inventaire de 1987 , il est pas impossible qu'elle existe à Djibouti, du 
fait qu'elle est signalée du Sahara méridional à la mer Rouge . 

Non illustré . 
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Cadaba glandulosa Forsk . 

Echantillon Secka 30 

afar : Udud (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Udud (M. Guedda, J. Godet, 1984). 

somali : Qalangal (M. Guedda , J . Godet, 1984) . 
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Cadaba longifolia DC. 

Echantillon César 2244 

afar Aydéra (N.C . Keulemans, 1963) . 
Aydêra , aydéra (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972) 
Adohata , aderhala (J . Audru in J. Audru et coll. , 1987). 
Adohala (J. César in J. Audru et coll. , 1987). 
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Cadaba longifolia DC. 

Echantillons : 1. César 2714 
2. César 2361 bis 

Différentes fo rmes de feuilles . 
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Cadaba farinosa Forsk. 

Echantillon Audru 3094 

afar Diyou (N. C . Keulemans , 1963) . 
Dûnebeya (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Dunebaya (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
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Duoi ta (sing .), duio (pl. ) (J . Audru in J. Audru et coll. , 1987). 
Diyuita (J . César in J. Audru et coll. , 1987). 
Deoita (J. César in J. Audru et coll . , 1987), 

somali : Ditab (C.N . Keulemans, 1963). 
Djî (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Dhütaab (M . Guedda, J. Godet, 1984) . 
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Cadaba heterotricha Hook. 

Echantillon Peyre de Fabrègues 4746 

afar Obroy (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Obroy (M. Guedda, J . Godet, 1984). 

somali : Higlo (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
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- B. CORIACEA Pax, 1891. 
Boscia coriace. (Du latin coriaceus, de cuir; allusion aux feuilles dures , épaisses, de la 
consistance du cuir). 

A Djibouti , l'espèce n'est pas rare dans les steppes arbustives des régions basses et 
jusqu'à 700 à 800 m. 

- B. SENEGALENSIS (Pers.) Lam. ex Poir. , 1797. 
Espèce signalée par Cufodontis (Bull. Jard . Bot. Nat. Belg., 34 : 129, 1954) sous Je 
binom B. octandra Hochst. ex Radlk. En réalité cette dernière espèce n'est qu 'une forme 
plus ou moins pubescente de B. senegalensis . 

Cette forme pubescente serait plus xérophile et mieux adaptée au climat et aux stations 
très arides et remplacerait la forme typique à l'est du lac Tchad et jusqu 'à la mer Rouge 
(A. Chevalier in A. Aubréville, 1950). 

Non illustré . 

Les Moringaceae ne comprennent qu'un seul genre Moringa Adans. riche de quelques 
espèces. 

MORINGA ADANS. 

(Son nom vient du cingalais mu 'runga). 

Moringa 

Les espèces sont peu nombreuses et originaires des tropiques africains (y compns 
Madagascar) et asiatiques . 

Deux espèces existent à Djibouti parmi la dizaine d'espèces répertoriées par M . 
Keraudren ( 1965) : 

Moringa oleifera Lam., planté , 
M. peregrina (Forsk.) Fiori, spontané. 

Mais certaines autres pourraient s'y rencontrer bien qu 'elles semblent n'avoir qu'une 
localisation très limitée. Ce sont : 

Moringa longituba Engl. , cantonnée à la partie nord de la Somalie. 
M. ruspoliana Engl. est connu en Somalie septentrionale et en Ethiopie. 
M. rivae Chiov ., très proche de M. ruspoliana, a la même répartition. 
M. stenopetala (Bak. f.) Cuf. et M. longituba Engl. se rencontrent dans une région 
comprise entre Je Sud-Sud-Est éthiopien et le nord-est du Kenya . 

Enfin, il est peu commun de trouver des végétaux qui possèdent autant d'usages que les 
Moringa, usages connus souvent depuis l' Antiquité. Le ben ailé est , sans aucun doute, 
l 'espèce la plus utilisée . 
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Boscia coriacea Pax 

Echantillon Boudet 8238 

afar Aytinaba (N.C . Keulernans , 1963). 
Aytinaba, Orma (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Aytinaba (M. Guedda, G. Godet, 1984). 
Aytinaba (J. Blot, 1986). 
Aitinaba (J. Audru in J. Audru et coll. , 1987). 
Aitinabito (J. César in J. Aud ru et coll. . 1987). 
Aitinaba to (sing .), Aitinaba (plur.) (J. Audru , Andaba , 1989). 

somali Aytinaba (N.C. Keulernans. 1963). 
Aytinaba (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
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49 - MORINGA PEREGRINA (Forsk .) Fiori , 1911. 
Moringa étranger. (Du latinperegrinus , étranger). Mokor en Somali (H . Jumelle , 1930) . 

Ce petit arbre, à la silhouette de Tamaris , est toujours niché sur des escarpements 
rocheux, des éboulis, sur des sites quasi inaccessibles . 

C'est une espèce de climat aride et de régions très sèches. Hors de Djibouti , on la trouve 
en Egypte, au Soudan, en Ethiopie, en Somalie et en Arabie, Israël , Jordanie et au 
Pakistan. 

Aucune des parties de la plante n'est appétée des dromadaires . En revanche, caprins et 
bovins en consomment un peu. Les éleveurs remarquent immédiatement les bêtes qui en 
ont mangé , l'absorption des parties vertes de la plante provoquant de l'essoufflement. 

M. peregrina est employé en pharmacopée par les Afars . Les feuilles pilées introduites 
dans le rectum d'une vache la forcent à donner son lait. Après vêlage , le décocté de 
feuilles est employé pour nettoyer le vagin et activer la délivrance du placenta. 

Ce même décocté de feuilles absorbé est un moyen de traitement des ictères chez les 
bovins et les caprins. 

Photos 26 , 27 , 28 . 

50 - (M. OLEIFERA Lam., 1785). 
La plante : Moringa oléifère, Moringa (J . Ber haut , 1967); Mouroungue (H. Jumelle , 
1930); Ben ailé (H. Blin, 1933 , A. Chevalier, 1938, F. Busson, 1965) . 
L 'huile : Huile de ben (H . Blin, 1933). 

Le ben ailé est une espèce très anciennement connue . Son aire d 'origine est relativement 
restreinte puisqu 'on ne le trouve que dans les régions arides sub-himalayennes , dans une 
zone comprise entre la rivière Chenab dans le Pendjab au Pakistan (région de Faisalabad) 
et la rivière Sarda (Chanka) dans l'Uttar Pradesh en Inde. 

Actuellement , c 'est l'espèce qui a la plus grande dissémination géographique puisqu'elle 
a été introduite dans la plupart des pays tropicaux et subtropicaux à saison sèche 
individualisée de l'Ancien et du Nouveau Monde. 

C'est le type même de l'espèce à usages multiples , mais contrairement à beaucoup de 
ligneux , elle n'offre aucun intérêt en sylviculture. Le fût est généralement mal conformé, 
souvent multicaule et le bois, très mou, est sans intérêt (A . Aubréville, 1950). 

Ces usages sont multiples . 

Les jeunes pousses et les feuilles sont alimentaires (riches en calcium, en fer et en 
phosphore) . Les fruits sont consommés comme les asperges en Inde et les graines 
sont équivalentes à l'arachide en Malaisie . 

Les feuilles et jeunes pousses, les inflorescences et les fruits sont fourragers et très 
bien appétés par tous les herbivores domestiques . 
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Les graines dépouillées de leur enveloppe contiennent une amande oléagineuse qui 
donne, par pression à froid, une huile grasse, transparente, inodore , d 'une saveur 
très amère , utilisée autrefois en médecine , comme purgatif. Elle a été également 
employée comme lubrifiant en horlogerie et pour fixer les parfums fugaces de la 
violette et du jasmin. 

En médecine, la ptérygospermine contenue dans la plante est un antibiotique qui 
inhibe les champignons filamènteux. La racine renferme un principe actif, la 
spirochine, efficace contre les infections à gram + (staphylocoques et streptocoques) . 

En pharmacopée , la plante est principalement antiscorbutique et rubéfiante. 

Les graines broyées sont utilisées pour purifier les eaux de boisson. Les matières 
solides , en suspension dans l'eau, sont précipitées . 

Moringa oleifera est planté dans les jardins comme espèce ornementale. 

Photos 29 , 30, 31. 

SBASSIPIPEAE 
(Cruciferae, Crucifères) 

RAPHANUS (TOURN.) L. 

(De l'ancien nom grec rhaphanos de Brassicaceae alimentaires) . 

Radis , Ravenelle 

Le radis est la forme cultivée de la ravenelle , bien que celle-ci n 'ait pas de racine 
renflée . Ce légume est apparu au XVIe siècle (Eva Tronfckova, 1986). 

51 - (RAPHANUS RAPHANISTRUM L., 1753) . 
Radis ravenelle. (Du nom Raphanus et du suffixe latin exprimant une ressemblance 
ister). 

La ravenelle est une adventice dans une grande partie de l'Europe et de la région 
méditerranéenne. Elle a été largement introduite ailleurs. 

F ARSETIA (TURRA) R. BROWN 

(Genre dédié au botaniste vénitien F.A. Farseti) 

52 - FARSETIA STYLOSA R. Br., 1826. 
syn. : F. ramosissima Hochst. ex Fourn. 

Farsetia à style proéminent. [Du grec stylos , colonne (ici style) et du suffixe latin 
intensif, plein de -osus]. 

L 'espèce se rencontre dans les formations steppiques de plaine et de montagne. 

Photo 32 . 
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Rapbanus rapbanistrum L. 

Echantillon Denis 246, Herb. Mus. Paris. 

Ech. 
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Farsetia stylosa R. Br. 

Echantillon Audru 7801 

.. 
f • .. .. 

l 

--
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53 - F. LONGISTYLA Bak., 1895. 
Farsetia à long style . [Du latin Longus , long et du grec stylos , colonne (ici style); à long 
style] . 

Un seul échantillon est connu : Aubert de la Rüe , s.n ., Mont Ouéa. 

54 - F. LONGISILIQUA Decaisne, 1835. 
Farsetia à longue silique. (Du latin Longus, long et de siliqua, gousse, silique) . 

La plante n 'a pas été trouvée pendant l ' inventaire de la végétation de 1987. Elle est 
seulement connue des échantillons suivants : Curie 99, Djibouti-Arta road; Lavranos 
11255, Bada Wein ; Lavranos et Newton 13174 , Garanlé; Aubert de la Rüe , s.n. , 
montagnes d'Ouéa, cote 450 à 760 m. De sorte que son écologie à Djibouti reste 
inconnue. 

55 - F. STENOPTERA Hochst., 1848. 
- subsp. stenoptera 

Farsetia à fruits rapprochés. (Du grec stenos, étroit et pteron, aile , plume; allusion aux 
siliques qui apparaissent serrées sur l'axe de l'inflorescence) . 

La plante semble être une espèce des formations de steppes arides. 

Photo 33 . 

BRASSICA L. 

(Nom latin du chou , du celtique bresic ou brassic, même sens). 

Ce genre regroupe tous les choux, les navets et les choux-raves cultivés, ainsi que le 
colza et la navette. 

56 - [BRASSICA INTEGRIFOLIA (West) Rupr. , 1860] . 
Chou à feuilles entières . (Du latin integre , intact etfolium, feuille) . 

Ce chou , cultivé, adventice et rudéral , est relativement commun dans les jardins et en 
particulier dans la ceinture maraîchère d' Ambouli . 

Les feuilles sont consommées . 

L 'espèce est probablement spontanée en Ethiopie . Introduite et cultivée dans une bonne 
partie de l'Afrique tropicale, en Asie et en Amérique . 

ERUCASTRUM (DC.) REsL. 

(Du nom de genre Eruca et du suffixe latin exprimant la ressemblance -aster) . 

57 - ERUCASTRUM ARABICUM Fischer et Mey ., 1838. 
Eruscastrum d 'Arabie . (L 'épithète spécifique est formé du mot Arabia et du suffixe grec 
exprimant l'origine -icus). 

C 'est une plante des forêts de haute montagne . 
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Farsetia longistyla Bak. 

Echantillon Auben de la Rüe, s. n., Herb. Mu s. Paris. 
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Farsetia longisiliqua Decaisne 

Echantillon Letenneur 16 
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Farsetia stenoptera Hochst. 

Echantillon Audru 7520 

afar Boura'him ada (J. Audru in J. Audru et coll., 1987). 
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Brassica integrifolia (West) Rupr. 

Echantillons Audru 7951 et 8278 
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Erucastrum arabicum Fischer et Mey . 

Echantillon Mosnier 3848 

/ 
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SISYMBRIUM L. 

(Du grec sisymbrion , nom utilisé pour des plantes variées). 

Roquette, Vélar. 

58 - SISYMBRIUM ERYSIMOIDES Desf., 1798. 
Sisymbrium faux Erysimum. (Du nom de genre Erysimum et du suffixe grec exprimant 
la ressemblance -oides) . 

La plante , à l'état très dispersé , ne se rencontre que dans les pelouses et steppes de 
montagne , dans les clairières de la forêt à Juniperus procera, toujours sur des formations 
très anthropiques. 

ARABIDIOPSIS L. 

(Du nom de genre Arabis et du suffixe grec exprimant l'apparence -opsis). 

Arabette 

59 - ARABIDIOPSIS THALIANA (L.) Heynh., 1842. 
syn. : Arabis thaliana L. 

Arabidiopsis de Thal. [(Johannes Thal, 1542-1583 , médecin saxon) . Latinisation d'un 
nom propre pour en faire un adjectif employé comme épithète spécifique avec la 
terminaison -ianus] . 

L'espèce est subcosmopolite de O à 2 000 m et on la trouve à Djibouti en forêt de 
montagne . 

CARDAMINE L. 

(Nom grec d'une plante de la famille des Brassicaceae). 

Cardamine 

60 - CARDAMINE TRICHOCARPA A. Rich. , 1847. 
Cardamine à fruit poilu. (Du grec trichas qui signifie poil et carpos, fruit) . 

Cette jolie plante annuelle ne se rencontre apparemment que dans le massif du Day dans 
une formation de pelouse fraîche (César 2502) . 

DICERATELLA B01ss. 

(Du préfixe grec di- , deux , cerato, corne et du suffixe latin diminutif -ellus; allusion à 
la forme du fruit) . 

61 - DICERATELLA INCANA Balf. f. , 1882 . 
syn. : D. sinuata (Franch.) Oliv . 

Diceratella blanc . (Du latin incanus : blanc comme une chevelure de vieillard ; allusion 
à la pilosité de la plante). 

Le seul échantillon connu est celui que Koechlin a récolté à Ali Sabieh sur rhyolite 
(Koechlin 343) . 
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Sisymbrium erysimoides Desf. 

Echantillon Audru 7874 

Ech. 
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Arabidiopsis thaliana (L.) Heynh . 

Echantillon Schimper 733, Herb. Mus. Paris . 

Ech. : 2,50 
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Cardamine trichocarpa A. Rich . 

Echantillon César 2502 
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Cardamine t . nchocarpa A . 
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Diceratella incana Balf. f. 

Echantillon Koechl in 343 
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62 - D. ELLIPTICA (DC.) Jonsell, 1979. 
bas. : Matthiola elliptica DC. 

Diceratella elliptique. (Du latin ellipticus qui signifie elliptique; allusion à la forme des 
feuilles). 

L'espèce se rencontre dans les steppes de montagne et des hauts plateaux. 

MATTHIOLA R. BR. IN. AIT., NOM. CONSERV. 

[Genre dédié à P.-A. Mattioli (1500-1577), né à Sienne, mort à Trente, auteur d'un 
célèbre commentaire sur Dioscoride] . 

63 - MATTHIOLA ERLANGERIANA Engl., 1902. 
Matthiola d'Erlanger. [Dédiée à C . von Erlanger qui dirigea une expédition en Afrique 
nord-orientale en 1900-1901 , et de la terminaison latine -ianus (plus correct serait -anus 
pour un nom se terminant par er)]. 

Espèce des formations de steppes de montagne qui affectionne les sols détritiques 
instables. 

64 - M. PUNTENSIS Hedge et Miller, 1977. 
Matthiola du Punt. [Du nom de la région mythique Punt; "Pount, quel que soit son 
emplàcement précis, se trouve au sud-est de l'Egypte et qu 'on y accède par la mer 
Rouge; tous les textes s'accordent sur ce point" . (N . Beaux, Le cabinet de curiosités de 
Thoutmosis III, 1990)]. 

Type de Djibouti : Lavranos 11488, Goda, above Bankoualé, c. 1000 m, 10.4.1974, on 
heavily overgrazed slope with Acacia etbaica Schweinf. , A. mellifera (Vahl) Benth ., 
Ruttya fruticosa Lindau , etc . , rainfall about 300 mm, mainly in nov.- mar. 

Endémique de Djibouti et seulement connu du type. 

A rechercher mais à protéger. Le genre est difficile et de nouvelles récoltes sont 
indispensables . 

Non illustré. 

(CAPSELLA MEDIC.) 

[De capsula (diminutif du mot latin capsa) , petite boîte, cassette ; forme du fruit]. 

Capselle 

65 - (CAPSELLA BURSA-PASTORIS (L.) Medic. , 1792). 
Capselle bourse à pasteur. (Du latin bursa , bourse et pastor, berger, pasteur, pâtre) . 
Bourse-à-berger, Bourse de capucin, Bourse de Juda, Boursette , Malette-à-berger, 
Moutarde de Mithridate . 

C'est une petite plante , mauvaise herbe à des degrés divers , que l'on trouve dans le 
monde entier. L'espèce qui est certainement originaire del 'est du bassin méditerranéen, 
se rencontre à Djibouti, dans la forêt du Day , dans les clairières . 

L 'espèce est devenue cosmopolite, assez souvent très commune entre O et 2 500 m. 
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Diceratella elliptica (DC.) Jonsell 

Echantillons : Audru 8240 et César 2393 
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Matthiola erlangeriana Engl. 

Echanti llon Audru 7968 
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Matthiola erlangeriana Engl. 

Echanàllon Audru 7961 

Ech. : 1 
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Capsella bursa-pastoris (L.) Medic. 

Echantillon Mordant 1536 
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SCHOUWIA DC. 

(Genre dédié à Joakim Frederik Schouw (1789-1852) , botaniste danois). 

66 - SCHOUWIA PURPUREA (Forsk.) Schweinf., 1896. 
syn. : S. arabica DC. 

S. purpurea subsp . arabica Maire 
S. purpurea var. glastifolia (Jaub. et Spach) O.E. Schulz 

S. brassicaefolia Jaub. et Spach 
Schouwia pourpre . (Du latin purpureus , pourpre; les fleurs sont de cette couleur). 

Le seul numéro connu de Djibouti (Chedeville 1862) a été récolté à Garbi à une altitude 
de 1 500 m. La présence de cette plante étonne E . Chedeville qui note encore : "La 
présence de cette plante de steppe sur une arête montagneuse à 1 500 m , et le fait qu'elle 
ne se retrouve nulle part dans le territoire, ferait penser à une introduction récente" . 

Non illustré. 

OCHRADENUS DEL. 

[Nom générique issu du grec ochros qui signifie jaune et denas, glande; allusion à la 
glande jaune et luisante qui se trouve à l'aisselle des feuilles (cette glande est peu 
apparente sur la plante sèche)]. 

Ochradenus 

67 - OCHRADENUS BACCATUS Del., 1813. 
Ochradenus à baies . (Du latin bacca, baie.; muni de baies) . 

C'est un arbuste que l'on trouve toujours ancré dans les fissures des escarpements 
rocheux peu accessibles. 

RESEDA L. 

(Ancien nom latin de ces plantes : de resedo , calmer, guérir; ces plantes étaient autrefois 
employées en médecine). 

Réséda 

68 - RESEDA AMBLYCARPA Fres., 1837 
- var. somala Chiov. , 1929. 

Réséda à fruit émoussé. (Le nom spécifique vient du grec amblys , émoussé , obtus et 
carpos , fruit : il est fait allusion à la forme du fruit, qui est une capsule ressemblant à 
une outre écrasée). Afar : Kaluwan ; Somali : Dabayyey . 

La plante, remarquable par ses longues inflorescences spiciformes , flexueuses et jaunes , 
est une sorte de rudérale . Jamais abondante, on la rencontre le plus souvent sous forme 
de pieds isolés, sur sols détritiques grossiers et sur les accumulations récentes dans le lit 
des oueds. 

Photo 34. 
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Ochradenus baccatus Del. 

Echantillon César 2790 
afar Malallabô (E . Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 

Malboita (sing .), Malboy (pl. ) (J. Audru in J. Audru et coll., 1987). 
Malboita (J. Césa r in J. Audru et coll. , 1987). 
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Reseda amblycarpa Fres. 

Echantillon Aud ru 8210 

afar : Kaluwan (M. Guedda, J. Godet, 1984). 

somali : Dabayyey (E . Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Dabayey (M . Guedda, J. Godet, 1984). 
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Reseda amblycarpa Fres. 

Echantil lon Audru 7449 
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POLYGALA (TOURN.) L. 

(Nom latin de ces plantes, du grec polys, beaucoup, gala, lait: favorisant la production 
de lait chez la vache. Les Polygala sont des plantes galactogènes) . 

Polygala 

69 - POLYGALA ERIOPTERA OC. , 1824. 
Polygala à ailes velues . (Du grec erion, laine et pteron, aile; allusion au fruit). 

L'espèce, relativement commune en zones tropicale et subtropicale, est une plante des 
formations steppiques à Djibouti où elle n 'est pas rare. 

Photo 35 . 

69 bis - P. IRREGULARIS Boiss ., 1842. 
- var. irregularis 

Polygala irregulier. (Du latin regularis, qui sert de règle) . 

Le seul numéro connu est de Curie (Curie 4 , S. of Obock, very dry stony bank in 
country of low thorn trees). 

Non illustré . 

70 - P. GOUDAHENSIS Païva, inédit. 
Type de Djibouti : Aubert de la Rüe s.n. (26.3.1938), Songho-Goudah, Isso , 1100 m; 
P! 
Polygala (des Monts) Goudah. (Du nom Goudah et du suffixe latin exprimant l'origine 
-ensis). 

C'est une plante des rochers et des éboulis d'altitude qui n'est connue ailleurs qu'en 
Ethiopie. 

71 - P. OBTUSISSIMA Hochst. ex Chiov ., 1893 (s .l.) . 
Polygala le plus émoussé. (Du latin obtus us , émoussé et de la terminaison exprimant le 
superlatif -issimus; allusion à l'apex des feuilles) . 

Sous-arbrisseau , peu courant, que l'on trouve dans les steppes sèches et sur fissures de 
rochers . 

Photo 36. 

- P. ABYSSINICA R. Br. ex Fres ., 1837. 
syn. : P. gerardiana Wall. ex Hassk. 

Polygala d'Abyssinie. (Du nom Abyssinia et du suffixe grec exprimant l 'origine -icus). 

Les seuls échantillons connus sont de Chedeville (1445 , Moulhauli et 1609, Day , 
1450 m. Ce qui ne permet pas de se prononcer sur l'écologie de l'espèce à Djibouti . 
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Polygala eriopte ra DC 

Echantillon Aud ru 7151 

Ech. : 1 

' ! 
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Polygala gou dahensis Païva, inédit. 

Echantillon Blot 187 





Photo 1 - Juniperus procera Hochst. ex Endl. 
Cliché: G. Forgiarini , mai 1986. 



Photo 3 - (Casuarina equisetifolia L. ) 
Détail du feuillage. 
Cliché : P. Mercier et P. Creignou, 1993 .. 

Photo 2 - (Casuarina equisetifolia L.) 
Silhouette de l' arbre. 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou, 1993 . 

Photo 4 - (Casuarina equisetifolia L.) 
Détai l d' un cône. 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou, 1993. 



Photo 5 - (Annona muricata L.) 
Cliché: J. Huguenin, 1993. 

Photo 6 - (Annona muricata L.) 
C liché : CIRAD - FLHOR. 



Photo 7 - (Annona squamosa L.) 
Cliché: J. Huguenin, 1993. 

Photo 8 - (Annona squamosa L.) 
Cliché: CIRAD - FLHOR. 



Photo 9 - (Myristica fragrans Houtt. ex Christm. et Panzer) 
Cliché : .CIRAD - FLHOR. 

Photo JO - Aristolochia bracteolata Lam. 
Cliché: G. Forgiarini , 1987. 



Photo 11 - Papaver rhoeas L. 
Espèce voisine de P. dubium L. 

Cl.iché: M. Audru- Costa, 1993. 

Photo 12 - Papaver sp. 
Une des nombreuses formes culti vées. 
Clicl),é, : M. Audru- Costa, 1993. 



Photo 13 - (Cleome gynandra L.) 
U ne des nombreuses fo rmes cultivées. 
Cliché: G. Forgiari ni , 1987. 

Photo 14 - Cleome brachycarpa Vahl ex DC. 
Cliché: G. Forgiarini , 1987. 



Photo 17 - Cappa ris cartilaginea Decne. 
Cliché: G. Forgiarini , 1986 .. 

Photo l 5-
Cleome schweinfurthii Gilg 
Cliché : G. Forgiarini , 1987. 

Photo 16 - Cleome paradoxa R. Br. ex DC. 
Cliché : F. Pruvost, 1988. 



Photo 18 - Maerua angolensis DC. 
Fleurs. 
Cliché: J. Tiquet P. B. 

Photo 19 -
Maerua angolensis DC. 

Fruits. 
Cliché : J. Tiquet P. B. 



Photo 20-
Maerua crassifolia Forsk. 

Cliché: J. Huguenin, avril 1986. 

Photo 21 -
Maerua crassifolia Forsk. 

Cliché: J. Huguenin, avril 1986. 

Photo 22 - Maerua crassifolia Forsk." 
Clkhé: G. Forgiarini, 1987. 



Photo 23 - Cadaba rotundifolia Forsk. 
Cliché : J. Huguenin, 1986. 

Photo 24 - Cadaba rotundifolia Forsk. 
Cliché : J. Huguenin, 1986. 



Photo 26 - Moringa peregrina (Forsk.) 
Fiori 
Cliché : P. Mercier et P. Creignou, 1993. 

Photo 27 - Moringa peregrina (Forsk.) Fiori 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou, 1993. 

Photo 28 - Moringa peregrina (Forsk.) Fiori 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou, 1993. 



Photo 30 -
(Moringa oleifera Lam.) 

Fruits. 
Cliché: J. Tiquet, P. B. 

Photo 29 - (Moringa oleifera Lam.) 
Cliché: J. Tiquet, P. B. 

Photo 31 - (Moringa oleifera Lam.) 
Graines. 
Cliché: J. Tiquet, P. B. 



Photo 33 - Farsetia stenoptera Hochst. 
Cliché : G. Forgiarini , 1986. 

Photo 32 - Farsetia stylosa R. Br. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 34 - Reseda amblycarpa Fres. 
Cliché: G. Forgiarini, avril 1986. 



Photo 35 - Polygala erioptera DC. 
Cliché: G. Forgiarini , 1987. 

Photo 36 - Polygala obtusissima Hochst. ex Chiov. 
Cliché: G. Forgiarini , avril 1986. 



Photo 38 - Aizoon canariense L. 
Cliché: G. Forgiarini , avril 1986. 

Photo 37 - Cometes abyssinica R. Br. ex Wall. 
Cliché : G. Forgiarini , 1986. 

Photo 39-
Trianthema crystallina (Forsk.) Vahl 
Cliché: P. Mercier, 199 1. 
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HYBANTHUS JACQUlN 

(Du grec hybos, bosse et anthos, fleur ; allusion à la forme des sépales) . 

72 - HYBANTHUS ENNEASPERMUS (L.) F .v. Muel!. , 1876. 
syn. : H. thesüfolius (Poir.) Hutch. et Dalz . 

Hybanthus à neuf graines . (Du grec ennea , le nombre neuf et sperma, graine , semence) . 

Cette petite plante se rencontre dans les steppes et pelouses de montagne des monts 
Godda, assez souvent à mi-ombre sous couvert plus humifère des buis (Buxus 
hildebrandtii). 

[Crassula, diminutif de crassus , épais ; le nom de famille se forme avec le suffixe -aceae . 
Elle regroupy des plantes grasses adaptées aux conditions de milieux les plus arides 
(xérothermie) , qui se multiplient facilement par voie végétative comme le Bryophyllum, 
les Crassula, les Sedum. 
Ces plantes ont une vitalité extraordinaire , soulignée par les noms de genres et d 'espèces 
comme le genre Sempervivum L. (du latin semper, toujours et vivus , vivant)]. 

KALANCHOE ADANS. 

(On appelle ces plantes en Chine : Kalan Chauhuy : le nom générique est l'orthographe 
phonétique de ce mot) . 

Le genre Kalanchoë, tout comme le genre Bryophyllum Salisb . très voisin, regroupe des 
espèces qui se reproduisent par viviparité . De nombreuses bulbilles se forment sur les 
dents des feuilles et même sur les inflorescences et celles-ci redonnent une plante 
semblable au pied-mère. 

73 - KALANCHOE GLAUCESCENS Britten, 1871. 
Kalanchoe glaucescent. (Du latin glaucedo, devenir glauque) . 

K. glaucescens connue d'Arabie et d 'un certain nombre de pays d'Afrique de ! 'Est 
(Soudan, Ethiopie, Somalie , Ouganda , Kenya , Tanzanie , Zaïre , Rwanda, Burundi) est 
une espèce de montagne. Cela se confirme à Djibouti , puisque E . Chedeville comme 
Aubert de le Rüe l'ont récoltée dans les monts Godda entre 900 et 1 000 m. 

- K. ELLIPTICA Raadts , 1972. 
Kalanchoe elliptique. (Du latin ellipticus , elliptique; allusion à la forme des feuilles) . 

L 'espèce collectée par Georges Denis (269, Randa), entre décembre 1945 et début mars 
1946, n'est connue que de Somalie . 

Elle est proche de K. lugardü Bull . ( = K. prittwitzii Engl.) 

Non illustré. 
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Hybanthus enneaspermus (L.) F.v. Muell. 

Echantillon Audru 8252 

Ech. : 1,25 

/ 

I 
Ech.: 1 
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Kalanchoe glaucescens Britten 

Echantillon anonyme, s. n. , Herb. Mus. Paris. 

.\ 

Ech. : 1,25 
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UMBILICUS DC. 

[Du latin, umbilicus , nombril ; allusion au centre en creux des feuilles de ces plantes . Les 
feuilles radicales (de la base) , souvent charnues, sont remarquables par leur limbe 
orbiculaire à long pétiole s'insérant au centre du limbe , d 'où l'aspect d'un ombilic 
(feuilles peltées)] . 

Ombilic 
Nombril de Vénus 

74 - UMBILICUS BOTRYOIDES Hochst. ex A. Rich. , 1848 . 
Ombilic à grappe. (Du grec botrys, grappe et du suffixe indiquant la ressemblance -oides) 

L 'espèce est une plante des régions élevées d'Afrique puisqu 'on la trouve au Cameroun, 
au Zaïre, en Ouganda, en Ethiopie, en Somalie, au Kenya, au Soudan et en Egypte sur 
le Gebel Elba . Cela se confirme pour Djibouti, puisque Aubert de la Rüe l'a récoltée sur 
le sommet est du "Mont Goudah ", à une altitude de l 715 m (Aubert de la Rüe , s. n .). 

AEONIUM WEBB ET BERTH. 

(Nom latin d'une des plantes de ce genre) 

- AEONIUM cf. LEUCOBLEPHARUM Webb ex A . Rich ., 1848. 
La plante es t s ignalée par Lavranos sur l'étiquette de sa récolte 11449 de Scutellaria sp. 
nov. '1: l'espèce est connue d'Ethiopie, de Somalie, d'Ouganda, du Kenya et de 
Tanzanie. 

Non illustré. 

VAHLIACE~E 

V AHLIA THUNB. 

(Genre dédié au danois Martin Vahl, 1749-1804). 

Genre afro-asiatique qui est le seul de la famille et qui ne comprend que quelques espèces 
(de l'ordre de 4 à 5) . 

75 - V AHLIA GEMINIFLORA (Del. ) Bridson, 1975 . 
bas. : Bistella geminiflora Del. 
syn.: Vahlia digyna auct. in Hutch . et Dalz. , FI. West Trop. Afr., éd. 2 , 1 (1): 

120 (1954) p.p. 
Vahlia à fleurs géminées. (Du latin geminus, jumeau etflos, fleur; à fleurs par deux). 

Un seul numéro a été récolté à Djibouti (Audru 8797) dans la plaine de Dodda , sur sol 
limono-arg ileux, le long d'une rigo le d'écoulement. Ce n'est pas suffisant pour se faire 
une idée de sa répartition dans le pays. Pour les éleveurs de Dodda , ce sont des plantes 
du Day apportées par les eaux de ruissellement dont la plaine de Dodda est l'exutoire. 
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Vahlia geminiflora (Del.) Bridson 

Echantillon Audru 8797 

Ech. 1,25 
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COMETES L. 

(Cometes chevelu vient de la racine grecque comè qui signifie chevelure ; allusion aux 
bractées laciniées qui entourent les fleurs et qui font que toute la plante, en pleine 
floraison , apparaît chevelue) . 

76 - COMETES ABYSSINICA R . Br. ex Wall. , 1829. 
Comètes d'Abyssinie . (Du nom Abyssinia et du suffixe grec exprimant l'origine -icus). 

Très jolie plante que l'on rencontre sur les pelouses et steppes de montagne qui 
surplombent Randa . On la reconnaît de loin à ses touffes denses, gris-verdâtre à 
blanchâtre. 

Les fleurs rassemblées en glomérules sont entourées de bractées laciniées qui font croire 
que la plante est toute entière recouverte d 'un duvet grossier. 

Elle ne semble pas être appétée par les animaux . 

Photo 37. 

ARENARIA L. 

(Du latin arena, sable : plante des sables. Toutes les espèces de ce genre sont des plantes 
de sols légers , bien drainés). 

Sabline 

77 - ARENARIA SERPYLLIFOLIA L. , 1753. 
Sabline à feuilles de serpolet. [L'épithète spécifique , d'origine latine, dérive de 
serpyllum, serpolet et de folium , feuille. Le thym serpolet (Thymus serpyllum L.) est un 
aromate au même titre que le thym de cuisine , T. vulgaris L.] . 

Plante, d ' origine eurasiatique, qui est devenue subcosmopolite . A Djibouti , elle est 
relativement commune dans les pelouses et steppes de montagne. 

(STELLARIA L.) 

(Du latin stella, étoile : pétales bifides disposés en étoile. Les pétales profondément 
divisés font croire à une fleur à dix pétales) . 

Stellaire 

78 - STELLARIA MEDIA (L.) Vill. , 1789. 
Stellaire signalée par R. Bavazzano (Webbia, 26 : 277 , 1972) d 'après des échantillons 
ramassés par E. Chedeville en 1956 dans le Day (Chedeville, 1606, Dây ; 1589, Dây) . 

Ces échantillons n'ont pu être étudiés d 'où une incertitude quant à l'existence de la plante 
en République de Djibouti . 

L 'espèce , très variable , est actuellement une mauvaise herbe cosmopolite et il n 'est pas 
impossible qu 'on la trouve dans les formations végétales de montagne du Day. 

Non illustré. 
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Cometes abyssinica R. Br. ex Wall. 

Echantillon Audru 7819 

Ech. : 1 
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Arenaria serpyllifolia L. 

Echantillon Audru 8266 

,....- , 

Ech. : 2 
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SCLEROCEPHALUS Bmss. 

(De scieras, dur et cephalè, tête; à périanthe consistant. Le périanthe ou périgone est 
l'enveloppe des fleurs : calice et corolle). 

79 - SCLEROCEPHALUS ARABICUS Boiss., 1843 . 
Sclerocephalus d'Arabie. (Du nom Arabia et du suffixe grec exprimant l'origine -icus) . 

Un seul échantillon (Audru 8110) a été récolté dans une fissure de rocher, sur les bords 
de l'oued Bouraili Daba, à 980 m d'altitude . 

POL Y CARPON L. 

(Du genre, polys , nombreux, karpos, fruit; allusion au nombre de fruits) . 

80 - POLYCARPON TETRAPHYLLUM L., 1759. 
Polycarpon à feuilles par quatre . (Du grec tetra , quatre et phyllon, feuille ; à feuilles par 
quatre) . 

Cette petite plante , largement répandue en zone tropicale et subtropicale, est aussi une 
méditerranéenne, que l'on trouve à Djibouti dans les pelouses de montagnes. 

81 - P. ROBBAIREA O. Kuntze 
syn. : Robbairea delileana Milne-Redh. 

Polycarpaea confusa Maire 
Polycarpon Robbairea. (Du nom générique Robbairea) . 

L'espèce se rencontre dans les formations de steppes sur des sols à texture légère. 

POLYCARPAEA LAM. 

(Du nom générique Polycarpon et du suffixe latin -eus exprimant une ressemblance; 
ressemble à Polycarpon). 

82 - POLYCARPAEA SPICATA Wight , 1839. 
Polycarpa à épi. (Du latin spicatus , participe passé de spico , donner la forme d'un épi) . 

C'est une plante des sols sableux sur terrains salés (Chedeville 1396, Angalalo) . 

(POLLICHIA SOL. AP. AIT., NOM. CONS.) 

83 - PO LLI CHIA CAMPESTRIS Ait., 1789. 
L'espèce est signalée par R. Bavazzano (Webbia, 26 : 278, 1972) d'après un numéro 
récolté par E. Chedeville en 1958 à 'Adgêno (Chedeville 1210, 'Adgêno, 600 m). 

N ' ayant pu étudier cet échantillon, il n'est pas possible d'affirmer la présence de P. 
campestris Ait. à Djibouti , bien que la plante soit connue de l'Ethiopie à l'Afrique du 
Sud et en Arabie. 

Non illustré. 



Sclerocepbalus arabicus Boiss . 

Echantillon Audru 8110 
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Ech.: 1 
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Polycarpon tetraphyllum L. 

Echantillon Audru 7579 

} 

Ecb .: 1 
I -
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Polycarpon robbairea O. Kuntze 

Echantillon Audru 8214 

Ech. : I 

) 
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Polycarpaea spicata Wight 

Echantillon Faurot s. n. , Herb. Mus . Paris. 

afa r : Kalbati (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 

Ech . : 1,25 
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SILENE L. 

[Nom grec pour le genre actuellement nommé Viscaria. Il est fait allusion à Silène , 
professeur et compagnon du dieu grec Dionysos, que l'on représentait toujours gonflé 
comme une outre; allusion au calice renflé comme un ballon que l'on remarque chez 
certaines espèces comme S. inflata (Salisb .) Sm. 

Silène 

84 - SILENE BURCHELLII Otth ex DC. , 1824. 
Silène de Burchell . [Latinisation d 'un nom propre terminé par une consonne. Espèce 
dédiée au botaniste et voyageur W.J. Burchell (1781-1863)] . 

C'est une plante que l'on rencontre dans le massif montagneux du Day . J. Blot (n • 258) 
l'a trouvée dans un abrupt à Aymo . 

SAPONARIA L. 

(Du latin sapa , savon; plante contenant de la saponine) . 

Saponaire , Savonnière 

Le genre compte une trentaine d 'espèces , presque toutes méditerranéennes . 

85 - SAPONARIA MONTANA (Balf. f.) Bark. , 1962 . 
bas. : Gypsophila montana Balf. f. 
- subsp. somalensis (Franch.) Bark., le. : 183 (1962). 
bas. : Gypsophila somalensis Franch. 
- var. diffusa (Balf. f.) Bark. , I.e. : 183 (1962) . 
bas. : Gypsophila montana var. diffusa Balf. f. 

Saponaire de montagne . (Du latin montanus, de montagne) . 

Cette plante vivace récoltée uniquement sur le bassin versant de l'oued Bankoualé 
(Audru, 7979, 8018), connue seulement de Somalie et de Socotra, n'apparaît pas très 
courante à Djibouti où elle semble se cantonner sur sols détritiques rhyolitiques , plus ou 
moins stabilisés. 

VELEZIA L. 

(Le nom générique a été dédié par Linné à Cristobal Velez, apothicaire madrilène, élève 
de Minuart; décédé en 1753) (P. Fournier, 1946) . 

86 - VELEZIA RIGIDA L. , 1753 . 
Velezia raide. (Du latin rigidus , raide) . 

Espèce peu commune à Djibouti et cantonnée aux steppes et pelouses d 'altitude . 



112 

Silene burchelli Otth . ex DC. 

Echantillon Blot 258 

Ech.: 1 
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Saponaria montana (Balf.f.) Bark. 

Echantillon Audru 8018 
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GISEKIA L. 

[Dédié à Paul Dietrich Giseke, botaniste danois (1745-1796)]. 

87 - GISEKIA PHARNACIOIDES L. , 1771. 
- var . pharnacioides 

Gisekia faux Pharnace. (Du nom d 'une plante dédiée à Pharnace, roi du Pont et du 
suffixe grec exprimant une ressemblance -aides) . 

Cette plante uniquement récoltée par Jousseaume, vers la fin du siècle dernier, est une 
psammophyte à tendance nitrophile . Elle est , ailleurs , très souvent adventice des cultures 
en Afrique tropicale et du Sud, à Madagascar, en Asie et en Floride (Godfrey , Rhodora, 
63 : 226 , 1961) . 

Elle est très recherchée par les dromadaires (Leclercq) . 

(LIMEUM L.) 

(Nom donné par Pline à une plante vénéneuse qui servait à empoisonner les épineux et 
les traits pour la chasse). 

88 - LIMEUM OBOVATUM Vic. , 1847. 
syn. : L. indicum Stocks ex Anders . 

Limeum oboval. (Du latin ob, qui signifie inversé et ovatus , ovale; allusion à la forme 
des feuilles; la partie la plus large étant au-dessus du milieu). 

La plante qui s 'étend de la Mauritanie en Inde (NW Rajasthan) est seulement signalée 
à Djibouti par Cufodontis (Bull. Jard . Bot. Nat. Belg. , 33, 83, 1953) . Aucun échantillon 
n 'est actuellement connu pour étayer sa présence. 

Non illustré . 

MOLLUGOL. 

(Le nom générique est l'ancien nom latin de plantes diverses , de mollis , mou) . 

89 - MOLLUGO CERVIANA (L.) Ser. , 1824. 
Mollugo de Cervi .(L'espèce a été dédiée à Joseph Cervi , médecin chef royal à la cour 
d ' Espagne au 17e siècle). 

C'est une espèce des steppes arides . 

90 - M. NUDICAULIS Lam. , 1797 . 
Mollugo à tiges nues . (Du latin nudus , nu et caulis , tige des plantes) . 

Plante annuelle que l 'on rencontre dans tous les pays tropicaux, principalement dans les 
cultures ou les terrains remués . C'est une adventice, le plus souvent , des sols légers. 
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Gisekia pharnacioides L 

Echantillon G asron 55 
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Mollugo nu dicaulis Lam. 

cil lon Audru 8035 Echan 

2. Fruit. 1. Plante enùère. 
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GLINUS L. 

(Du grec glinos, gleinos ; nom qui a été donné par Théophraste à !'Erable de Crète . 
Linné l'a adopté pour ces plantes). 

91 - GLINUS LOTOIDES L., 1753. 
[Qui ressemble au Lotier (genre Lotus L.) de la famille des Fabaceae, anciennement 
Papilionaceae]. 

Cette plante, très largement répandue en zones tropicale et subtropicale , affectionne les 
sols sableux frais dans les zones anthropiques (très fréquentées par l'homme). 

CORBICHONIA ScoP. 

(Dédié au frère Jean Corbichon, religieux augustin et écrivain français du XVe siècle) . 

92 - CORBICHONIA DECUMBENS (Forsk.) Exell, 1935. 
bas. : Orygia decumbens Forsk. 
syn. : Talinum caffrum sensu Chevalier, Rev . Bot. appliq . Agr. trop ., 19 : 676, 

1939, non (Thunb.) Eck!. et Zeyh. 
Corbichonia prostré . (Du latin decumbens, prostré) . 

Espèce' de steppes et de forêts, assez commune sur tout le territoire. 

AIZOON L. 

(Du grec aeizoon, qui vit toujours, éternel ; il est fait allusion à l'un des caractères de 
cette famille , la résistance à la sécheresse. En effet, les Aizoaceae se rencontrent dans 
les zones désertiques, où elles résistent aux températures les plus élevées , sur sols 
détritiques les plus stériles et aux conditions de milieu les plus difficiles) . 

93 - AIZOON CANARIENSE L., 1753. 
Aizoon des Canaries . (Du nom des îles Canaries et du suffixe latin exprimant l'origine -
ensis) . 

Rudérale , c'est une plante qui atteste le surpâturage. Elle tend à devenir exclusive sur 
les formations de steppes des montagnes et hauts plateaux, dégradées par le bétail. 

La plante est seulement broutée en sec, ce qui favorise la production de graines et leur 
dispersion. 

Photo 38. 

SESUVIUM L. 

94 - SESUVIUM SESUVIOIDES (Fenzl) Verde ., 1957. 
syn. : Trianthema polysperma Hochst. ex Oliv . 

Sesuvium faux Sesuvium. (Du nom de genre Sesuvium et du préfixe grec exprimant la 
ressemblance -aides) . 

Plante à très large répartition, que l'on trouve çà et là à Djibouti, dans les formations de 
steppes . 
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Glinus lotoides L. 

Echantillon Audru 7428 

afar Illi dubbi (E. ChedeviJle in R. Bavazzano, 1972). 
Uidubi (M. Guedda, J . Godet, 1984). 
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Corbichonia decumbens (Forsk.) Exell 

Echantillon César 2588 
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Aizoon canariense L. 

Echantillon Mosnier 3100 

afar illi dubbi (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1792). 
Illi dubbi (J. Blot, 1986). 

Aspect de la plante sèche 

Ech. : 1 
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Sesuvium sesuvioides (Fenzl) Verde. 

Echantillon Mosnier 1808 

Ech. : 1 

} 
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TRIANTHEMA L. 

(Le nom générique, donné par Linné à ces plantes, vient du préfixe latin tri , trois , et 
anthemon, fleur ; allusion aux inflorescences comprenant assez souvent trois fleurs). 

Trianthème 

95 - TRIANTHEMA CRYSTALLINA (Forsk.) Vahl, 1790. 
syn. : Trianthema polysperma Hochst. ex Oliv . 

Trianthème cristallin. (L 'épithète spécifique vient du latin crystallinus , emprunté au 
grec : de cristal . La plante donne vraiment cette impression et Forsskâl , qui en a récolté 
le premier échantillon (le type) à Dahi en Arabie, a bien remarqué cette particularité en 
nommant l'espèce) . 

La plante est commune dans tout le pays dans les formations de steppes arides, sur sols 
sableux à argileux , salés ou non . 

Photo 39 . 

96 - T. TRIQUETRA Willd . , 1803. 
syn. : T. sedifolia Vis. 
- subsp. triquetra 

Trianthème à trois angles. (Du latin triquetrus qui signifie à trois angles) . 

Plante succulente rampante , adventice à Djibouti comme dans une grande partie de 
l'Afrique , en Arabie , en Inde , en Malaisie et en Australie. 

98 - T. PORTULACASTRUM L. , 1753 . 
Trianthème faux Portulaca . [Du nom générique Portulaca et du suffixe latin exprimant 
une ressemblance -aster. La plante à l ' aspect du pourpier (Portulaca L.) de la famille des 
Portulacaceae. Toute la plante et en particulier les feuilles , sont plus ou moins 
crassulescentes , plus ou moins charnues] . Trianthème faux pourpier. 

Cette plante est une adventice de tous les pays tropicaux . 

ZALEYA BURM. F. 

[Eventuelle latinisation du nom vernaculaire ? Wullei Tsjarne (Coromandel)]. 

97 - ZALEYA PENTANDRA (L.) Jeffrey, 1960. 
bas. : Trianthema pentandra L. 

Zaleya à cinq étamines . (Du grec pente, cinq et andros , homme; à cinq étamines) . 

Plante prostrée, à fleurs vertes , des steppes arides . 
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Trianthema crystallina (Forsk.) Vahl 

EchantilJon Mercier 3 

Ech. : 1,25 

afar Danouni (N .C. Keulemans , 1963). 
Danuni (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972) 
Danun (M. Guedda, J. Godet, 1984) 

somali : Backallah (N .C. Keulemans, 1963). 
Bashkalax (M. Guedda, J . Godet, 1984). 

Jeunes pieds herbacés. 
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Trianthema t . nquetra Willd 

Echantill on Gaston 479 
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Trianthema portulacastrum L. 

Echantillon Peyre de Fabrègues 330 
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Zaleya pentandra (L.) Jeffrey 

Echantillon Audru 8050 
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l9HmtïB.IIIIII 
PORTULACA L. 

(Nom latin de la plante) 

Pourpier 

99 - PORTULACA OLERACEA L., 1753 . 
Pourpier potager. (Du latin oleraceus, potager). Pourpier-légume. 
En Afar, on dénomme la plante : Mar'i sarra sarra, Mar'i gêra (E . Chedeville in R. 
Bavazzano, 1972). 

C'est une adventice et une rudérale dont il est très difficile de se débarrasser puisqu'elle 
se bouture très facilement et que la production de graines est très abondante . 

Originaire du bassin méditerranéen, le pourpier est devenu une mauvaise herbe 
cosmopolite des pays tropicaux et subtropicaux. 

Comestible, la plante est consommée en Europe, en salade à l'état jeune ou au tout début 
de la floraison. 

Photos 40, 41. 

100 - P. QUADRIFIDA L. , 1753 . 
Pourprier quadrifide . (Du latin quadrifidus, fendu en quatre) . 

C'est une mauvaise herbe des pays tropicaux et subtropicaux, très résistante à la 
sécheresse et peu exigeante sur la nature du sol. Ce pourpier peut devenir une gêne et 
provoquer l'abandon des terres cultivées , en particulier dans les jardins potagers, s'il 
pousse en tapis continu, car il est impossible de s 'en débarrasser par des sarclages. De 
plus , il affectionne les sols légers généralement réservés au maraîchage . 

100 bis - (P. GRANDIFLORA Hook., 1829). 
Portulaca à grandes fleurs . (Du latin grandis, grand, fort, élevé et de fi.os , fleur). 

Plante étalée-dressée à feuilles cylindracées, à grandes fleurs de toutes les couleurs . Le 
pourpier à grandes fleurs est d'origine sud-américaine mais il est très cultivé comme 
plante ornementale et se retrouve un peu partout dans les pays tempérés chauds, 
tropicaux et subtropicaux où il est assez souvent subspontané . 

C'est une espèce de plein soleil qui prospère bien sur des sols rocailleux détritiques 
même très calcaires. 

Il est utilisé en bordure de massif, en rocaille et pour garnir des talus arides. 

Non illustré . 
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(T ALINUM AD ANS.) 

Le Talinum caffrum (Thunb .) Eck!. et Zeyh. est signalé de Djibouti par Cufodontis (Bull . 
Jard . Bot. Nat. Belg ., 33 : 88, 1953); cette information est certainement basée sur 
l'article de Chevalier publié en 1939 dans la Rev . Bot. appliq. Agr. trop .; il y cite cette 
espèce à la page 676; l'échantillon d'herbier correspondant est un Corbichonia 
(Aizoaceae). 

Non illustrf. 

RUMEX L. 

[Nom latin de ces plantes par comparaison de leurs feuilles avec le fer de l ' arme de jet 
(rumex genus teli)] . 

Patience, Parelle, Oseille 

101 - RUMEX VESICARIUS L. , 1753 . 
Oseille à fruits vésiculeux. (Du latin vesicarius, relatif à la vessie; allusion à) 'aspect des 
fruits renflés). 

Cette oseille est relativement commune dans les steppes, pelouses et forêts de montagne. 
Les feuilles , très aqueuses et cassantes, ont la même saveur que celles de l'oseille 
cultivée. 

Photo 42 . 

OXYGONUM BURCH. 

(Du grec oxys , acide , saveur d'oseille et gonu , genou , angle plante acide , tiges 
géniculées) . 

102 - OXYGONUM SINUATUM (Meisn.) Dammer, 1892. 
Oxygonum ondulé . (Du latin sinuatus , ondulé ; allusion à la forme de la feuille). 

L 'espèce se rencontre dans les forêts et steppes de montagne. 

PMIIIRfflllli §I I 
CHENOPODIUM (TOURN.) L. 

(Du grec chên, oie, podion, petit pied , patte : forme des feuilles) . 

Chénopodes , Ansérines 

Les chénopodes ou ansérines totalisent quelque 120 espèces réparties dans toutes les 
régions tempérées et chaudes du globe . 



Oxygonum sinuatum (Meisn.) Dammer 

Echantillon Peyre de Fabrègues 1921 
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Ce sont pour la plupart des plantes à grande dissémination. On les considère comme des 
rudérales, assez souvent nitrophytes. Beaucoup ont une odeur désagréable (odeur de 
poisson pourri) due à la triméthylamine qu'elles contiennent . Au contraire , 
C. ambrosioides L. répand une odeur de citron. 

103 - CHENOPODIUM ALBUM L., 1753. 
Chénopode blanc. (Du latin a/bus, blanc). 

Le chénopode blanc est une plante quasi cosmopolite . A Djibouti , c 'est une espèce des 
steppes et forêts d'altitude . Indifférente au type de sol , sa densité augmente avec le degré 
de surpâturage (J. Blot, 1986). Elle réagit donc comme toutes les plantes refusées par les 
animaux car elles n'ont plus de concurrence. 

Sa dissémination actuelle dans le monde peut s'expliquer par le fait que l'espèce a été 
cultivée comme légume par les hommes préhistoriques (P . Fournier, 1946). 

104 - C. OPULIFOLIUM Schrad. ex Koch et Ziz, 1814. 
Chénopode à feuilles d 'érable. (Du nom latin opulus, ancien nom de l 'érable champêtre 
etfolium, feuille) . 

Popov 1287 est le seul échantillon récolté dans la forêt du Day. 

Non illustrée. 

105 - C. MURALE L., 1753 
Chénopode des murs . (Du latin muralis, des murs). 

L'espèce, subcosmopolite, se rencontre à Djibouti dans les forêts et steppes de montagne. 
C'est également une plante rudérale, une nitrophyte et une sciaphyte (qui se plaît à 
l'ombre) . 

Toute la plante est utilisée en Afrique de l'Ouest dans la confection de soupe (F . Busson, 
1965). 

106 - C. BOTRYS L., 1753 . 
Chénopode raisin. (Du grec botrys, raisin et nom d 'une plante odorante; allusion à 
l 'odeur dégagée par ce Chénopode). 

C'est une espèce de forêt d'altitude à Juniperus procera. 

Photo 43. 

107 - (C. AMBROSIOIDES L. 1753). 
L'espèce est signalée par R. Bavazzano (Webbia, 26 : 272, 1972) d'après un échantillon 
botanique récolté par E . Chedeville en 1953 dans le Dây (Chedeville 673) . 

Ce chénopode est parfumé comme l'indique son épithète spécifique qui signifie : 
ressembler aux Ambroisies, du genre Ambrosia (Tourn.) L. de la famille des Asteraceae 
(anciennement Compositae) . Ce genre comprend des plantes aromatiques . Chenopodium 
ambrosioides dégage une odeur citronnée qui est semblable à celle de la citronnelle . Ce 
parfum est contenu dans les glandes jaune d'or qui ponctuent le dessous des feuilles . 
C'est avec cette plante que l'on prépare le "Thé des Jésuites" ou "Thé mexicain", 
excellent vermifuge, utilisé autrefois contre toutes sortes de maux . 

Non illustré. 
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Chenopodium album L. 

Echantillon Audru 857 1 

0 2 3 4 Sem 

1 1 1 1 1 



Chenopodium murale L. 

Echantillon Audru 7583 
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Chenopodium botrys L. 

Echantillon César 2709 

0 2 3 4 Sem 
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108 - C. SCHRADERIANUM Roem. et Schult ., 1820. 
Chénopode de Schrader. (Du nom propre Schrader et de la terminaison latine -ianus; 
genre dédié à l'allemand Heinrich Adolf Schrader, 1767-1836) . 

La plante est connue par un seul échantillon d 'Aubert de la Rüe, sans numéro, qui l'a 
récolté dans la forêt du Day, autour du puits d'Ourano à 1 400 m d'altitude. 

ATRIPLEX (TOURN.) L. 

(Nom latin de l 'Arroche) 

Arroche, Atriplex, (Atriplex est un nom masculin et neutre, mais jamais féminin) . 

109 - ATRIPLEX FARINOSA Forsk., 1775 . 
Atriplex farineux. (Du latin farina, farine et du suffixe exprimant la présence et 
l'abondance -osus). Arroche farineux . 

C'est une plante des sables de bord de mer. 

- (A. HALIMUS L., 1753). 
Atriplex de mer. (L'épithète spécifique est le nom grec d'une arroche maritime; de halos, 
mer). Pourprier de mer et Fessecul. 

L'espèce a fait partie d 'un programme expérimental de comportement à Dagguirou dans 
le cadre d'un projet de développement de l'élevage et de lutte contre la désertification 
dans l'arrondissement de Yoboki, financée par la Communauté Européenne et suivi 
techniquement par le CIRAD-EMVT de 1986 à 1991. Le pourpier de mer est 
subcosmopolite puisqu'on le trouve sur le littoral des trois mers sur sables salés. 

Photos 44, 45. 

110 - (A. NUMMULARIA Lindl., 1848). 
Atriplex porteur de monnaie . (Du latin nummus, monnaie et du suffixe exprimant la 
forme ou "être pourvu de" -aris; allusion à la forme des valves fructifères) . Arroche à 
feuilles rondes. 

Originaire d 'Australie, cet arbuste est une halophyte fourragère qui a fait partie du même 
programme fourrager que l 'espèce précédente. 

Photos 46 , 47 . 

111 - (A. SEMIBACCATA R. Br., 1810) . 
Atriplex à fausses baies. (Du préfixe latin sem(i), à moitié et bacca, baie et du suffixe 
exprimant "être pourvu de" -atus). 
Espèce fourragère, d 'origine australienne, qui a été expérimentée comme les deux 
espèces précédentes à Dagguirou . La plante est faiblement halophyte et ne supporte pas 
la coupe. Elle se reproduit naturellement très bien, mais les jeunes plantules s'étiolent 
et meurent dans la masse de végétation des semenciers. 

Photos 48, 49, 50. 
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Chenopodium schraderianum Roem. et Schult. 

Echantillon Mosnier 3085 
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Atriplex farinosa Forsk. 
.. 

Echantillon Mosnier 3938 

afar Ayrâbad (E . Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 

-· r- ' '-... 

Ech.: 1 
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CORNULACA DEL. 

(Du latin cornu, corne; allusion à l'épine qui surmonte le calice) . 

112 - CORNULACA EHRENBERGII Aschers., 1867. 
Cornulaca d'Ehrenberg. (Du nom propre Ehrenberg, latinisé par la terminaison propre 
aux noms se terminant par une consonne -ii) . 

Halophyte rencontrée par Courbon, sur l'île Musha (11 mars 1860) et par Faurot à 
Tadjourah entre 1885 et 1886 et dont les échantillons existent au Muséum de Paris. 
L'espèce y existe peut-être encore, mais elle n'a jamais été collectée depuis environ un 
siècle. Elle est par ailleurs signalée en Egypte, Soudan, Ethiopie, Somalie et Arabie. 

SUAEDA FORSSKA.L 

(Nom générique tiré de l'arabe sunwad mullah, qui signifie noirâtre, salé . La plante 
séchée est presque noire et on utilise ses cendres à fort taux d'alcalinité pour la lessive). 

Autrefois, S. setigera Moq., d'Espagne et du Midi de la France, était une marchandise 
d'exportation pour cette raison. Les produits s'appelaient soda alicantina ou barillafina. 
Les soudes sont toutes des plantes halophyles. 

Soude 

113 - SUAEDA MONOICA Forssk. ex J. F . Gmel. , 1791. 
Soude monoïque. (Du préfixe grec mono-, un et de oicos, maison ; allusion à la 
coexistence de fleurs mâles et de fleurs femelles sur une même plante, mais non dans une 
même fleur. En Afar : Houdoum to (sing.), Houdoum (pl.) (J. Audru , Yoboki, 1987) . 

L'espèce est relativement commune à l'intérieur du pays sur dépressions inondables , sur 
sols limono-argileux salés comme, en particulier, dans la plaine du Hanlé . Elle forme 
assez souvent la ceinture extérieure des peuplements d'Hyphaene thebaica . 

En 1984-1985, des formations entières sont mortes sur pied, alors que quelques années 
auparavant, les peuplements étaient tellement denses que les vaches du Day, en 
transhumance, y perdaient leurs veaux. On a cru à un parasite, genre mycose, mais les 
examens de laboratoire au GERDAT-Montpellier n'ont rien révélé . 

Il est plus vraisemblable que la sécheresse soit la cause de cette disparition, car nous 
avons appris, par la suite, que la dépression n 'avait pas été inondée depuis 7 à 8 ans. On 
constate, en effet , sa réapparition naturelle dans les essais de reconstitution du milieu 
pastoral, menés à Agna et à Dagguirou par le CIRAD-EMVT et financés par la 
Communauté Européenne . 

Photo 51. 

114 - S. VERMICULATA Forsk. ex J.F. Gmel., 1791. 
syn. : S. fruticosa Forsk. ex J. F. Gmel. 

S. volkensii Clarke 
Soude vermiculée . (Probablement du latin vermiculatus; allusion aux tiges plus ou moins 
flexueuses comme des vers et non articulées). 

L'espèce est commune sur les bords de la mer Rouge et sur les îles au large de Djibouti . 
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Cornulaca ehrenbergii Aschers. 

Echantillon Courbon 356, Herb. Mus. Paris. 

Ech . 



Suaeda vermiculata Forsk. ex J.F. Gmel. 

Echantillon Mosnier 3527 

afar Houdoum (N.C. Keulemans, 1963). 
Malbo (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Cuxum (M. Guedda, J. Godet, 1984). 

144 

Houdoumto (sing.), Houdoum (pl.) (J. Audru in J. Audru et coll., 1987). 

somali : Hadoum (N .C. Keulemans, 1963). 
Xadhuum (M. Guedda, J. Godet, 1984). 



145 

115 - S. AEGYPTIACA (Hasselq.) Zoh. , 1957. 
bas. : Chenopodium aegyptiacum Hassleq. 
syn. : Suaeda hortensis Forsk. ex J. F. Gmel. 

Soude d'Egypte. (Du latin aegyptiacus . La plante est effectivement signalée d ' Egypte). 

C'est une halophyte du littoral de Libye, Ethiopie, Egypte et de Palestine et Arabie. On 
la retrouve également sur sables littoraux à Djibouti. 

116 - S. PRUINOSA Lange, 1861. 
syn. : S. fruticosa var. brevifolia Moq. 

Soude cireuse . (Du latin pruina qui signifie poussière, gelée blanche et du suffixe 
exprimant la présence et l ' abondance - osus; allusion à l'enduit cireux recouvrant la 
plante. 

Comme Suaeda monoica, c'est une espèce de l'intérieur du pays que l'on rencontre dans 
les formations de steppes très arides . 

SALSOLA L. 

(Du latin sa/sus, salé; nom remontant à Césalpin . Des cendres de la plante, on retirait 
autrefois de la soude) . 

Soude 

Les soudes comprennent plus de 120 espèces en Europe, Asie et Afrique. Certaines 
espèces se retrouvent en Amérique et en Australie, mais il n'est pas certain qu 'elles y 
soient spontanées. 

La plupart sont des halophytes que l'on rencontre le plus souvent le long des côtes, mais 
elles peuvent également être un élément floristique de certains déserts d'Afrique et 
d ' Asie. 

Le genre Salsola se distingue du genre Suaeda par des sépales membraneux, munis sur 
le dos d'appendices transversaux en forme de carène ou d'aile , coriaces à la maturité. 

117 - SALSOLA BARYOSMA (Roem. et Schult.) Dandy , 1950. 
bas. : Chenopodium baryosmon Roem. et Schult. 
syn. : S. foetida Del. ex Spreng. (1824), non Pail. ex Vest. in Roem. et Schult. 

(1820) . 
S. foetida Del. (1813) nom. nud. 

- var . baryosma 
Salsola fortement odorant. (Du grec barus (barys), pesant , fort et osmé, odeur) . 

C'est une espèce assez commune des formations steppiques et des plaines alluviales . 

119 - S. VERMICULATA L., 1753. 
syn. : S . forsskalii Schweinf., 1896. 

Salsola vermiculée. (Probablement du latin vermiculatus; allusion aux tiges plus ou moins 
flexueuses comme des vers et non articulées) . 

Un seul numéro est connu de Djibouti : Yeates 17 , Asabahr near Afo (42 °6 E -
11 ° 19 N) , level plain, sand . 

Non illustré. 
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Suaeda aegyptiaca (Hasselq.) Zoh. 

Echantillon Boudet 8656 

Ech. 
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Salsola baryosma (Roem. et Schult. ) Dandy 

Echantillon Barry 445 

afar Darma (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
Dannà (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 

somali : Gulan (M. Guedda, J. Godet, 1984) . 
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HALOTHAMNUS JAUB. ET SPÂCH 

(Du grec halo, sel et thamnos, buisson). 

118 - HALOTHAMNUS SOMALENSIS (N. E . Br.) Botsch., 1981. 
bas. : Salsola somalensis N. E. Br. 
syn. : Salsola bottae (Jaub. et Spach) Boiss. var. faurotii Franchet. Type de 

Djibouti : Faurot s.n., golfe de Tadjourah , P! 
S. bottae var . farinulenta Chiov . 
Halothamnus bottae sensu Lebrun et coll. , Cat. pl. vase. Djibouti , non 
Jaub . et Spach 

Halothamnus de Somalie. (Du nom Somalia et du suffixe latin exprimant l'origine -
ensis). 

Le type de la plante est de Djibouti : Faurot s.n., golfe de Tadjourah P! Louis Faurot, 
docteur en médecine, a herborisé à Djibouti , en 1885 et 1886, mais depuis cette période, 
aucune récolte n'a été effectuée . 

ANABASIS L. 

(Du grec anabasis, action de monter; nom appliqué à des petits arbrisseaux de la famille 
des Chenopodiaceae). 

120 - ANABASIS sp. 
Le seul échantillon collecté est stérile. C'est une plante des sables salés du littoral. 

Non illustré. 

SEV ADA MOQUIN-T ANDON. 

(Modification phonétique de Suaeda). 

- SEV ADA SCIDMPERI Moq. 
Sevada de Schimper. (Latinisation d'un nom propre se terminant par r) . 
Récolté une fois à Djibouti . 

Non illustré. 

CELOSIA L. 

(Celosia vient du grec kelos, noir , sombre; allusion à la couleur et à l'apparence des 
inflorescences). 

Célosie 

Les célosies totalisent environ une soixantaine d'espèces que l'on trouve dans les régions 
chaudes de l'Afrique et de l'Amérique. 
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Halothamnus somalensis (N .E . Br.) Botsch . 

Echantillon César 2348 

afar : Yagali (E. Chedeville in R. Bazzano, 1972). 
Gandua (J. César in J. Audru et coll. , 1987). 

Ech.: 2 
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La plus connue des espèces est sans aucun doute la célosie Crête de Coq, C. argentea 
L. f . cristata, cultivée comme plante d 'ornement. C 'est une petite plante (et il existe des 
formes naines) avec une énorme inflorescence ondulée, plus ou moins aplatie qui fait 
penser au phénomène de fasciation que l'on rencontre chez certaines plantes comme 
l'asperge . 

Ces déformations , plus ou moins anarchiques , provoquées assez souvent par des virus , 
ressemblent à des excroissances cancérigènes . Ces inflorescences jaunes , rouges , oranges 
ou brunes sont plus spectaculaires que belles . 

Les feuilles de C. argentea L. et de C. taxa Schum. et Thann. sont mangées comme 
celles des épinards . Elles sont riches en azote ,.en potassium et en fer. 

121 - CELOSIA POLYSTACHYA (Forsk.) Towns . , 1975. 
syn. : Celosia populifolia Moq. var. pluriovulata Suesseng. 

Celosie à nombreux épis . (Du grec polys, nombreux et stachys, épis). 

Plante à feuilles alternes , entières, acuminées , à inflorescences scarieuses comme toutes 
les autres espèces, mais à l'inverse des Amaranthaceae en général , le fruit contient 
plusieurs graines . 

L 'espèce n ' a été récoltée qu'une seule fois (Audru 7788) , dans l'oued Lafaflé sur sol 
détritique en piémont de colline. Ce n 'est pas suffisant pour se faire une idée de son 
écologie dans le pays . 

Elle est signalée du Soudan, d ' Ethiopie , de Somalie, du Kenya et d 'Arabie. 

AMARANTHUS (TOURN.) L. 

(Du grec amarantos ; de a privatif et maraino, je flétris) . 

Amaranthe , Amarante, Epinard africain 

Les amaranthes regroupent environ 50 espèces , toutes d 'origine tropicale mais pouvant 
s ' acclimater en climat tempéré chaud à hiver doux . 

Certaines sont des adventices redoutables, beaucoup sont nitrophiles , d'autres sont 
ornementales . 

Certaines d'entre elles sont des adventices protégées que l'on trouve dans tous les jardins 
tropicaux . Les feuilles sont récoltées au fur et à mesure des besoins comme succédané 
des épinards . Les plantes se ressemant naturellement, il ne s 'agit pas directement d 'une 
culture mais plutôt d 'une cueillette. 

Les principales espèces d 'épinards africains sont : 

A . gangeticus L. , originaire de l'Inde et actuellement naturalisé , dans toutes les 
régions tropicales du Monde . 
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Celosia polystachya (Forsk.) Towns . 

Echantillon Audru 7788 

Ech.: 1 
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A. spinosus L., que l'on dénomme épinard cochon à la Martinique. On trouve 
l'espèce également sous les noms de brède de Malabar, épinard Malabare (P. 
Fournier, 1946) . 

L'espèce est très estimée en Afrique de l'Ouest. De plus , les cendres de la plante 
entière sont utilisées pour la préparation d'un sel alimentaire. 

A. hybridus L., originaire d'Asie comme l'espèce précédente est cultivée dans 
toute l'Afrique tropicale pour ses feuilles et également pour ses graines . 

R. Portères décrit ainsi les variétés bien définies, toutes cultivées autour des cases ou 
seulement protégées lors des désherbages : 

forme ronde, de taille élevée, considérée comme donnant le meilleur de tous les 
épinards de culture et de cueillette . Très cultivée; 

forme pourpre, beaucoup plus rustique, à feuilles grossières, plutôt rondes. Peu 
cultivée, elle donne un épinard de qualité inférieure; 

forme rosée, type intermédiaire à tous égards ; 

forme à feuilles bulleuses , très estimée , mais les feuilles sont petites ; 

- A. viridis L. , rencontrée à Djibouti. 

Toutes ces plantes sont très nutritives et très riches en protéines. Ceci explique que la 
FAO, vers les années 1965-1970, essayait de vulgariser des cultivars à grandes feuilles 
qui semble-t-il n'ont pas eu, auprès des Africains , le succès escompté. 

Le Mémento de I' Agronome (1984) préconise la variété Klaoren à gros rendement (20 
tonnes/hectare) . 

Dans les amaranthes comestibles, on trouve également A. oleracea L., la blette ou 
poirée, dont on consomme la côte des feuilles comme on le fait du céleri long . 

Les espèces décoratives sont également nombreuses en particulier A. tricolor L. aux 
feuilles tachées de jaune, de vert et de rouge et aux fleurs vertes. Cette espèce , originaire 
de l'Inde, possède de nombreux cultivars, tous aussi remarquables les uns que les autres. 

122 - AMARANTHUS GRAECIZANS L., 1753. 
- var. graecizans 

(L'origine du nom spécifique n 'est pas très claire et plusieurs versions sont avancées : 

- Etymologiquement, la première version explique que graecizans viendrait du latin 
graecus qui veut dire en grec : allusion à une personne qui part pour les "colonies", 
ou l'espèce, une plante émigrée, redevenue sauvage. 

- Dans la seconde version, il est fait allusion à une espèce voisine, que Tournefort 
appelle A. graecus silves tris. Linné a très bien pu emprunter ce nom à Joseph Pitton 
de Tournefort , botaniste et voyageur français , né à Aix-en-Provence (1656-1708) qui 
a élaboré, avant le botaniste suédois, une classification du règne végétal) . 

Morô en Afar (E . Chedeville in R. Bavazzano, 1972; J. Blot, 1986) . 
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Cyme à 3 fleurs. 

Ouverture par une calotte hémisphérique 

pixide 

(déhiscence équatoriale) 

appelée opercule . 

La pixide membraneuse ne contient 
généralement qu 'une seule graine . On dit 
qu 'elle est monosperme. 

J. AUDRU 
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L'espèce est une adventice , à caractère nitrophile, du Vieux Monde où elle s'étend des 
parties les plus chaudes d'Europe aux régions les plus froides du sud-est asiatique et du 
nord-ouest des Indes. 

On la trouve dans de nombreux pays d 'Afrique. 

Photo 52. 

123 - A. SPARGANIOCEPHALUS Thel!., 1914. 
Amaranthe à tête de Sparganium. (Du nom générique Sparganium et du grec cephale , 
tête ; allusion à l'aspect de l'inflorescence qui mime celle de ce genre de Sparganiaceae). 

Adventice dans les jardins irrigués . 

124 - A. VIRIDIS L., 1753 . 
syn. : A. gracilis Poir. 

Amaranthe verte. (Du latin viridis). 

Amaranthus viridis est une adventice nitrophile et une mauvaise herbe pratiquement 
cosmopolite dans les régions tropicales et subtropicales. On la trouve également dans les 
pays tempérés , en particulier en Europe et dans les Amériques . 

Pour H. De Wit (1963), il semble maintenant prouvé que l'amarante verte servait de 
légume en Europe bien avant l'ère chrétienne et encore aujourd'hui, on l'utilise en 
cuisine en Europe centrale. 

En Afrique , l'espèce n'est pas cultivée mais seulement protégée et les feuilles sont 
ramassées au fur et à mesure des besoins. 

124 bis - (A. CAUDATUS L., 1753). 
Amaranthe à queue. (Du latin cauda, queue et du suffixe exprimant "être pourvu de" -
atus; allusion à la forme des racèmes de fleurs . Les inflorescences cylindriques, très 
longues et retombantes ressemblent à la queue de certains animaux , dont celle du renard). 
Amaranthe queue de renard. 

L'espèce est très vigoureuse , rustique et très ornementale. A Djibouti, il est prudent de 
l'abriter des vents dominants ou de la tuteurer , l'épi central , flexueux, long de 80 cm à 
1 m et très lourd, entraînerait facilement la tige principale ou la casserait. 

Non illustré . 
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Amaranthus sparganiocephalus Thel!. 

Echantillon Audru 8652 

Ech.: 1 
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Amaranthus viridis L. 

EchantiJlon Pey re de Fabrègues 1582 
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DIGERA FORSK. 

125 - DIGERA MURICATA (L.) Mart., 1826. 
- subsp. muricata 

syn. : Digera alternifolia (L.) Aschers. 
Digera à pointes. (Du latin murex, pointe et du suffixe exprimant "être pourvu de" -atus; 
allusion au fruit couvert de pointes courtes et robustes, en chausse-trappe). Digera 
muriquée. 

Adventice dans les jardins potagers et rudérale dans les grandes dépressions. On dirait 
que la plante est disséminée par l 'homme. 

AERV A FORSK. 

(Du nom arabe du Yémen aroua ) . 

126 - AERVA JAV ANICA (Burm. f.) Schultes, 1819. 
syn. : A. persica (Burm. f.) Merr . 

Aerva de Java. (Du nom Java et du suffixe grec exprimant l'origine -icus, mais la plante 
n'y existe pas). Afar : Oyla to (sing.), Oyla (plur.); Somali : Wancad . 

Plante semi-ligneuse disséminée dans les parties sèches des pays tropicaux et 
subtropicaux du Vieux Monde. C'est une adventice en Australie et ailleurs. 

L'espèce forme de petits buissons très branchus, blanc-jaune, et les inflorescences sont 
en panicules axillaires . 

Aerva javanica n'est pas habituellement recherchée par les animaux , néanmoins, les 
extrémités , plus tendres, sont prélevées principalement par les dromadaires , en période 
de grande sécheresse. 

Photos 53, 54 . 

127 - A. LANATA (L.) Schultes , 1819. 
bas. : Achyranthes lanata L. 

Aerva laineux . (Du latin Lana, laine; lanata, laineux qui a l'apparence de la laine , 
couvert de poils). 

L'espèce est beaucoup moins conunune que la précédente et se rencontre dans les 
formations de steppes et de forêts de montagne . 

Photos 55 , 56. 



Digera muricata (L.) Mart. 

Echantillon Audru 8892 

afar : Assara (J. Aud ru in J. Aud ru et coll. , 1987) 

j 
{ 

\ 
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Ech . : l 
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PUPALIA Juss. 

(De nom indien Pu-pal-valli donné à cette plante en Inde, selon Rheede) . 

128 - PUPALIA LAPPACEA (L.) A . Juss . , 1803 . 
- var. velutina (Moq .) Hook. f. 

Pupalia bardane. (Du latin lappa, Bardane (Arctium L.) et du suffixe latin exprimant une 
ressemblance -aceus; les crochets des bractées florales servent à la dispersion des graines 
en s'accrochant dans le poil des animaux et aux vêtements comme ceux de la Bardane 
encore appelée Gratteron). 

Les fruits de Pupalia, garnis de poils raides, s'accrochent également aux vêtements . 

C'est une espèce des steppes et forêts de montagne et c 'est également une adventice à 
tendance nitrophile. 

ACHYRANTHES L. 

(Du grec achuron , paille, et anthos , fleur ; allusion aux fleurs de cette plante, qui sont 
couleur de paille). 

129 - ACHYRANTHES ASPERA L. , 1753 . 
- var. si cula L., Sp. Pl. : 204 (1753). 

syn. : A. aspera L. var. argentea (Lam.) Boiss. 
A. argentea Lam. var. annua (Dinter) Suess . 

- var . aspe ra 
Achyranthes âpre. (Du latin asper, rude, râpeux) . 

Les variétés sicula et aspera sont connues surtout pour être des rudérales à tendance 
marquée pour les sols humifères . Achyranthes aspera se rencontre à Djibouti dans les 
pelouses très anthropiques de la forêt du Day . 

SERICOCOMOPSIS SCHINZ 

(Du grec et latin sericum, soie, coma, cheveux et du suffixe grec -opsis , aspect) . 

130 - SERICOCOMOPSIS PALLIDA (S. Moore) Schinz, 1895 . 
Sericocomopsis pâle . (Du Iatinpallidi-, pallidus, pallida qui signifie pâle, blême). Afar : 
Adowagar (M . Guedda, J. Godet , 1984); Somali : Geed cad (M . Guedda, J. Godet, 
1984). 

Les deux échantillons récoltés (César 3216 et Denis 32) proviennent du Gamaré. 

Photo 57. 
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Pupalia lappacea (L.) A . Juss . 

Echantillon Audru 8648 

afar Kandadaf (E. Chedeville in T. Bavazzano , 1972). 
Kandadaf (J. Blot, 1986). 
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Achyranthes aspera L. 

Echantillon César 2791 

afar Dallom-géra, Lâdina (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Ladina (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
Dallom guéra (J. Blot, 1986). 

somali : Marabood (M. Guedda, J . Godet, 1984). 

I 

Ech.: 2 

} 
, 

r 
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(GOMPHRENA L.) 

(Du nom donné par Pline à une plante qui portait des feuilles vertes et rouges, peut-être 
l 'Amaranthus tricolore). 

Gomphrena 
Amarantoïde 

131 - (GOMPHRENA GLOBOSA L., 1753) . 
Gomphrena globuleux, Amarantoïde violette. (Du latin globosus , sphérique : allusion aux 
inflorescences en boule) . 

Espèce ornementale, cultivée à Ambouli, très rustique et presque subspontanée dans les 
jardins. 

(PSILOTRICHUM BLUME) 

[Du grec psilos, glabre et du nom de genre Trichinium (Trichinium glabre)]. 

- PSILOTRICHUM GNAPHALOBRYUM (Hochst.) Schinz, 1912. 
La plante est signalée par R. Bavazzano (Webbia, 26 : 274 , 1972) d 'après les 
échantillons de E . Chedeville , récoltés dans le Goda, vers 1 000 m, en avril 1953 
(Chedeville 403, 413). Ils n'ont pu être vérifiés. 

On connaît l'espèce d'Egypte, du Soudan, d'Ethiopie, de Somalie et d ' Arabie. Il y a de 
fortes chances qu'elle existe véritablement à Djibouti. 

Non illustré . 

(ALTERNANTHERA FORSK.) 

(Du latin alternus, alterne et anthera , anthère; les étamines fertiles alternent avec les 
étamines sans anthères ou les dents de la capsule) . 

- (ALTERNANTHERA TENELLA Colla, 1828). 
- var. bettzickiana (Regel) Veldk . , 1978. 
syn. : A. bettzickiana (Regel) Voss 

Alternanthera délicat. (Du latin tenellus, tenella qui signifie délicat, grêle) . 

Les Alternanthera sont généralement employés en horticulture, en mosaïculture ou pour 
confectionner des bordures, leurs feuillages étant presque toujours très colorés . 

L 'espèce, introduite de la Réunion à la ferme expérimentale du P.K. 20, était multipliée 
pour la vente à Djibouti . 

Non illustré . 



Gomphrena globosa L. 

Echantillon Audru 8453 
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Ech.: 1 
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GERANIUM L. 

(Du grec geranion, nom de ces plantes, de geranos, grue; ressemblance du fruit avec le 
bec de cet oiseau) . 

Géranium, Bec-de-grue 

A Djibouti, toutes les espèces sont cantonnées dans les monts Godda et Mabla. 

133 - GERANIUM FAVOSUM Hochst. ex A. Rich. , 1847. 
syn. : G. ocellatum sensu Lebrun et coll., Cat . pl. vase. Djibouti, non Jacquin ex 

Cambess. 
Géranium à trous . (Du latin fovea, fosse et du suffixe exprimant la présence et 
l'abondance -osus; allusion aux trous des méricarpes). 

L'espèce est une petite plante qu' Aubert de la Rüe, s .n ., en 1938, trouvait très commune 
sur le versant méridional des monts Mabla, entre 700 et 1100 m. En 1986, lors de 
l'inventaire de la végétation, on ne l'a pas trouvée. 

134 - G. MASCATENSE Boiss. , 1842. 
Géranium de Mascate . (Latinisation du nom propre géographique Mascate, port d'Arabie 
et capitale du sultanat de Mascate-et-Oman, sur le golfe d'Oman) . 

L 'espèce a été récoltée en 1954 par G. Popov dans la forêt du Day à 1370 m d'altitude 
(Popov 1291, Dai forest , 1370 m). 

Non illustré. 

135 - G. TRILOPHUM Boiss. , 1845. 
Géranium à trois crêtes . (Du préfixe grec tri-, trois et lophos, crête; allusion aux crêtes 
des méricarpes). 

C'est une plante des formations steppiques de montagne . 

OXALIS L. 

(Nom grec d 'une plante à saveur acidulée , peut être de !'Oseille; du grec oxos, vinaigre) . 

Surelle, Pain-Coucou; Oseille-de-bois 

136 - OXALIS CORNICULATA L., 1753. 
- var. corniculata 

Oxalis corniculé. (Du latin corniculatus, en cornet; les capsules sont en forme de petits 
cornets) . 

Espèce adventice sur sols légers dans les jardins de Randa. On la retrouve d'ailleurs dans 
les cultures dans la plupart des pays tropicaux et dans de nombreuses régions tempérées . 
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Geranium favosum Hoscht. ex A. Rich. 

Echantillon Audru 7700 

afar : Wal'in haduwa ? (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 

I 
Ech. : 1,50 
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Geranium trilophum Boiss. 

Echanrillon César 2875 

Ech.: I 
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Oxalis corniculata L. 

Echantillon Audru 8545 

Ech . : 2 
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137 - O. RADICOSA A. Rich., 1847. 
syn. : O. corniculata L. var. radicosa (A. Rich .) Rot. Mich. 

Oxalis à nombreuses racines. (Du latin radix, racine et du suffixe -osus exprimant la 
présence et l'abondance). 

Contrairement à la précédente, O. radicosa se rencontre dans les steppes et forêts de 
montagne. 

(LAWSONIA L.) 

(Genre dédié au botaniste Lawson, qui récolta l'arbuste aux îles Carolines en 1709). 

138 - (LAWSONIA INERMIS L. , 1753). 
Henné inerme. (Latin, inerme, sans épines) . Henné (sans doute de l'arabe hinna ou 
henna). 

Le henné est un arbuste à feuilles opposées , entières , glabres, de 150 à 250 cm et plus 
(jusqu 'à 5 m). Les fleurs blanches, en cymes axillaires sont petites et odorantes , 
comprenant 4 pétales et 8 étamines. 

Originaire de l' Inde ou d'Arabie, cette plante est cultivée au Moyen-Orient et en Afrique 
pour ses propriétés tinctoriales connues depuis la plus haute antiquité . 

Ce sont les feuilles, séchées et pulvérisées, que! 'on utilise jusqu'à nos jours pour teindre 
diverses parties du corps humain et plus rarement les tissus . 

On s 'en sert pour teindre les ongles, les cheveux, les sourcils et souvent la plante du pied 
et la paume de la main. Les hommes se font rougir la barbe et les cheveux. 

Photos 58, 59 . 

WOODFORDIA SALISB. 

(Genre dédié à J. Woodforde , 1771-1837, médecin et botaniste britannique) . 

139 - WOODFORDIA UNIFLORA (A . Rich.) Koehne, 1881. 
Woodfordia à une fleur. (Du préfixe latin uni- et flos , fleur) . 

Cette plante se rencontre à la fois sur rocher et en forêt de montagne. 

AMMANNIAL. 

(Dédié à J. Amman, botaniste suisse à Saint-Petersbourg, 1707-1741) . 

140 - AMMANNIA BACCIFERA L., 1753 . 
- subsp. aegyptiaca (Willd .) Koehne 

(L'épithète spécifique vient de baccifer : porteur de baies) . 

Pour les éleveurs de la plaine de Dodda, où a été récoltée la plante , il s 'agit d 'une espèce 
du Day dont les graines ont été entraînées par les eaux de ruissellement. Cette 
affirmation n'a pas été vérifiée, un seul numéro ayant été collecté : Audru 8796 . 
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Oxalis radicosa A. Rich . 

Echantillon Audru 2874 

Ech. : 2 
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Woodfordia uniflora (A. Rich .) Koehne 

Echantillon César 2729 
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Ammannia baccifera L. subsp . aegyptiaca (Willd.) Koehne 

Echantillon Audru 8796 

I 
I 

/ Ech.: 1 

1/ 
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BOERHA VIA L. 

[Linné a dédié ce genre au médecin et botaniste Hermann Boerhaave ( 1668-1739)] . 

Boerhavia 

141 - BOERHA VIA DIFFUSA L., 1753. 
L'espèce est signalée par Bavazzano (Webbia, 26 : 275, 1972) . 

C'est une rudérale pantropicale qui existe certainement à Djibouti. 

Non illustrée. 

142 - B. REPENS L., 1753. 
- subsp . repens 
- subsp . diandra (L.) Maire et Weiller, 1962. 
- subsp. viscosa (Choisy) Maire, 1933 . 
syn. : B. coccinea Mill. var. viscosa (Lag . et Rodr.) R.M. Mosc . 

Boerhavia rampant. (Du latin repto , ramper). 

Les feuilles sont occasionnellement potagères ou données au bétail. Au Mali et au 
Sénégal, les fruits sont mélangés aux céréales . 

Ces fruits entrent dans la confection de divers plats (F . Busson, 1965). 

L 'espèce, comme la précédente, est une rudérale. 

Photo 60. 

143 - B. RUBICUNDA Steud., 1840. 
syn. : B. elegans Choisy in A. DC. , nom. superfl . illegit. 
- var. rubicunda 

Boerhavia rubicond. (Du latin rubicundus, rouge, rubicond) . 

Un seul numéro a été récolté par Jean Koechlin en 1977 (433) entre Arta et la mer , sur 
des falaises rhyolitiques. Ce n'est pas suffisant pour se faire une idée sur la répartition 
et l'écologie de la plante dans le pays . 

COMMICARPUS STANDLEY 

(Du grec kommi (d 'origine égyptienne) , gomme et karpos , fruit : allusion aux verrues 
glanduleuses qui se trouvent sur le sommet des graines). 

144 - COMMICARPUS AMBIGUUS Meikle, 1983 . 
Commicarpus ambigu. (Du latin ambiguus , variable, non fixé , changeant) . 

L'espèce, rare, est intermédiaire entre C. helenae et C. boissieri (Heimerl) Cuf. On la 
rencontre dans les steppes de montagne. 
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Boerhavia repens L. 

Echantillon Audru 7522 

afar Abûri (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Lakhas (J . Au dru in J. Aud ru et coll., 1987) . 

Ech.: 1 



Boerhavia repens L. 

Echantillon Peyre de Fabrègues 516 

,, 
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Boerhavia rubicunda Steud. 

Echantillon Koechlin 441 

afar : Abûri (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 

J 

,f \ 

/ 

fruit 

Ech . : 2 

Ech.: 1 
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Commicarpus ambiguus Meikle 

Echantillon Audru 8174 

---

\ 

Ech. : 2 

Ech.: 1 
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145 - C. GRANDIFLORUS (A. Rich.) Stand!., 1916. 
Commicarpus à grandes fleurs. (Du latin grandis, grand, considérable etflos, fleur). 

La plante se rencontre dans les formations de steppes d'altitude . 

146 - C. HELENAE (Roem. et Schult.) Meikle, 1971. 
syn. : C. verticillatus (Poir.) Stand! . 

Commicarpus de Sainte-Hélène. (L'île, d'où provient le type nomenclatural). 

Commicarpus de Sainte-Hélène, est relativement commun dans les formations de steppes 
de plateau et d'altitude. 

- C. SQUARROSUS (Heimerl) Stand!., 1916. 
syn. : C. verticillatus (Poir.) Stand!. var puberulus Hutch. et Bruce 

Commicarpus squarreux. (Du latin squarrosus, squarreux, réfléchi et rude) . 

Cette espèce, récoltée par Chedeville dans le Day (381) à Gamia, est très proche de 
C. helenae. 

BOUGAINVILLEA (COMMERSON) SPACH 

(Ph . Commerson a dédié le nom de genre à Louis-Antoine de Bougainville (Paris 1729 -
id. 1811). Il a écrit le récit du célèbre Voyage autour du Monde qu'il fit de 1766 à 1769 
à bord de la Boudeuse (frégate). C'est en 1766, lors d'une escale à Rio de Janeiro que 
Commerson, botaniste et historien, qui faisait partie de l'expédition, découvrit cette 
plante magnifique dans les environs de la ville . 

De Bougainville, fils de notaire, doué d 'un esprit scientifique, fréquenta les 
encyclopédistes et les salons mondains avant de connaître sur les mers une renommée 
digne de son courage . C'est tout de même le premier français à tenter - et à réussir - un 
pari insensé en 1766 : accomplir le tour du monde. Philosophe, savant et grand 
voyageur, le livre de Thierry Boissel, Bougainville , éd . Olivier Orban , 266 p. , 1991 , 
nous le fait découvrir avec plaisir) . 

Les bougainvillées sont des plantes sarmenteuses , grimpantes, epmeuses , à feuilles 
obtuses, assez souvent teintées de violet. Les fleurs petites , tubuleuses , de couleur blanc
crème, par 3, sont accompagnées d'une grande bractée en forme de feuille colorée placée 
en dessous . 

Quand les fruits sont mûrs, cette fausse-feuille perd sa couleur, mais reste attachée au 
fruit. Elle sert à entraîner le fruit au gré des vents . 

Actuellement, on en connaît une douzaine d 'espèces , toutes ongmaires d'Amérique 
tropicale et subtropicale, mais il existe de nombreuses variétés et de non moins nombreux 
cultivars . 

- (BOUGAINVILLEA SPECTABILIS Willd ., 1789) . 
Bougainvillea remarquable . (Du latin spectabilis) . 

Cette plante spectaculaire, originaire du Brésil, est cultivée un peu partout , sous tous les 
tropiques comme plante ornementale. Elle est également très cultivée sur tout le pourtour 
du bassin méditerranéen . 

Photos 61, 62 . 
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Commicarpus grandiflorus (A. Rich. ) Stand!. 

Echantillon César 3141 
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Commicarpus helenae (Roem. et Schult. ) Meikle 

afar : Ansa'ad ? (E. Chedev ille in R. Bavazzano, 1972). 

1. Echanti llon Audru 8046 

2 . Echantillon Audru 7847 

C 

Ech. : 1,50 
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Commicarpus helenae (Roem. et Schult.) Meikle 

Echantillon Audru 8046 

Ech . : 1 

/ 
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Commicarpus squarrosus (Heimerl ) Standl . 

Echantillon Peyre de Fabrègues 4780 

afar Ansa'ad (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Ansa ado (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
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PITTOSPORUM BANKS EX SOLAND. 

(Du grec pitta, poix et spora, semence; allusion aux graines glutineuses) . 

147 - PITTOSPORUM VIRIDIFLORUM Sims, 1814. 
(Du latin viridis, vert etflos, fleur; allusion aux inflorescences verdâtres). 

Quatre échantillons sont connus: Chedeville 1083, Day, 1400 m; 262, Day, "Feuillage 
comestible pour les chameaux"; 291, Day; Denis, 240, Daï, "Grand arbre sans utilité". 

Comme tous les Pittosporum, l'espèce est très variable et plusieurs formes ont été 
décrites . C'est une espèce de forêt de montagne comme celle que l'on trouve dans les 
bushs montagnards du Fouta Djalon en Guinée . 

TAMARIX L. 

(Du latin tamarice ou tamarix, nom de ces arbrisseaux; mot d'origine africaine). 

Tamarix, Tamaris, Tamarin 

149 - TAMARIX NILOTICA (Ehrenb.) Bunge, 1852. 
- var. abyssinica Bunge 
- var. nilotica (existe en Egypte, israël et Liban, mais non à Djibouti) . 

Tamarix du Nil. (Du nom latin Nilus et du suffixe grec exprimant l'origine -icus ; les 
premiers spécimens ont été récoltés sur les bords du Nil) . 

L'espèce se rencontre dans les oueds , les plaines alluviales, les dépressions salées et sur 
les sables du littoral. 

150 - T. APHYLLA (L.) Karst., 1882. 
syn. : T. orientalis Forsk. 

T. articulata Vahl, nom. illegit. 
Tamarix sans feuilles. (Du préfixe d 'origine grecque a-, privatif et phyllon, feuille). 

Tamarix aphylla se rencontre sur les mêmes sites que l'espèce précédente. 

ADENIA FORSSKA.L 

(Le type de l'espèce fut récolté par le Suédois Pehr Forsskâl (1736-1768) en Arabie 
(Hadie in Arabia, Aden) . Le nom de genre a été créé en l'honneur de cette ville du 
Yémen du Sud) . 



184 

Pittosporum viridiflorum Sims 

Echantillon G.W. Frame, s. n., Herb. Mus. Paris. 

afar Asâmiddu (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
As amict (M. Guedda, J. Godet, 1984) . 



Tamarix nilotica (Ehrenb.) Bunge 

Echantillon César 3116 

afar Sâgan (N .C. Keulemans , 1963). 
Sagân , Sâgan (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Sagan (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
Sakàuto (J. César in J. Aud ru et coll. , 1987) . 
Sagan co (s ing .), Sagan (pl.) (J. Audru et coll. , 1987). 

somali : Dour (N .C. Keulemans, 1963). 
Dhuur (M . Guedda, J. Godet, 1984). 
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Tamarix nilotica (Ehrenb .) Bunge 

Echantillon César 2184 

Ech. : 1 
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Tarn · anx aphylla (L ) K · arst. 

Echantillon Cé sar 3114 
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151 - ADENIA VENENATA Forsk., 1775 . 
Adenia vénéneuse. (Du latin venenatus, vénéneux) . Arbre-bouteille (E. Chedeville in R. 
Bavazzano, 1972); Arbre-du-diable (J. Audru , 1986 - traduction du nom afar: Arido ou 
Harudo). 

Espèce remarquable, mais peu courante, on la rencontre sur rochers et sur formations 
steppiques de montagne. 

Arbuste étonnant par sa silhouette massive et trapue . Il est le plus souvent multicaule, 
le ou les troncs sont courts , renflés, à écorce lisse, cirée, verdâtre. Les rameaux sont 
nombreux, verts, recouverts d'une pruine blanchâtre qui se détache au toucher. 

Les feuilles sont 3-5 lobées jusqu'au milieu du limbe, lobes arrondis au sonunet, glabres, 
glauques, d'environ 4-8 cm de long; les pétioles sont de même longueur que le limbe qui 
porte une glande à sa base. 

Les inflorescences sont sessiles; les fleurs mâles , courtement pétiolées , mesurent 5 cm 
de long ; les fleurs femelles plus courtes ont un calice lobé et linéaire . 

Les fruits ellipsoïdes, mesurent 3-4 cm et sont distinctement nervés de vert. 

Photos 63 , 64 . 

LUFFA MILL. 

(Nom générique tiré du nom arabe : loujf) . 

Le genre ne comprend que quelques espèces (7 ou 8) toutes originaires des zones 
tropicales de l'Ancien Monde , mais que l'on trouve aujourd'hui dans toutes les régions 
chaudes de la terre comme en Amérique centrale et du Sud . 

Les fleurs sont grandes; les branches en forme de vrilles sont toujours ramifiées et les 
fruits sont reconnaissables , quand ils sont mûrs , à leurs péricarpes secs , résistants , qui 
s'ouvrent brusquement par une valve . 

152 - LUFFA CYLINDRICA (L.) M. J. Roem., 1846. 
syn. : Luffa aegyptiaca Mill. 

Luffa cylindrique . (Du latin cylindrus; allusion à la forme du fruit) . 

L'espèce est utilisée comme éponge végétale qui faisait, il y a encore vingt ans, l'objet 
d 'un commerce du Japon vers les Etats-Unis et l'Europe. 

Les utilisations de ces éponges sont multiples : la toilette , pour récurer casseroles et 
assiettes, pour confectionner des semelles intérieures de souliers et servir de composant 
dans les matériaux d'emballage. 

Les jeunes fruits sont comestibles et sont mangés cuits comme légumes , mais les fruits 
mûrs en décoction sont un laxatif énergique . 
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Luffa cylindrica (L.) M.J. Roem. 

Echantillon Audru 8647 
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En Afrique, l'espèce est souvent cultivée dans les villages _contre les cases, le toit en 
chaume servant de support à la plante. On la trouve également très souvent comme plante 
rudérale et nitrophile sur les lieux fréquentés et à l'emplacement d'anciens villages où 
elle grimpe aux arbustes et aux basses branches des arbres environnants. 

A Djibouti, à l'auberge Silbihi, la plante est certainement cultivée. 

CITRULLUS SCHRADER 

(Nom construit sur l'italien citrullo ou citruolo (citrouille), lui-même diminutif du latin 
citrus, citron; allusion à la taille des fruits). 

Coloquinte 

153 - CITRULLUS COLOCYNTHIS (L.) Schrad . , 1838 . 
syn. : Colocynthis vulgaris Schrad. 

Coloquinte . (Du grec kolokynthe, d'origine inconnue). 

La coloquinte se rencontre dans les formations de steppes très fréquentées par les 
hommes et les animaux. 

Photo 66 . 

154 - C. LANATUS (Thunb.) Matsumara et Nakai, 1920. 
syn. : Colocynthis citrullus (L.) 0. Ktze. 

Citrullus vulgaris Schrad . 
Citrullus cotonneux. (Du latin lanatus) . Pastèque. 

Cultivée en grandes surfaces à la ferme du Km20, on la retrouve sous forme de quelques 
pieds un peu partout dans les jardins , en particulier à Ambouli et dans la plaine d ' Hanlé, 
région de Téwao. 

La pastèque est probablement originaire des régions subdésertiques de l' Afrique du Sud. 
Elle est actuellement répandue dans toutes les zones tropicales et équatoriales sous la 
forme de nombreux cultivars. 

Son goût et ses emplois font de la pastèque , comme d'ailleurs du melon, plus un fruit 
qu'un légume. On en fait d'excellentes confitures. 

A titre indicatif, une pastèque est mûre lorsqu'elle sonne le creux quand on la frappe et 
en principe , elle n'est pas couverte de rosée le matin. 

MOMORDICA L. 

(Du latin mordeo, mordre : il est fait allusion aux graines irrégulièrement aplaties , 
comme si on les avait mâchées : leur saveur est également âcre et mordante) . 

Le genre regroupe plusieurs centaines d 'espèces, toutes originaires des tropiques 
d'Afrique et d'Asie. 

Ce sont des plantes herbacées, grimpantes, aux fleurs généralement jaunes et aux fruits 
souvent verruqueux . 
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Citrullus colocynthis (L. ) Schrad . 

Echantillon César 3160 (la plante) 

Echantillon Mosnier 2676 (le fruit et les graines) 

Ech. 



Citrullus lanatus (Thunb.) Matsumara et Nakai 

Echantillons : 1 - Peyre de Fabrègues 945 

2 - Mosnier 2285 

0 

Ech.: 1 
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Photo 40 - Portulaca oleracea L. 
Cliché: G. Forgiarini, 1987. 

Photo 41 - Portulaca oleracea L. 
Détail d ' une tige fleurie. 
Cliché : G. Forgiarini, 1987. 



Photo 42 - Rumex vesicarius L. 
Cliché: G. Forg iarini, avril 1986. 

Photo 43 - Chenopodium botrys L. 
Cliché : G. Forgiarini , 1986. 



Photo 44 - (Atriplex halimus L.) 
Essai de comportement fourrager à Dagguirou. 
Cliché: Ph. Martin, 1989. 

Photo 45 - (Atriplex halimus L.) 
Essai de comportement fourrager à Dagguirou. 
Cl iché: Ph. Martin, 1989. 



Photo 46 - (Atriplex nummularia Lindl. ) 
Essai de comportement fourrager à Daggui rou. 
Cliché : G. Forgiarini , 1986. 

Photo 47 - (Atriplex nummularia Lindl.) 
Essai de comportement fourrager à Daggui rou. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 



Photo 48 - (Atriplex semibaccata R. Br.) 
Essai de comportement fourrager à Daggui rou. 
Cliché: J. Huguenjn, 1986. 

Photo 49 - (Atriplex semibaccata R. Br.) 
Essai de comportement fourrager à Daggui rou. 
Cliché: J. Huguenin, 1986. 

Photo 50 - (Atriplex semibaccata R. Br.) 
Essai de comportement fourrager à Dagguirou. 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 



Photo 51 - Suaeda monoica Forssk. ex J. F. Gmel. 
Essai de comportement fourrager à Daggui rou. 
Cliché: P. Mercier, mai 199 1. 

Photo 52 - Amaranthus graecizans L. 
Cliché: G. Forgiarini , 1987. 



Photo 53 - Aerva javanica (Burm. f.) Schultes 
Cliché: J. Huguenin, 1986. 

Photo 54 - Aerva javanica (Burm. f.) Schultes 
Cliché: J. Huguenin , 1986. 



Photo 56 - Aerva lanata (L.) Schultes 
Cliché : P. Mercier, 1991. 

Photo 55 - Aerva lanata (L.) Schultes 
Détail. 
Cliché: P. Mercier, 1991. 

Photo 57 - Sericocomopsis pallida 
(S. Moore) Schinz 
Cliché: G. Forgiarini, 1988. 



Photo 58 - Lawsonia inermis L. 
Cliché: J . Tiquet P.B. 

Photo 59 - Lawsonia inermis L. 
Cliché: J. Tiquet P.B. 

Photo 60 - Boerhavia repens L. 
Cliché: G. Forgiarini, 1987. 



Photo 61 - (Bougainvillea spectabilis Willd.) 
Bougainvillée. 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou, Djibouti , 1993. 

Photo 62 - (Bougainvillea spectabilis Willd .) 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou , Djibouti, 1993 . 



Photo 63 - Adenia venenata Forsk. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 64 - Adenia venenata Forsk. 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 



Photo 66 - Citrullus colocynthis (L.) Schrad. 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 

Photo 67 - Cucumis prophetarum L. subsp. di ssectus (Naud .) Jeffrey 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 

Photo 65 - Citrullus colocynthis (L.) Schrad. 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 



Photo 68 - (Carica papaya L. ) 
Cliché: J. Huguenin , 1986. 

Photo 69 - (Carica papaya L.) 
Cliché : G. Forgiarini , 1986. 



Photo 70 - (Punica granatum L.) 
Grenade orange. 

Cliché : CIRAD-FLHOR. 

Photo 71 - (Psidium guajava L.) 
Goyavier. 
Cliché: J. Huguenin, 1993 . 

Photo 72 - (Psidium guajava L.) 
Cliché: J. Huguenin , 1993. 

Photo 73 - (Psidium guajava L.) 
Goyave créole. 
Cliché : CIRAD-FLHOR. 



Photo 74 - Combretum aculeatum Vent. 
Cliché: J . Tiquet P. B. 

Photo 75 - Combretum molle G. Don 
Cliché : J. Tiquet P. B. 



Photo 77 - (Conocarpus lancifolius Engl. et Diels) . 
Fleur. 

Cliché : P. Mercier et P. Creignou, Djibouti , 1993 . 

Photo 78 - (Conocarpus lancifolius Engl. et Diels). 
Cliché: G. Forgiarini , Tadjourah , 1986. 

Photo 76 - (Conocarpus lancifolius Engl. et Diels). 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou, Djibouti, 1993. 
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D'après H. De Wit (1963), les Momordica sont utilisées comme plantes médicinales et 
comme légumes. Les feuilles écrasées ou l'extrait des feuilles servent comme remède 
contre l'eczéma et les brûlures; les fruits et les graines sont laxatifs et vermifuges; le suc 
des racines est utilisé pour nettoyer les yeux des éléphants domestiques . 

Les fruits se déchirent irrégulièrement à maturité, laissant apparaître les graines, assez 
jolies, enveloppées dans une pulpe rouge. 

M. charantia L. est cultivée sous tous les tropiques. 

155 - MOMORDICA FOETIDA Schumach., 1827. 
syn. : M. schimperiana Naud. 

Momordique fétide . (Du latinfoetidus, fétide, qui répand une odeur forte et répugnante). 

La plante est signalée par G. Cufodontis (Bull. Jard . Bot. Nat. Belg. , 35 : 1038 , 1965) . 
Son existence est possible à Djibouti puisqu'elle est très répandue en Afrique tropicale 
et du Sud. 

Non illustré . 
CUCUMIS L. 

(Ancien nom latin de ces plantes) 

Cucumis , Concombre, Cornichon 

Le genre comprend de 30 à 40 espèces, originaires, en majorité des régions les plus 
sèches d'Afrique. C. melo L. est originaire du Soudan et des Indes. L'espèce ne donne 
que des fruits gros comme des prunes sans aucune saveur . Le melon est connu depuis 
l'Egypte ancienne , où il était déjà amélioré et cultivé du temps des Pharaons. 
Aujourd'hui, variétés et cultivars sont nombreux. On distingue même C. melo var. 
cantalupensis, le melon cantaloup et C. melo var . reticulatus, le melon brodé . C. sativus 
L., le cornichon, était cultivé en Inde, il y a déjà 3000 ans. Il en existe de nombreuses 
variétés cultivées, plus ou moins à deux fins, les fruits petits sont employés comme 
cornichons; grands, ce sont les concombres. 

156 - CUCUMIS PROPHETARUM L., 1755. 
- subsp. prophetarum 
- subsp. dissectus (Naud .) Jeffrey, 1962. 

Concombre de Prophètes. 

(Dans l'épithète spécifique, il y a allusion à la Bible : Il, Rois , V, 34-40 : "Elisée, 
prophète juif, successeur d'Elie (IXe siècle avant Jésus-Christ) dit à son serviteur : mets 
la marmite sur le feu et cuis une soupe pour les frères prophètes. L'un d'eux trouve des 
sarments sauvages, sur lesquels il cueillit des coloquintes. Il les coupa en morceaux, car 
on ne savait pas ce que c'était. A peine eurent-ils goûté le potage qu'ils poussèrent un 
cri : Homme de Dieu ! la mort est dans la marmite, et ils ne purent le manger" . Linné 
a pensé qu'il s'agissait de cette plante récoltée par Shaw, en Arabie, vers 1740) . 

Le concombre des Prophètes n'est pas très courant. On le rencontre un peu partout, en 
pieds isolés, mais principalement aux environs des lieux habités. Il est certainement 
disséminé par les animaux . 

Photo 67. 



Cucumis prophetarum L. 

Echantillon César 2734 

afar Abûri, Fahfh (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Danaba (J. Audru in J. Audru et coll. , 1987). 
Alusto, Halulus (J. César in J. Audru et coll . , 1987). 
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Cucum1s . prophetarum L. 

Echantillon César 3056 

Ech.: 1 
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157 - C. FICIFOLIUS A. Rich., 1847. 
Concombre à feuilles de figuier. [Du latin ficus, figuier et folium, feuille; à feuilles de 
figuier (Ficus L.)]. 

Les échantillons connus sont de Chedeville (Chedeville 1273, 2307, Randa, 900 m; 128, 
Harrougo) et celui-ci ne donne pas de renseignement sur l'écologie. 

COCCINIA WIGHT ET ARNOTT 

(Du latin coccineus, de couleur écarlate; allusion sans doute à la couleur du fruit mûr qui 
est d'un beau rouge). 

Coccinia 

158 - COCCINIA GRANDIS (L.) Voigt, 1845. 
Coccinia grand . (Du latin grandis; peut atteindre 20 m de longueur; allusion à la grande 
taille que peut prendre cette liane). 

L 'espèce est une plante grimpante que l'on trouve dans les formations de steppes, en 
plaine comme en montagne. 

KEDROSTIS MEDIC. 

(Ancien nom grec de la bryone (Bryonia). 

Kedrostis 

159 - KEDROSTIS LELOJA (Forsk. ex J. F. Gmel.) Jeffrey, 1962. 
(L'épithète spécifique correspond au nom arabe figurant dans les livres botaniques des 
Arabes) . 

Cette cucurbitacée est une liane herbacée à fruit rouge dont on ne connaît qu'un seul 
échantillon : Audru 7983, bassin versant de l'oued Bankoualé, sur sol détritique 
rhyolitique . 

160 - K. GIJEF (J. F. Gmel.) Jeffrey, 1962. 
syn.: Corallocarpus gijef (J.F . Gmel.) Hook. f. 

La plante est simplement signalée par R. Bavazzano (Webbia, 26 : 330, 1972) d'après 
les spécimens récoltés par E. Chedeville (Chedeville 61, Daknâmali (Gamarri), 800 m, 
août 1953; 1114, Gamarri, 800 m, avril 1957). Ces échantillons n'ont pu être vérifiés. 

Il est tout à fait possible que l'on trouve la plante à Djibouti, puisqu'elle existe au 
Soudan, en Ethiopie, en Somalie, Kenya, Tanzanie et Arabie. 

Non illustré. 
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Cucumis ficifolius A. Rich. 

Echantillon G. Revoil 52, Herb . Mus. Paris. 

afar : Gâbu (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 

Ech.: 1 
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Coccinia grandis (L.) V oigt 

Echantillons : I . Audru 8326 
2 . Audru 2255 

afar : Saru (E . Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
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Kedrostis leloja (Forsk. ex J.F. Gmel.) Jeffrey 

Echantillon Audru 7983 

fruit 
Ech.: 1 

-------
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(CORALLOCARPUS WELWITSCH EX BENTHAM ET HOOKER F.) 

(Du grec korallion, corail et karpos, fruit; allusion aux fruits qui sont rouges à maturité 
comme le corail). 

Corallocarpus 

161 - (CORALLOCARPUS EPIGAEUS (Rottb .) C. B. Cl., 1879) . 
syn. : C. hildebrandtii Gilg 

Corallocarpus épigé . (Du grec epi, sur et gê, terre : se dit d'un mode de germination 
dans lequel les cotylédons sont soulevés au-dessus du sol (haricot, ricin)). 

Plante signalée par R. Bavazzano (Webbia, 26 : 330, 1972) d'après un échantillon 
Chedeville 149, Day, de septembre 1953, que nous n'avons pas vu. 

Corallocarpus epigaeus existe au Sénégal , Burkina Faso , Niger, Soudan, Zaïre (Kew 
Bull. , 30: 491, 1975), Kenya, Tanzanie et au Pakistan occidental et en Inde. 

Il est possible que la plante existe à Djibouti, mais cela reste à prouver. 

Non illustré . 

162 - (C. SCHIMPERI (Naud.) Hook. f., 1871) . 
Corallocarpus de Schimper. (Latinisation de ce nom propre terminé par er, avec la 
terminaison du génitif -i. L'espèce a été dédiée par Hooker fils au botaniste allemand 
Wilhem Schimper (1804-1878) qui explora l'Algérie, l'Arabie, le Sinaï et l'Egypte. Il 
fut chargé par le Muséum de Paris , d'une mission permanente en Abyssinie, l'Ethiopie 
actuelle). 

Le Corallocarpus de Schimper est seulement signalé par G. Cufodontis (Bull. Jard. Bot. 
Nat. Belg., 35 : 1046, 1965). 

Non illustré. 

(CARICA L.) 

(Nom donné par Linné , la plante étant supposée, par erreur, originaire de Carie (Caria), 
ancienne province d'Asie Mineure). 

Carica; Papayer 

Le genre Carica L. comprend une trentaine d'espèces , toutes semi-ligneuses et 
originaires de l'Amérique du Sud. 

Ce sont des plantes à croissance rapide, à tronc élancé, rarement fourchu , se terminant 
par un bouquet de feuilles . 
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C'est au début du XVIe siècle que les Espagnols ont découvert les papayers en Amérique 
Centrale et presque aussitôt, ils les ont introduits en Asie tropicale . 

Ces plantes étaient connues bien avant l'arrivée de Christophe Colomb puisqu'on 
retrouve des représentations sur des poteries de la culture Nazca (200 av . J.C.-
600 apr. J .C.) au Pérou, culture connue pour ses motifs dessinés sur le sol dans les 
pampas d'Eugenio, entre Nazca et Palpa dont la signification est encore inconnue des 
archéologues. Ces plantes sont également connues, sous l'empire Chimu (vers 1200) 
jusqu'à la conquête des Incas vers 1470, pendant Je règne de Llem-Pisan et, bien 
évidemment, par la suite, des Incas. 

On suppose que les papayers cultivés actuellement proviennent de certaines espèces 
sauvages de l'Amérique tropicale qui auraient transité par l'Asie avant d'atteindre 
l 'Afrique. 
Carica papaya L. est l'espèce la plus connue , mais il existe des espèces sauvages que 
cite M.-P. Bonnassieux (1988) comme Je Chilguacan (C. candamarcensis) et Je 
Chamburo ( C. chrysopetala) de l'Equateur, que l'on rassemble sous le nom de papayers 
de montagne puisqu'on les trouve aux environs de 3000 m. On les consomme localement 
cuits en tranches dans un sirop de sucre. 

Ce même auteur cite également le papayer sylvestre (C. goudotiana) dont le fruit est 
connu sous le nom de Papayuela et C. pentagona, dont le fruit est dénommé Babaco. 
Quand il est presque jaune, il est en principe mûr. La pulpe blanche est juteuse et 
acidulée et sa saveur ressemble à celle du pamplemousse. On en fait des sirops ou on Je 
consomme flambé. On confectionne également des gâteaux, comme Je rapporte M.-P. 
Bonnassieux, appelé Rosado de Quito. 

La pollinisation se faisant par l'intermédiaire des insectes qui sont attirés , principalement 
la nuit , par l'odeur agréable des fleurs , il existe un grand nombre de types, les espèces 
se croisant facilement entre elles. C'est ainsi que les fruits sont variables en grosseur, 
forme , couleur et goût. En général, ils ont les dimensions d 'un melon plus ou moins 
oblong. L'épiderme mince est jaune ou reste vert à maturité et la pulpe de plusieurs 
centimètres d 'épaisseur , jaune ou orange à rouge , renferme une cavité centrale dont les 
parois sont tapissées par des centaines de graines visqueuses de couleur vert foncé à noir. 

Ce sont des fruits très périssables. Des cultivars de C. papaya L. ont été créés et la 
sélection a joué à la fois sur la saveur du fruit et sur sa résistance aux transports . C'est 
le cas du type Solo , créé au Brésil. 

163 - (CARICA PAPAYA L. , 1753). 
Papayer - le fruit : papaye. (Habituellement , on raconte que l'épithète spécifique de cette 
plante est l'abréviation du nom qu'on lui donne sur la côte de Malabàr : papaia-marum. 
Les Espagnols dénomment Je fruit papaya et ce sont eux qui ont introduit la plante en 
Asie et principalement en Inde . Les gens de la côte de Malabàr, au contraire, auraient 
emprunté aux Espagnols et ceux-ci aux Indiens , très vraisemblablement. 

Ce qui crée la confusion d'origine du nom, c'est que Linné, lorsqu'il nomma la plante, 
travaillait sur des échantillons provenant de l'Inde) . 
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Tous les jardins tropicaux possèdent leur papayer. A Djibouti, ces plantes sont plus 
rares, l'eau étant le facteur essentiel à leur croissance . Aussi, quelques pieds sont cultivés 
dans la plaine d'Hanlé à Tewao, dans Djibouti et Ambouli et dans Randa à proximité des 
habitations. 

On trouve chez le papayer, soit des pieds mâles, soit des pieds femelles, soit des pieds 
hermaphrodites. Il est possible de reconnaître le sexe de la plante, quelques semaines 
après la levée, par les feuilles. Elles sont habituellement palmées, lobées et chez les 
sujets mâles, les lobes sont plus profondément découpés et plus étroits. C'est en fait à 
la première floraison (6 à 8 mois après semis) que la distinction des sexes ne pose plus 
de problème. 

Les fleurs mâles sont longuement pédonculées et inclinées vers le sol alors que les fleurs 
femelles sont situées sur des pédoncules extrêmement courts à l'aisselle des feuilles . Les 
fruits, en se développant, semblent de plus en plus agglutinés autour du tronc comme un 
énorme essaim situé juste au-dessous du bouquet de feuilles, les fruits de la base de cette 
grappe arrivant à maturité alors que ceux du sommet sont juste formés . 

Photos 68, 69. 

163 bis ·- Genre et espèce indéterminés d'un échantillon de César (n • 2597). 

Non illustré . 

KISSENIA R. BR. EX ENDL. 

(Ce nom générique fut créé pour honorer un collecteur nommé Kissen, qui n'a jamais 
existé ; il y a eu confusion avec le nom de la localité Kishin (=Qishn); il existe aussi un 
Trichodesma kissenioides) . 

164 - KISSENIA ARABICA R. Br. ex Chiov ., 1929. 
syn. : K. capensis End!., p .p . quoad pl. arab . 

K. spathulata R. Br. ex T . Anders., nom. illegit., p .p . quoad pl. arab . 
Kissenia d'Arabie . (Du latin arabicus) . 
Cette plante connue de Somalie, de l'Ethiopie du Nord-Est et de l'Arabie méridionale , 
a été récoltée par J. Blot (Blot 248 , Loubatanle à 600 m d 'altitude, exposition est) . Un 
second échantillon existe au Muséum à Paris, Chedeville 1746, Inakir , sur cône de 
scories volcaniques , 800 m, P! 
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Kissenia arabica R. Br. ex Chiov. 

Echantillon Monod 16565 
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MMRIIQIIE 
(incl. Punicaceae) 

(PUNICA (TOURN.) L.) 

(Du latin punica malus : Pomme carthaginoise, nom du fruit (P. Fournier, 1946) . 

L'arbuste : Grenadier; Je fruit : Grenade. 

165 - (PUNICA GRANATUM L., 1753). 
Punica à grenades. [Du latin granatum, grenade. Les Romains importaient leurs grenades 
de Carthage et les nommaient "Malus granatum", pomme grenade (de granàtus, à 
nombreuses graines). Linné a conservé ce qualificatif. Pour H . De Wit (1963), Grenade, 
la ville rouge de l' Espagne du Sud, a donné son nom au fruit. Ce sont, en effet , les 
Arabes qui apportèrent les grenades en Espagne au moment de leur occupation] . 

Punica granatum est cultivé , dans tous les pays subtropicaux, comme plante ornementale 
(confection de haie), médicinale et alimentaire. Il existe beaucoup de races cultivées . Le 
fruit se compose de nombreuses graines entourées d'une pulpe rouge et juteuse. 

L 'écorce est astringente et on l'emploie dans la préparation de gargarismes ; les feuilles 
servent à la fabrication de boissons toniques et l'écorce des racines , réduite en poudre , 
est un excellent vermifuge contre le ver solitaire . 

A Djibouti , il est très fréquent dans les jardins où c 'est le plus souvent un arbuste ou un 
petit arbre. Il peut atteindre des dimensions plus grandes puisque la petite histoire 
rapporte que les Egyptiens qui connaissaient bien les fruits dressaient des singes pour les 
récolter sans trop de fatigue. 

On dit que Louis XIV en raffolait. D ' Espagne, il faut attendre la mode des turqueries , 
au 17e siècle , pour voir ces fruits sur les tables princières . Le Roi Soleil se régalait de 
gigots accompagnés de quelques grenades . C'est d'ailleurs en garnitures chaudes qu 'elles 
sont le plus souvent employées dans les cuisines du Moyen-Orient. 

Enfin, dans l' histoire antique , la grenade était un symbole de chasteté et de puissance 
chez les Hébreux et considérée par les Grecs comme le fruit du péché. 

Photo 70. 

I MBil!llffi 
(PSIDIUM L.) 

(Le nom générique vient du grec psidion, un des noms de la grenade ; certainement 
allusion à la ressemblance des fruits couronnés du calice et de nombreuses petites graines 
qui se trouvent à l'intérieur). 

Goyavier 



Punica granatum L. 

Echantillon Audru 8536 
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On connaît plusieurs espèces de goyaviers, toutes originaires de l'Amérique tropicale 
(Brésil), dont P. cattleyanum Sabine qui est le Goyavier-Fraise . Le fruit, de la grosseur 
d'une cerise ou d'une prune, est jaune pâle à verdâtre, à chair très juteuse, pourprée à 
la périphérie, blanche ou teintée de rose au centre, à odeur et saveur de fraise . Cette 
espèce est très prisée aux Comores. 

Attention, en conditions climatiques favorables, les goyaviers se dispersent très 
rapidement pour devenir envahissants et même exclusifs dans certaines zones . Les fruits 
sont en effet très prisés des animaux domestiques , des oiseaux et des hommes qui 
dispersent les graines. 

166 - (PSIDIUM GUAJAVA L. , 1753). 
(Altération du mot Guajaba, nom de la plante chez les Indiens d'Amérique du Sud) . 

C'est un arbuste ou un petit arbre à feuilles persistantes qui s'adapte parfaitement à tous 
les climats chauds et modérément humides . Thermophyte, il s'adapte bien aux régions 
semi-désertiques. Indifférent aux types de sols, il prospère mieux , bien entendu, sur sol 
profond bien drainé. 

Originaire del' Amérique tropicale depuis le sud du Mexique jusqu 'en Amérique du Sud , 
Pérou et Brésil oriental. 

Il est cultivé aux Antilles et c'est là que Christophe Colomb l'a découvert à la fin du 
XVe siècle. Les espagnols l'ont immédiatement introduit dans d 'autres pays tropicaux 
et en particulier les Philippines . Depuis , il se retrouve dans pratiquement tous les pays 
de l'Ancien Monde tropical , depuis le niveau de la mer jusqu'à une altitude de 1 500 m, 
à condition qu ' il n'y gèle pas. 

Psidium guajava est subspontané un peu partout et dans certains cas , il peut devenir 
envahissant comme dans les régions de Bambari en République Centrafricaine ou dans 
la province de Mahanjunga à Madagascar. 

Fleurs , feuilles et fruits sont aromatiques . Les fruits contiennent de nombreuses graines 
réniformes et dures et la chair, rosâtre ou jaunâtre, est sucrée et rappelle l'odeur et le 
goût, pour certains, de la fraise, pour d'autres, de la poire. 

La production fruitière est très échelonnée tout au long de l'année et la commercialisation 
des fruits se fait à l'état frais ou sous forme de jus ou de pâtes. Ils sont très riches en 
vitamine C et leur teneur très largement supérieure à celle des agrumes. 

Photos 71 , 72, 73 . 

COMBRETUM L. 

(Nom employé par Pline pour désigner quelques vignes inconnues. Linné a employé ce 
nom pour désigner ce genre qui a également donné son nom à la famille). 

Combretum, Chigomier 
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Psidium guajava L. 

Echantillon Audru 8576 

0 1 2 3 4 Sut1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 
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Genre tropical comprenant environ 250 espèces dispersées tout autour du globe sauf en 
Australie. Les Combretum sont très nombreux en Afrique jusqu'au Natal. 

Ce sont des arbres, des arbustes ou des lianes ou arbustes buissonnants. 

167 - COMBRETUM ACULEATUM Vent., 1808. 
Combretum à aiguillons . (Du latin aculeus, aiguillon (diminutif d'acus). Il est fait 
allusion aux rameaux très courts qui forment la base des pétioles des feuilles et qui se 
comportent un peu comme des épines). 

C'est un arbuste sarmenteux et c'est le combretum le plus septentrional de l'Afrique 
tropicale. C'est aussi celui qui a l'aire la plus étendue en latitude, puisqu'on le rencontre 
de l'océan Atlantique à la mer Rouge . 

Le combretum à aiguillons est une espèce des pays subdésertiques et à Djibouti, on le 
rencontre uniquement en forêts de montagne . 

Photo 74. 

168 - C. MOLLE G. Don, 1827. 
Combretum souple. (Du latin mollis). Afar : Dogoh to (sing.) , Dogoh (pl.) . 

Comme la précédente , c 'est également une espèce de forêts de montagne . Elle a une très 
large répartition en Afrique et c'est le seul combretum existant hors d'Afrique, au 
Yémen. C'est une espèce très variable. 

Photo 75 . 

(CONOCARPUS GAERTN.) 

(Du grec conos, cône et carpos , fruit; allusion à la forme de !'infrutescence). 

169 - (CONOCARPUS LANCIFOLIUS Engl. et Diels, 1900). 
Conocarpus à feuilles lancéolées. (Du latin lancea, lance etfolium, feuille) . Laurier du 
Yémen; Laurier du Japon (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 

Très commun dans la capitale et dans les principales villes de la République; il est planté 
comme arbre d'avenue et pour ombrer de nombreuses cours . 

Le laurier du Yémen est un excellent arbre fourrager que l'on élague périodiquement et 
c'est la seule espèce à donner du bois d 'oeuvre en zone désertique. 

Photos 76, 77, 78 . 

TERMINALIA L. 

(Du latin terminus, terme, limite; nom donné à ces plantes parce que les feuilles sont en 
général groupées à l'extrémité des rameaux) . 

Terminalia, Myrobalanier 
Fruits : Myrobalans 

Le genre comprend plus de deux cents espèces distribuées dans toute la zone tropicale. 
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Combretum aculeatum Vent. 

Echantil lon César 2724 

afar : Il mi ' idu ? (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
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170 - TERMINALIA BROWNII Fresen., 1837. 
Terminalia de Brown. (Espèce dédiée au botaniste anglais Robert Brown, 1773-1858, qui 
explora les côtes de l'Australie et en rapporta un important herbier. Il publia 
principalement un ouvrage intitulé: "Prodromus Florae Novae-Hollandiae". Il a été aussi 
Conservateur du British Museum). 

Ce petit arbre constitue l'espèce dominante des forêts de basse altitude dans les monts 
Godda et Mabla. Au stade fructification, les fruits ailés (samares) sont très décoratifs . 

- T. A VICENNIOIDES Guill. et Perr ., 1832-33. 
La plante est signalée par R. Bavazzano (Webbia, 26 : 308, 1972) d'après un échantillon 
collecté par E. Chedeville dans le Day: 1517, Ibnarraddi, 750 m, 10.07.1956. 

Ce spécimen n'a pu être vérifié et d'après J .P. Lebrun et coll. (1989) , il pourrait y avoir 
confusion avec T. glaucescens Benth. 

Non illustré. 

- (T. ARJUNA (Roxb. ex OC.) W . et A., 1834) . 
Terminalia arjuna. (Nom vernaculaire utilisé en Inde : arjun). 

Il s'agit d 'une introduction de l'île de la Réunion à la ferme expérimentale du km 20. 
Les fruits ou myrobalans sont utilisés pour en extraire des matières tannantes excellentes . 

Les cuirs , ainsi traités , s 'améliorent considérablement et deviennent plus lourds et plus 
brillants . 

A Djibouti, il est considéré comme arbre d'ornement. 

Non illustré . 

- (T. CATAPPA L., 1767). 
(De Catapan, nom de cet arbre aux Moluques) . Amandier des Antilles . 

Originaire de l'Asie méridionale (Indonésie et Océanie) , introduit en Australie et un peu 
partout en Afrique tropicale et subtropicale, cet arbre est planté comme espèce 
d 'ornement, espèce d'ombrage et d 'alignement. Il est assez commun à Djibouti-ville, le 
long des avenues et dans les jardins du centre ville. 

Dans son contexte naturel, c'est un grand arbre au port pyramidal; à Djibouti, c 'est le 
plus souvent un petit arbre, sans tronc différencié, plus ou moins tortueux . 

Il est reconnaissable à ses grandes feuilles persistantes, groupées en rosettes à l'extrémité 
des rameaux , qui rougissent quand l'arbre manque d 'eau. 

C'est une espèce qui affectionne les sols légers, même salins et en particulier des régions 
maritimes, mais elle ne supporte pas les grands vents . 

Les fruits sont des drupes, vulgairement appelés noix , qui contiennent une amande, dont 
le goût rappelle celui de la noisette (Mémento de I 'Agronome, 1984) . 



Terminalia brownii Fresen. 

Echantillon anonyme, s. n. 

1. Jeune rameau feuillé. 

2 . Rameau muni de fruiiS 

3. Détai l de !'infrutescence. 

afar Waybu (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Waybu (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
Waybu (J . Blot, 1986). 

somali : Lisik? (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
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Ces amandes comestibles produisent également une huile alimentaire . 

Les racines, l'écorce, les fruits verts et les feuilles contiennent du tanin utilisé pour 
tanner les peaux (l'écorce en contient 25 p .100 de son poids). 

Le bois est utilisé en caisserie et conviendrait bien comme bois de pâte. 

Photos 79, 80. 

- (T. CHEBULA Retz . , 1789). 
Terminalia chebula. [De l'arabe Al Kebuli (=Kabul , Afghanistan)]. 

L 'espèce existe à l'état disséminé en Inde, Sri Lanka, Birmanie, péninsule malaise et 
Thaïlande . Elle a été trouvée par le docteur Ed. Taschdjian à Djibouti, peut-être en 1933 ; 
! ' échantillon collecté n'ayant ni numéro, ni date est seulement annoté "Djibouti". 

Les fruits sont producteurs de tanins comme ceux de T. arjuna . Avec les myrobalans 
mûrs (myrobalan vient du grec muron, parfum et balanos, gland) , additionnés de sulfate 
de fer, on obtient des matières colorantes pour la préparation de l'encre (H. De Wit, 
1965). 

Non illustré. 

RHIZOPHORA L. 

(Du grec rhiza, racine, et pherein, porter. Linné a donné le nom de Rhizophora à ces 
arbres de la mangrove parce que les racines se développent sur le tronc, les branches 
s'inclinent vers le sol et y pénètrent, de telle sorte que, finalement l'arbre semble posé 
sur des échasses . D'ailleurs, les grecs de !'Antiquité comparaient ces petits arbres à des 
grands crabes posés dans la boue sur leurs pattes recourbées. 

On possède également leur description depuis le lie siècle avant Jésus-Christ. Les 
chroniqueurs qui accompagnaient la flotte d 'Alexandre le Grand pour explorer le delta 
de !'Indus, les ont apportés en Europe à cette époque). 

Palétuvier 
Manglier 

171 - RHIZOPHORA MUCRONATA Lam. , 1797. 
Rhizophora mucroné. (Du latin muera, pointe et du suffixe exprimant la forme -atus ; 
allusion à l'apex des feuilles qui se termine brusquement en une courte pointe aiguë) . 

Le manglier mucroné est , avec une autre espèce R. apiculata Blume, ! 'un des deux 
palétuviers que l'on rencontre le plus souvent dans la mangrove de l 'Afrique orientale 
et de l'Asie. 

D'une façon générale, l'homme est en partie responsable de sa disparition . L'espèce est 
productrice de tanins et l'écorce est utilisée pour la fabrication de filets de pêche. Les 
troncs servent de pilotis dans certaines régions côtières du monde et comme bois de feu . 
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A Djibouti, comme ailleurs, on l'utilise comme combustible d'autant plus volontiers qu'il 
se fend facilement et qu'il est très calorifique. Il dégage plus de chaleur que le bois de 
chêne. 

Le feuillage est aussi régulièrement coupé pour alimenter les dromadaires. Mais, le 
comble, c'est que récemment un spécialiste en alimentation animale fasse de cette 
utilisation l'objet d'une thèse, afin de prouver que l'on pouvait alimenter des jeunes 
dromadaires uniquement avec les produits verts de la mangrove. On ne ferait pas mieux 
pour accélérer la destruction de cette formation, déjà terriblement menacée. 

Non illustré . 

CERIOPS ARN. 

(Nom générique dérivé du grec kéros, cire et ops, aspect) . 

172 - CERIOPS TAGAL (Perr.) C. B. Robinson, 1908. 
Ceriops tagal. (Déformation du nom vernaculaire philippin "Tanga["!). 

L'espèce est un élément de la mangrove. 

Photo 81. 

BRUGUIERA LAM. 

(Dédié à Jean Guillaume Bruguiere(s), 1750-1799, explorateur français). 

Les Bruguiera ressemblent aux Rhizophora, mais ils ont des racines en forme d 'arche qui 
entourent les plantules tombées au sol et ayant repris racine . On les différencie encore 
des palétuviers par les feuilles qui ne sont pas étroitement mucronées. 

173 - BRUGUIERA GYMNORRIIlZA (L.) Lam., 1796. 
Bruguiera à racines nues . (Du grec gymnos , nu et rhiza, racine; allusion aux racines 
aériennes). 

L'espèce pousse en général dans la zone de transition entre la mangrove et la terre 
ferme . 

D'après H . De Wit ( 1965) , les Indonésiens fendent les plantules, en retirent la moelle, 
qui , préparée avec du sucre , est dégustée comme friandise . 

CORCHORUS L. 

(Du grec korkoros , forme à redoublement sans étymologie; nom d'une herbe sauvage que 
l 'on mangeait comme légume : Corchorus olitorius (corette potagère). 

Corette, Jute, Corète. 
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Ceriops tagal (Perr.) C.B. Robinson 

Echantillon César 3046 

0 2 3 4 Sem 
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Bruguiera gyrnnorrhiza (L.) Lam. 

Echantillon H.J. Schlieben 2614, Herb. Mus. Paris. 

fruit 

Ech. : 1 
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Le genre comprend une trentaine d'espèces dont une dizaine se trouvent en Australie. Ce 
sont des arbustes ou des plantes herbacées semi-ligneuses, le plus souvent poilus, aux 
fleurs jaunes et aux feuilles alternes dentées. 

Deux espèces ont une importance économique considérable. Ce sont C. capsularis L. et 
C. olitorius L. qui produisent toutes les deux le jute des Indes. Des conditions 
climatiques particulières leur sont nécessaires pour produire de bonnes fibres, à savoir, 
chaleur et humidité. 

Si ces deux paramètres sont insuffisants, la plante conunence à fleurir avant d'avoir 
atteint la hauteur de l m et les tiges restent trop courtes pour donner des fibres de bonne 
qualité. 

Ces plantes , à la coupe mécanique ou manuelle, doivent atteindre 2 et 3 m. Celle-ci se 
pratique à la floraison. Les rendements en fibres sont en moyenne de 1 200 kg à 
l ' hectare (M . Gaudy , 1959). 

C. olitorius et C. aestuans L. sont aussi des plantes potagères et en Asie Mineure et 
surtout en Egypte, on récolte le sommet des tiges que l 'on mange comme légume. 

Les espèces à fibres ont fait l'objet d'essais en Afrique francophone mais jamais en 
grande culture . 

174 - CORCHORUS DEPRESSUS (L. ) Stocks , 1922. 
Corchorus bas. (Du latin depressus , abaissé, bas , enfoncé; allusion au port de la plante) . 

Il s'agit d 'une petite plante dont toute la partie aérienne est plaquée au sol , très branchue 
et très lignifiée, caractérisée à l'arrachage par une racine pivotante importante, 
perpendiculaire à la partie aérienne et aussi très lignifiée. 

Corchorus depressus est très largement répandu puisqu 'on la trouve des îles du Cap Vert 
en Inde . 

C'est une plante assez commune à Djibouti dans les formations steppiques des zones 
dépressionnaires en particulier. Elle ne forme jamais de tapis continu et est de peu 
d'intérêt pour l'élevage . 

175 - (C. OLITORIUS L., 1753). 
Corchorus maraîcher. (Du latin olitorius, qui concerne les légumes) . Corète potagère . 

Cette plante , cultivée ou subspontanée dans la plupart des pays tropicaux et en Australie, 
produit des fibres textiles de qualité en Inde , mais en Afrique , elle est plus utilisée 
comme légume que pour ses fibres. 

Les jeunes pousses et les jeunes feuilles sont utilisées comme mucilagineux (F . Busson, 
1965) . Elles servent à donner de l'onctuosité aux soupes et aux sauces. 

C'est une plante annuelle de 50 cm à 150 cm de haut , cultivée dans quelques jardins 
d 'Ambouli et de Sagallou. Elle porte des feuilles ovales oblongues , de petites fleurs 
jaunes opposées aux feuilles et des capsules allongées en forme de siliques. 
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Corchorus depressus (L.) Stocks 

Echantillon Audru 8922 bis 

afar Rugâge-1 lagda (E . Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Ru gage i lagda (J. Aud ru in J. Aud ru et coll. , 1987). 
Rougagé lagda (J. Audru, Dodda , 1988). 
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Corchorus olitorius L. 

Echantillon Audru 8479 

0 

1 
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La base des feuilles est caractéristique et suffit à reconnaître ! 'espèce. La limbe se 
différencie en effet en deux barbilles rubannées qui sont en réalité les deux premières 
dentelures. 

A Djibouti, C. olitorius ne peut se considérer que comme plante-légume en culture 
irriguée . 

176 - C. SCIIlMPERI Cuf., 1958. 
syn. : C. muricatus Hochst. ex A. Rich. 1847, non Schum. et Thonn. , 1827 . 

Corchorus de Schimper . (Latinisation du nom propre Schimper par la terminaison -i du 
génitif appliquée à un nom se terminant par -er). 

L 'espèce est une plante que l'on trouve dans les formations de pelouses , steppes et forêts 
de montagne . 

177 - C. TRILOCULARIS L., 1767. 
Corchorus à trois loges . (Du préfixe latin tri-, de !oculus (diminutif de Locus), endroit, 
lieu , loge et du suffixe exprimant "être pourvu de" -aris; allusion au fruit à trois valves) . 

Comme toutes les plantes rudérales et adventices , l'espèce est très largement répandue 
dans le Monde tropical. A Djibouti, elle est commune aussi bien en forêts, pelouses et 
steppes de montagne qu 'en steppes arbustives de basse altitude. 

TRIUMFETTA L. 

(Genre dédié à Giovanni Battista Trionfetti, Professeur de botanique à Rome , 1658-
1708). 

Comme beaucoup de Tiliacées, les tiges donnent des fibres et les feuilles sont 
consommées en sauce ou en soupe (F. Busson, 1965). 

178 - TRIUMFETTA FLAVESCENS Hochst. ex A . Rich ., 1847. 
syn. : T. neghellensis Lanza 
- var . flavescens 

Triumfettajaunissant. (Du latinflavescere, jaunir; allusion à la couleur de !'indument de 
la plante) . 

C'est une rudérale et on peut la rencontrer n'importe où, en particulier dans les lieux très 
fréquentés par l'homme et les animaux. Elle est plus commune en montagne qu'en zone 
basse. 

GREWIA L. 

(Genre dédié à Nehomiah Grew, botaniste anglais , 1641-1712, qui a publié des ouvrages 
sur l'anatomie des végétaux). 

Grewia 

Le genre est paléotropical et compte de nombreuses espèces souvent proches les unes des 
autres. Quelques espèces se situent en zone humide, mais la grande majorité sont des 
composantes des savanes boisées et des steppes arbustives des pays à longue ou très 
longue saison sèche. 



220 
Corchorus schimperi Cuf. 

Echantillon Audru 7697 

afar Sibko (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Sibko (J. Blot, 1986). 
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Corchoru trilocularis L. 

Echantillon Audru 805 1 

afar : Sibko (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 

0 
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Triumfetta flavescens Hochst. ex A. Rich . 

Echantillon César 2687 

afar : 'Askadaydi (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 

Ech. : 1,50 
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Ce sont généralement des petits arbres ou des arbustes à feuilles simples, alternes, 
stipulées, 3 ou 5 nervées à la base, très souvent dentées , recouvertes de poils étoilés , 
parfois très nombreux et très serrés , parfois très épars sur des feuilles presque glabres . 

La pulpe des fruits est souvent comestible . Elle est parfois mise à fermenter pour 
fabriquer des boissons dans les régions du Sahel (A. Aubréville, 1950) . 

179 - GREWIA VILLOSA Willd. , 1803 . 
Grewia velu. (Du latin villosus, velu, hérissé) . 

Grewia vil/osa est une espèce des zones sèches del' Afrique tropicale, îles du Cap Vert 
incluses . On la trouve également en Arabie et en Inde. 

A Djibouti, c'est une espèce des steppes d'altitude . 

Photo 82. 

180 - G. VELUTINA (Forsk .) Vahl , 1790. 
Grewia velouté. (Du vieux français veluté). 

L 'espèce, connue d'Ethiopie, de Somalie et d 'Arabie, se cantonne à Djibouti aux 
formations de steppes et de forêts de montagne , assez souvent sur substrat rocheux. 

181 - G. BICOLOR Juss ., 1804 .. 
- var . bicolor 
- var. ? 

Grewia bicolor. (Du préfixe latin bi- , deux et color, couleur). 

Grewia bicolor est un arbuste des zones sèches de l'Afrique tropicale , de l'Arabie et des 
Indes . Il est remarquable par ses feuilles blanches en-dessous, aux nervures presque 
effacées. 

A Djibouti , c 'est une espèce des steppes et forêts de montagne. C 'est aussi une espèce 
variable. La variété bicolore existe ainsi qu 'une autre encore innommée correspondant 
au spécimen Gillett 4952 déposé à Kew et récolté en Somalie. 

Photo 83. 

182 - G. TENAX (Forsk.) Fiori , 1912. 
Grewia tenace. (Du latin tenax, tenace, difficile à rompre) . 

C'est une espèce de l' Afrique tropicale sèche . En Afrique de l'Ouest , c'est la plus 
septentrionale et on la trouve dans tous les pays sahélo-sahariens. En Afrique de l'Est , 
elle est commune au Kordofan et au Soudan septentrional et central. Elle existe 
également plus à l'est , puisqu 'on la trouve en Arabie , Iran et en Inde . En Afrique 
australe, elle est signalée au Transvaal et en Namibie. Elle est à rechercher au Botswana. 

A Djibouti , Grewia tenax est un arbrisseau des steppes, relativement commun dans tout 
le pays . 

Il existe également dans le pays, une forme affine, Grewia tenax fa ., très fréquente , à 
feuilles rondes crénelées à larges dents, glabrescentes. 



Grewia villosa Willd . 

D 'après F. Busson, Les plantes alimenta ires de l'Ouest africain, 1965 
p. 314, fig. 127 . 
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afar Gâruwa (l'a rbuste), Haballe (le fruit) (E . Chedevi lle in R. Bavazzano, 1972). 
Garwan (M. Guedda, J . Godet, 1984) . 
Garuwa (p lante), Haballe (fruit) (J. Blot, 1986). 
Habale (J . César in J. Aud ru et coll . , 1987). 

somali : Gomash (M. Guedda , J. Godet , 1984). 

•• 
1. Fleur - 2. Etamine - 3. Pistil - 4. Sépale - 5. Fru its. 
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1 

0 
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Grewia velutina (Forsk.) Vahl 

Echantillon César 2792 

0 2 3 4 5,m 
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Grewia bicolor Juss. 

Echantillon Audru 8076 

afar 'Adô bayyi (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Adobayi (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
Adda bayyi (J . Blot, 1986). 
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Adep to (sing.) , Adep (pl. ); Adam to (sing .) , Adam (pl. ); Adoi to (sing .), Adoi (pl. ) (J. Audru in J. Audru et coll ., 1987 . 



Grewia tenax (Forsk.) Fiori 

Echantillon ~udru 8160 

afar Heda (E . Chedeville in R. Bavazzano , 1972) 
Heda (M. Guedda, J. Godet , 1984). 
Heda (J. César in J. Audru et coll. , 1987) . 

somali : Dhafaruur (M. Guedda , J. Godet , 1984). 
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MELHANIA FORSK. 

(Le nom générique vient du nom arabe de la montagne où fut trouvée la plante 
Melhan). 

183 - MELHANIA STIPULOSA Wood, 1984. 
Melhania à stipules. (Du latin stipula, tige , chaume, stipule et du suffixe exprimant la 
présence - osus. Les stipules sont de petits appendices qui se rencontrent à l'insertion des 
feuilles sur la tige). 

Un seul échantillon est connu de Djibouti (Audru 8140) . Il a été récolté dans une 
formation de steppe sur sol détritique rhyolitique au lieu-dit Gabla-Digué. 

183 bis - MELHANIA sp. 
Espèce indéterminée d 'après l'échantillon César 2932, collecté sur le Moussa Ali. 

Non illustré. 

DOMBEYA CAVAN. 

(Nom générique dédié à Joseph Dombey , botaniste français, 1742-1793 , par !'Espagnol 
Antonio José Cavanilles, 1745-1804) . 

Dombeya 

Dix-sept espèces existent en Afrique tropicale. Ce sont des arbustes ou des petits arbres 
à feuilles persistantes et à fleurs en cymes pauciflores ou multiflores axillaires ou 
terminales, blanches ou rouges. 

Certaines espèces sont cultivées en Europe en serres chaudes (D. ameliae Guil!. de 
Madagascar à fleurs blanches et rose foncé au centre) ou en serres tempérées comme 
D. spectabilis Boj . de Madagascar à fleurs blanches et D. burgessiae Gerr. ex Harv.; 
syn. : D. mastersii Hook. à grandes fleurs blanches odorantes, d'Afrique tropicale . 

184 - DOMBEYA TORRIDA (J.F. Gmel.) Bamps, 1962 . 
bas. : Walkujfa torrida J. F. Gmel. 
syn. : D. bruceana A. Rich. 

Dombeya desséché . (Du latin torridus, sec, desséché) . 

L'espèce est seulement connue d 'Ethiopie et le seul numéro récolté à Djibouti (César 
3146) provient du Barrabaré dans le Goda. 

STERCULIA L. 

(Sterculius était le dieu des fumures chez les Romains et ce genre comprend une espèce, 
S. foetida L., arbre qui dégage une odeur nauséabonde. D 'ailleurs beaucoup d'espèces 
dégagent une odeur fétide) . 
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Melhania stipulosa Wood 

Echantillon Audru 7940 

Ech. · 1,50 
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Dombeya torrida (J.F . Gmel.) Bamps 

Echantillon Rippstein 526 

afar Haballe (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 

0-
( 

Ech. 
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Certaines espèces sont malgré tout collectionnées . D'après H . Rose (Le bon Jardinier, 
152è édition) , on trouve S. austro-caledonica Hook. f. de Nouvelle-Calédonie, 
S. Joetida L. des régions tropicales, S. nobilis Sm. des Antilles et S. setigera Del. (syn . 
S. tomentosa Guill . et Perr.) d ' Afrique tropicale. 

185 - STERCULIA AFRICANA (Lour.) Fiori, 1912. 
Sterculia d'Afrique. (Du latin africanus. Le type est du Portugais Juan Loureiro (1715-
1796) qui a récolté la plante au Mozambique). 

Pour Wild (Wild in Exell et Wild, FI. Zambesiaca, l (2) : 553, 1961), le véritable S. 
a/ricana est une espèce méridionale parfois confondue avec S. setigera Del.. Cependant, 
si les échantillons examinés de Djibouti correspondent à une plante à fruits courts, les 
pétales de leurs fleurs portent bien des stries rougeâtres bien marquées. 

Seule une révision d'ensemble permettra de fixer le statut des plantes d'Afrique orientale 
septentrionale, de Socotra et d'Arabie (J.P. Lebrun, J. Audru, J. César, 1989). 

Quelques rares exemplaires existent dans la région d 'Amisso-Bankoualé où ils se sont 
développés sur escarpements rocheux . 

Bien que ne dépassant pas les 10 m, c'est un arbre que l'on distingue bien, même en 
steppe arbustive, par son fût épais à la base, plus ou moins ventru, à l'écorce très claire, 
brillante, gris violacé. 

Le fût se divise en grosses branches tortueuses formant une cime ouverte. Les feuilles 
caractéristiques, digitées en 3 à 5 lobes triangulaires acuminés , sont douces au toucher , 
les deux faces étant couvertes de poils étoilés et chez les jeunes feuilles , on croirait 
toucher du velours. 

Les fleurs , en fascicules de petites racèmes , apparaissent à l'extrémité des rameaux âgés 
quand l'arbre est défeuillé ou au tout début de feuillaison. 

Les fruits sont formés de 3 à 5 follicules veloutés , gris sale, groupés en étoile, qui 
s ' ouvrent par une fente longitudinale laissant apparaître, de part et d 'autre, les graines 
enchassées dans un arille. Elles sont insérées le long du placenta sur de petits tumulus 
recouverts de poils bruns , raides . 

Les fruits à maturité ou leurs enveloppes , marcessants (restent sur l' arbre) , sont 
remarquables quand l ' arbre est défeuillé. 

L 'arbre n 'est pas courant, c'est donc une espèce à protéger. 
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Sterculia africana (Lour.) Fiori 

Echantillon Audru 8639 

afar Darri (E. ChedeviJle in R. Bavazzano , 1972). 
Darri (J. Blot, 1986). 

Ech. : 1 
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ABUTILON Mill. 

(Dérivé du nom arabe d'une espèce de mauve (abutilum, mauve indienne) . 

Abutilon 

Ce sont des plantes herbacées ou des arbrisseaux très décoratifs. Les feuilles sont 
cordiformes ou palmatilobées, persistantes, et les fleurs sont souvent axillaires et 
pendantes, de couleur jaune ou jaunâtre. Le calicule à l'extérieur du calice n'existe pas. 

Le genre comprend une centaine d'espèces dont certaines sont cultivées en horticulture 
en climat tempéré . D'origine, elles sont toutes tropicales mais quelques-unes ont émigré 
dans les régions subtropicales où elles se maintiennent. 

A. theophrasti Medic. (syn . : A. avicennae Gaertn.) des Indes, du bassin méditerranéen 
et des Etats-Unis , est une mauvaise herbe et cette même espèce, au nord de la Chine, est 
une plante très recherchée pour ses fibres blanches qui ont à peu près la même valeur 
que les fibres du jute. 

186 - ABUTILON FRUTICOSUM Guil!. et Perr.,1831. 
Abutilon buissonnant. (Du latin fruticosus, littéralement, qui a beaucoup de rejetons; 
sous-ligneux, buissonnant : la plante ressemble à un petit arbuste). 

La plante est une rudérale et une adventice des zones sèches de l'Afrique tropicale; du 
Transvaal, de l'Egypte et de l'Arabie jusqu'à l'Inde. 

187 - A. BIDENTATUM Hochst. ex A. Rich., 1847. 
Abutilon à deux dents. (Du préfixe bi-, deux et de dentatus, pourvu de dents; allusion 
aux dents du fruit). 

L'espèce plus ou moins rudérale à Djibouti, en particulier sur colluvions sableuses 
d'oued, est connue d'Afrique orientale en Egypte, Soudan, Ethiopie , Somalie , Kenya et 
Tanzanie , d 'Afrique australe au Malawi et Namibie et de l'Inde. 

188 - A. IDRTUM (Lam.) Sweet, 1826. 
Abutilon velu. (Du latin hirtus; hérissé de poils rudes et longs) . 

L'espèce est considérée comme une rudérale et une adventice de tous les pays tropicaux . 

189 - A. PANNOSUM (Forst. f .) Schlechtend ., 1851. 
Abutilon à feuilles veloutées. (Du latin pannosus, feutré, qui a l'apparence ou la texture 
du feutre : allusion aux feuilles très douces) . 

C'est encore une rudérale connue des îles du Cap Vert et des régions sèches de l'Afrique 
tropicale et d'Asie. 



Abutilon fruticosum Guill. et Perr. 

Echantillon Audru 7962 

afa r Hanbôka (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972) 
Hamboka (J . Blot, J 986). 
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r\butilon bidentatum Hochst. ex A. Rich . 

Echantillon Audru 8207 

afar Hanb6kâ (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Hanboka (J. Aud ru, Ambouli, 1988). 
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Abutilon hirtum (Lam.) Sweet 

Echantillon Audru 8570 

afar : Hambôkâ (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
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Abutilon pannosum (Forst. f.) Schlechtend . 

Echantillon Gillet 218 
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SIDA L. 

(Le nom générique vient de Sidè , nom donné par Théophraste à une plante aquatique; 
peut-être dérivé du nom ancien Sida de la ville actuellement nommée Eski - Adalia). 

190 - SIDA ALBA L. , 1763 . 
Sida blanc . (Du latin albeo , être blanc; allusion aux fl eurs blanc jaunâtre ou peut-être à 
la teinte générale de la plante d 'un vert grisâtre) . 

L 'espèce est une rudérale que l 'on rencontre en Afrique tropicale ; Namibie, Transvaal 
et Natal , Amérique . 

191 - S. OVATA Forsk. , 1775. 
Sida ovale. (Du latin ovum, oeuf; allusion à la forme des feuilles). 

La plante est une espèce des régions arides et semi-arides d 'Afrique tropicale que l'on 
trouve également , d'une part , en Namibie et Transvaal et d 'autre part , en Arabie et 
Socotra. 

A Djibouti , Sida ovata se rencontre assez souvent sur sol s détritiques . 

(MALVAL.) 

(Ancien nom latin de diverses Malvacées cultivées pour 1 'alimentation). 

Mauve 

Les mauves sont au nombre d 'une trentaine d'espèces, généralement des mauvaises 
herbes d 'Europe, d 'Asie , d'Afrique de Nord et des Etats-Unis. Beaucoup de ces espèces 
ont une très grande répartition dans le monde puisqu 'elles peuvent vivre dans des 
contrées très éloignées les unes des autres, climatiquement très différentes . 

Ce sont des plantes généralement médicinales cornn1e Malva sylves tris L. , la Grande 
Mauve qui contient un mucilage abondant et qui est utilisée en infusion ou en macération 
vineuse comme émolliante et pectorale . Elle entre dans la composition de la tisane des 
4 fleurs et combat les constipations opiniâtres. 

192 - MALVA PARVIFLORA L., 1753 . 
Mauve à petites fleurs. (Du latin parvus , petit et fias , fleur). 

Originaire d'Europe et d'Asie, la plante est naturalisée dans de nombreux pays en tant 
qu 'adventice des cultures ou rudérale et toujours plus ou moins nitrophyte . 

Elle est assez courante à Djibouti dans les pelouses et steppes de montagne où elle est 
parfaitement naturalisée. 



Sida alba L. 

Echantillon Audru 8041 

2 3 4 5, .. 

0 1 1 1 1 1 l___i___ll~. ---1.......L.__,_ 

/ 

239 

/ 

Ech . : 2 



240 
Sida ovata Forsk. 

Echantillon Audru 8136 
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Sida ovata Forsk. 

Echantillon Audru 8136 
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Malva parviflora L. 

Echantillon Audru, s. n. 
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SENRA CAVAN. 
(syn. : SERRA Cavan.) 

(Probablement dédié au botaniste espagnol B. Serra Ferragut, auteur d'une Flora 
balearica, 1772). 

193 - SENRA INCANA Cav ., 1786. 
Senra blanc. (Du latin incanus) . 

La plante n ' est connue que d'un seul échantillon récolté au Moulaud (César 2405) 
puisque les échantillons de Chedeville n'ont pas pu être vérifiés. C'est insuffisant pour 
se faire une idée de la répartition et de l'écologie de la plante dans le pays. 

PAVONIA CAVAN. 

(Genre dédié à Don José Antonio Pavon, de Madrid, qui a fait de nombreux voyages à 
travers le Chili et le Pérou et qui est l'auteur, avec Lopez Hipolito Ruiz (1764-1815), de 
Flora Peruviana et Flora Chilensis . Quatre volumes édités de 1794 à 1802). 

Pavonia 

194 - PAVONIA ARABICA Hochst. et Steud . ex Boiss ., 1867 . 
Pavonia d ' Arabie. (Du latin arabicus) . 

L 'espèce se rencontre çà et là dans les formations steppiques de montagne . 

195 - P. IIlLDEBRANDTII Guerke ex Ulbrich, 1912. 
Pavonia d'Hildebrandt. (L'épithète spécifique a été dédié à J.M. Hildebrandt, collecteur 
de plantes dans le nord-est de l'Afrique entre 1872-1875). 

Un seul numéro (Audru 8327) a été récolté sur la route Tadjourah-Randa, entre Amisso 
et Adgen , sur éboulis grossier sur rhyolite . 

196 - P. PROCUMBENS (Walk. et Arn. ) Walp ., 1842. 
syn. : P. glechomifolia (A. Rich .) Garcke ex Schweinf. 

P. patens Chiov. quoad specim.: FI. Zambesiaca, 1 : 507 , 1961. (non Sida 
patens H.C. Andrews). 

P. burchellii (DC.) R .A. Dyer 
Abutilon wittuense Bak. f. 

Pavonia couché. (Du latin procumbo, s'incliner, se pencher en avant). 

La plante est une espèce des formations de steppes arbustives et des forêts de montagne . 
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Senra in cana Cav. 

Echanùllon Tourain 66 

afar : Ginni hanbôka (E . Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
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Pavonia arabica Hochst. et Steud. ex Boiss . 

Echantillon Boudet 7884 
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Pavonia hildebrandtii Guerke ex Ulbrich 

Echantillon Audru 8327 
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Pavonia procumbens (Walk . et Am.) Walp. 

Echantillon César 2784 
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Pavonia procumbens (Walk. et Arn. ) Walp . 

Echanti llon Audru 8321 
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(GOSSYPIUM L.) 

(Le mot est un ancien nom d'origine inconnue pour des espèces d ' Arabie) . 

Cotonnier 

De tous les genres de Malvaceae, les cotonniers sont les plus importants économiquement 
et leur culture est très ancienne puisqu'on a retrouvé des étoffes de coton, en Inde, datant 
de plus de 25 siècles. C'est Alexandre le Grand qui a fait connaître le coton en Europe. 

Le genre Gossypium est complexe et les espèces sont difficiles à distinguer. D'ailleurs, 
il n'y a pas deux spécialistes pour avoir la même opinion sur les caractéristiques de la 
quarantaine d'espèces connues , auxquelles s'ajoutent de nombreux hybrides et de 
nombreuses variétés plus ou moins naturels. 

197 - GOSSYPIUM sp . 
Plusieurs espèces indéterminées sont cultivées dans les jardins. 

Non illustré . 

HIBISCUS L. 

(Ancien nom d'origine inconnue de la Guimauve , du genre Althaea L., d 'althainô , 
guérir, autre malvacée dont l'espèce la plus connue est A. rosea Cav. , la Rose-Trémière 
ou Passe-Rose) . 

Hibiscus; Ketmie 

198 - HIBISCUS SOMALENSIS Franchet, 1882. 
syn. : H. aponeureus sensu Lebrun et coll. , Cat. Pl. vascul. Djibouti quoad 

specim. César 2395, non Sprague et Hutch. 
Hibiscus de Somalie. (Du nom Somalie et du suffixe latin exprimant l'origine -ensis) . 

L 'espèce est relativement commune dans les formations de steppes, en particulier en 
montagne. La plante est généralement très broutée . 

199 - H. sp . aff. CRASSINERVIUS Hochst. ex A. Rich. 
L'espèce ne se rencontre qu 'en forêts de montagne (César 2697). 

Non illustré . 

200 - H. sp. cf. HILDEBRANDTII Sprague et Hutch. 
Cet hibiscus se cantonne aux escarpements rocheux , aux éboulis et aux versants abrupts 
en montagne (César 2793) . 

Non illustré . 

200 bis - H. sp . aff. FUSCUS Garcke 
Espèce frutescente des escarpements et des éboulis en montagne . 

Non illustré. 
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Hibiscus somalensis Franchet 

Echantillon Boudet 7823 
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201 - H. APONEURUS Sprague et Hutch., 1908. 
Hibiscus sans nervure . (Du grec apo-, loin de, absence de, et neuro, nervure). 

C'est une plante qui n'est pas rare et que l'on rencontre dans les formations de steppe. 

202 - H. MICRANTHUS L. f ., 1781. 
Hibiscus à petites fleurs. (Du grec mikros, petit, et anthos, fleur; les fleurs sont petites 
par rapport à d'autres espèces) . 

Comme l'espèce précédente, on la rencontre dans les formations de steppe, en plaine 
comme en montagne . 

203 - H. TRIONUM L. , 1753. 
Hibiscus trionum. (Nom inintelligible que Linné prétend tiré de Théophraste et dont il 
avait d'abord fait un genre; allusion aux feuilles trilobées ?). 

La plante se rencontre dans les formations de steppes et de pelouses de montagne. 

Adventice, parfois cultivée en Europe. Il existe depuis peu un hybride japonais à fleurs 
atteignant 25-30 cm de diamètre : "Southern Belle". 

L'espèce est très variable et habite toutes les régions chaudes du Vieux Monde. 

204 - H. VITIFOLIUS L., 1753 . 
syn. : Fioria vitifolia (L.) Mattei 

Hibiscus à feuilles de vigne. (Du latin viti, qui appartient à la vigne (Vitis vinifera), et 
folium , feuille). 

Espèce de steppes de montagne , on la rencontre également dans les jardins et les lieux 
habités. 

Photo 84. 

205 - (H. ESCULENTUS L., 1753). 
Hibiscus comestible. (Du latin esculentus, comestible). Gombo; Ketmie comestible; 
Corne-grec ; Okra. 

Hibiscus esculentus est une plante annuelle de 50 à 150 cm de hauteur dont la 
caractéristique principale est sa résistance à la chaleur . 

La tige est dressée , simple et les feuilles sont cordiformes, profondément divisées en cinq 
lobes dentés . Les fleurs sont grandes, jaune soufre avec le centre pourpre foncé. Elles 
rappellent celles du cotonnier. 

Le fruit est une capsule pyramidale, côtelée , de 10 à 15 cm de longueur sur 2 à 3 cm de 
diamètre, qui s'ouvre par 5 valves et qui contient de nombreuses graines sphériques de 
la grosseur d ' un grain de poivre . 

Le gombo, originaire de l' Inde, est devenu pantropical par la culture . La plante est en 
effet cultivée sous tous les tropiques pour son fruit que l'on récolte en principe très jeune 
quand les graines sont en formation . 
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Hibiscus aponeurus Sprague et Hutch. 

Echantillon Audru 7928 

a far : Eleita (J . César in J . Aud ru et coll.. 1987). 

-·• 

/ 

j 

·, 
l" 

i, , 
fleur 

Ech. : 1 



Hibiscus micranthus L. f. 

Echantillon Toutain 1257 

afa r Garba (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Eleita (J. César in J. Aud ru et coll., 1987). 

Ech.: 1 
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Hibiscus trionum L. 

Echantillon Toutain 1603 

afar : Amboka (J. Audru, Ambouli , 1988). 

0 3 5,m 

1 1 1 
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A l'état frais ou séchés, les fruits entrent dans la préparation de potages et de sauces 
auxquels ils donnent du liant. Leur goût acidulé relève la saveur de la viande et du 
poisson. On les mange également en vinaigrette, seuls ou en salade composée comprenant 
riz, tomate, viande ou poissons. Ils entrent dans la composition du Calalou, fameux mets 
créole des Antilles. 

Les fruits peuvent aisément se sécher et se conserver. 

G. Alègre (1964) ajoute que les jeunes pousses sont consommées de la même façon que 
les épinards et que les graines, torréfiées, donnent un succédané du café. 

Pour certains , la plante était déjà cultivée en Egypte au Ile millénaire avant J .C. et pour 
d'autres, dont de Candolle (G. Capus, 1930), le gombo n'aurait pas été cultivé dans la 
Basse-Egypte avant l'époque de la domination arabe. 

Photos 85 , 86 . 

206 - (H. ROSA-SINENSIS L., 1753). 
Hibiscus rose de Chine. (Du latin rosa, rose et sina , Chine ams1 que du suffixe 
exprimant l'origine -ensis). 

Cultivée dans les jardins du Service de l 'Agriculture et des Forêts, cet hibiscus, 
originaire de Chine et du Japon, doit se retrouver dans de nombreux jardins privés à 
Djibouti-ville et dans bien d 'autres localités. 

Les variétés horticoles sont très nombreuses et se distinguent en particulier par les formes 
de la fleur et les coloris. 

Photo 87. 

(THESPESIA SOLANDER EX CORREA) 

(Du grec thespesios, divin, émané des dieux; allusion obscure : peut-être due à la 
fréquence de l' arbre autour des temples dans les pays tropicaux orientaux). 

- (THESPESIA POPULNEA (L.) Soland. ex Corr., 1807). 
Thespesia faux peuplier. (Du nom de genre Populus et du suffixe latin exprimant la 
ressemblance -neus). 

Cultivée, ornementale à Djibouti , l'espèce fournit le bois de rose de l'Océanie ou faux 
bois de rose . Il est dur, à grain assez fin, de couleur rouge brun et il dégage une odeur 
de rose . 

C'est un arbre à multiplier sur dépressions inondables sur sol non salé. Il est cultivé en 
Inde et dans beaucoup de pays tropicaux . 

Non illustré . 
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IUNlliii. 

LINUM L. 

(Nom latin de ces plantes; grec, linon). 

Lin 

207 - LINUM STRICTUM L., 1753. 
Lin étroit (au sens de serré). (Du latin strictus ; allusion aux feuilles serrées contre la 
tige). 

Petite plante des pelouses d'altitude à Djibouti que l'on trouve également au Soudan et 
en Ethiopie, vers l'Est jusqu'au Pakistan, en Afrique du Nord et en Europe méridionale. 

;::::::=:=:=:=:=:=::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:;:::::::;:;:;:;:;:: 

(incl. BALANITACEAE et TRIBULACEAE) 

BALANITES DEULE 

(Du grec balanos, gland du chêne et l'arbre lui-même et -ites, suffixe d'origine grecque 
exprimant le parrainage). 

208 - BALANITES AEGYPTIACA (L.) Del., 1813. 
Balanites d'Egypte. (Du latin aegyptiacus). Dattier du désert. 

Le dattier du désert est une espèce à usages multiples qui est commun à Djibouti dans 
toutes les steppes . II est peu exigeant sur le sol et en Afrique orientale, on le trouve 
jusqu'à 1 500 m d 'altitude. 

Le fruit est alimentaire. Le mésocarpe qui est la pulpe comestible (43 p . 100 du fruit à 
l'état frais) à la saveur du pain d'épice . II contient 40 p.100 de sucres réducteurs . On 
peut en faire une boisson alcoolisée , stimulant la digestion . 

Les enfants mangent cette pulpe fraîche ou sèche; mélangée avec de la gomme, elle 
constitue une friandise . 

Feuilles et jeunes rameaux , fleurs et fruits sont recherchés des dromadaires. 

Photos 88 , 89. 

209 - B. ROTUNDIFOLIA (van Tiegh.) Blatter, 1919. 
bas. : Agialida rotundifolia van Tiegh. : syntypes d 'Arabie et de Djibouti 

Courbon : Aden; Faurot : Obock, golfe de Tadjourah, P.! 
syn. : B. orbicularis Sprague 

Balanites à feuilles rondes . (Du latin rotundus, rond etfolium, feuille) . 

Comme l'espèce précédente, elle est relativement commune, mais ne se rencontre que 
sur steppes et plateaux à basse altitude . 





Balanites aegyptiaca (L.) Del. 

Echantillon Audru 3031 

afar Oudda (N.C . Keulemans, 1963). 
Ûd (E.Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Alay (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Udda (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
Ûd (J. Blot, 1986). 
Ouda (J . Audru in J . Audru et coll., 1987). 
Houda (J . César in J. Audru et coll. , 1987). 

somali : Quod (N.C . Keulemans, 1963). 
Quud (M. Guedda, J . Godet, 1984). 
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fruit 

, . 
fleur 

Ech .: l 
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Balanites rotundifolia (van Tiegh .) Blatter 

Echantillon Audru s. n. 

afar Alay (N .C . Keulemans , 1963). 
Alay (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
Hala; Alaito (J. César in J. Audru et coll. , 1987) . 

somali : Koulan (C.N. Keulemans, 1963). 
Kulan (M . Guedda, J. Godet, 1984). 

-~ 

0 2 3 4 5,., 

1 1 1 1 1 
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TRIBULUS (TOURN.) L. 

(Ancien nom latin de la plante, du grec tribolos , "à trois points" d'où Chausse-trappe) . 

Tribulus 

Le genre comprend une vingtaine d'espèces et son aire d'extension est très vaste . La 
plupart des espèces affectionnent les zones sèches et désertiques . Ce sont des 
thermophytes . 

A Djibouti, les espèces ne sont jamais abondantes . On les trouve en petits groupes et 
même par pied isolé. 

210 - TRIBULUS MOLLIS Ehrenb . ex Schweinf., 1867. 
syn. : T. macropterus Boiss. var. ochroleucus Maire 

T. ochroleucus (Maire) Ozenda et Quézel 
Tribulus moelleux . (Du latin mollis; allusion à la pubescence de la plante). 

Le seul numéro connu est celui de J. César (3220) récolté à Yoboki. 

211 - T. PENTANDRUS Forsk ., 1775. 
- var . pentandrus 
syn. : T. longipetalus Viv. 

T. alatus Del ., nom. superfl . 
T. alatus Del. var. odontopteris Kralik, nom. illegit. 
T. longipetalus Viv . subsp . alatus (Del.) Ozenda et Quézel, comb . illegit. 
T. alatus Del . var . monodii Maire 

Tribulus à cinq étamines. (Du préfixe grec penta- , cinq et andros , homme) . 

Comme pour l'espèce précédente, Audru 7478 est le seul numéro connu de Djibouti . Il 
a été récolté aux environs de Galafi, en bordure de route . 

212 - T. PARVISPINUS Presl, 1845. 
syn. : T. bispinulosus Kralik 

Tribulus à petites épines . (Du latinparvus , petit et spina , épine). 

Un seul numéro connu de Djibouti (Audru 8824) récolté à Dawano sur sable . 

213 - T. TERRESTRIS L. , 1753 . 
Tribulus terrestre. (Du latin terrester qui signifie terrestre, qui vit ou qui a lieu sur la 
terre). 

L'espèce est variable et on en connaît plusieurs sous-espèces. Tribulus terrestris est 
connu de la plupart des zones tropicales et chaudes du Vieux Monde . Son abondance 
dénote le surpâturage . Il est commun à Djibouti . 
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Tribulus pentandrus Forsk. 

Echantillon Audru 7478 
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Tribulus terrestris L. 

Echantillon Mosnier 2934 

afar Bunkat (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972) . 
Bunkat (M. Guedda, J. Godet, 1984) . 
Allemara (J. Audru in J. Audru et col l. , 1987). 

somali : Gocondho (M. Guedda, J. Godet, 1984). 

Ech. : 1,50 
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ZYGOPHYLLUM L. 

(Le nom générique vient du grec zygon, paire, phyllon , feuille, qui signifie feuille à deux 
folioles) . 

214 - ZYGOPHYLLUM ALBUM L. f., 1762. 
- var. amblyocarpum (Bak. f.) Hadidi 
bas. : Z. amblyocarpum Bak. f. 

Zygophyllum blanc. (Du latin album). 

L'espèce est une halophyte des sables du littoral. 

215 - Z. SIMPLEX L., 1767. 
Zygophyllum simple . (Du latin simplex). 

Zygophyllum simplex est une plante relativement commune sur sols sableux et limona
argileux des formations steppiques en particulier des zones dépressionnaires faiblement 
inondables. 

On la trouve également assez fréquemment dans les jardins, même sur sols légèrement 
salés . 

Photos 90 , 91. 
FAGONIA L. 

(Le nom générique est dédié à G .C. Fagon , botaniste français , 1638-1718). 

216 - FAGONIA INDICA Burm f. , 1768 . 
- var. indica 

Fagonia de l'Inde . (Du latin indicus). 

L 'espèce qui a une répartition très large , puisqu 'on la trouve du Sahara jusqu 'au Pakistan 
vers l'est , se rencontre à Djibouti dans les steppes où elle n 'est pas très commune. 

217 - F. SCHWEINFURTHII (Hadidi) Hadidi , 1973 . 
bas. : F. indica Burm. f. var. schweinfurthii Hadidi 

Fagonia de Schweinfurth. (Espèce dédiée à Georges Schweinfurth (1836-1925), 
explorateur et naturaliste allemand) . 

Cette plante ne diffère de la précédente que par ses feuilles trifoliées. Sur cinq 
échantillons répertoriés, deux ont été trouvés dans des jardins . On pourrait penser que 
la plante est une sorte d'adventice protégée, mais c 'est aussi une plante à très large 
répartition donc très plastique et s'adaptant à des milieux divers. 

218 - F. BRUGUIERI DC. , 1824. 
- var. bruguieri 

Fagonia de Bruguiere. (Espèce probablement dédiée à Jean Guillaume Bruguière, 1750-
1799, explorateur français). 
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Zygophyllum simplex L. 

Echantillon Audru 8920 

afar Dâhallo (N .C. Keulemans, 1963). 
Dâhallé (E. CHedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Dahaie (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
Daale Daali (J . César in J. Audru et coll. , 1987). 

somali : Kaba koya (N .C. Keulemans, 1963). 

li \ 

~
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.... · 

Kaba koys (M . Guedda, J. Godet, 1984). 
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. . dica Burm. f. Fagoma rn 

de Fabrègues 3661 Echantillon Peyre 
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Fagonia schweinfurthii (Hadidi) Hadidi 

Echantillon Audru 7462 
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. h .. (Hadidi) Hadidi Fagonia schwemfurt Il 

Echantillon esar C . 2295 

0 2 3 4 S,m 

1 1 1 1 
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L 'échantillon Chedeville 2352 récolté à Arta (At'a) est le seul connu de Djibouti. Il est 
donc difficile de se faire une opinion sur la répartition de l'espèce dans le pays . Mais on 
la rencontre du Sahara au Pakistan à l 'est et il est probable que c'est une plante des 
différentes formations steppiques de Djibouti. L'échantillon Audru 8459, cité dans le Cat. 
Pl. vascul. Djibouti, est un F. schweinfurthii. 

219 - F. SOCOTRANA (Balf. f.) Schweinf., 1899. 
- var . somalica Sprague, 1908 . 
syn. : F. migiurtina sensu Lebrun et coll., Cat. Pl. vascul. Djibouti, non El 

Hadidi . 
Fagonia de Socotra. (Du nom Socotra et du suffixe latin exprimant l'origine -anus) . 

La variété somalica est endémique de Djibouti et de Somalie et la variété socotrana est 
connue de Somalie , de l'île de Socotra et de la partie sud-ouest du Rub El Khali en 
Arabie. Contrairement aux autres espèces , toute la plante est presque succulente. 

BUXUS L. 

(Du latin buxus venant du grec, pyxos , nom ancien du buis, dérivé de pyxis , boîte). 

Buis 

Tous les buis sont des plantes monoïques . Chacune d 'elles porte à la fois et sur le même 
pied des fleurs seulement mâles et d 'autres seulement femelles . 

Le genre Buxus regroupe 20 à 30 espèces principalement bien représentées en Asie 
orientale (Chine) . Une des espèces les plus connues est B. sempervirens L. (buis toujours 
vert) des sols secs et calcaires , des régions de basse et moyenne montagnes de l'Europe 
centrale et de l 'Europe du Sud. 

C'est un arbrisseau de 1 à 6 m, à bois jaune très dur qui a été à l'origine de la 
tonnellerie dans le Jura méridional. H . De Wit écrit que ce bois est utilisé depuis l'âge 
de pierre , pour la fabrication de flûte , de boîtes , de peignes , de têtes de pipe et la 
sculpture. 

Ce même auteur ajoute que ce sont les Romains, au premier siècle de notre ère , qui l'ont 
cultivé et introduit dans les jardins pour le tailler et créer des arbustes ayant la forme 
d'un animal. Cette mode a eu un renouveau à partir du 16e siècle et s'est prolongée 
pendant plusieurs siècles dans les parcs et les jardins dessinés à la française . 

Le buis toujours vert se prêtant bien à la taille, il a été utilisé pour faire de véritables 
murs dans la réalisation de labyrinthes. 

Des cultivars ont été créés à partir de cette espèce comme à partir de B. japonica Muell
Arg ., originaire du Japon. 

Le cultivar suffruticosa, le buis à bordure, sert toujours à border les plates-bandes 
(R. Chenault , V . Chaudin, 1987) . 



Fagonia socotrana (Balf. f.) Schweinf. 

Echantillon César 3061 
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Ech. ·: 2 
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220 - BUXUS IDLDEBRANDTII Baill., 1874. 
syn. : Bu.xanthus hildebrandtii (Baill.) Van Tiegh . 

Bu.xus calophylla Pax 
Garcinia bu.xifolia Chiov. 

Buxus d'Hildebrandt. (Latinisation d'un nom propre se terminant par une consonne). 

L'espèce est très fréquente à Djibouti et caractéristique des forêts et steppes arborées de 
montagne, entre 400 et 1 600 m d'altitude . On la rencontre dans les forêts à Juniperus 
procera ou à Terminalia brownii, des massifs du Goda et du Mabla et aussi dans les 
steppes arborées à Acacia etbaica subsp. uncinata de ces mêmes massifs, du Dadar et 
du Boura au sud d' Ali Sabié. 

Le buis d'Hildebrandt est en régression par suite du surpâturage sur les steppes de 
plateau, mais il reste abondant sur les versants abrupts et difficilement accessibles. 

On retrouve l'espèce en Ethiopie, Somalie et Socotra. 

Photo 91 bis. 

(SIMMONDSIA LINK) 

(Le genre a été dédié par Johann Heinrich Friedrich Link (1767-1851), botaniste 
allemand, à A . Simmonds). 

221 - (SIMMONDSIA CIDNENSIS (Link) C.K. Schneid ., 1907). 
syn. : S. californica (Link) Nutt . 

Simmondsia de Chine; Jojoba. 

Cet arbuste de 1 à 3 m de haut a été introduit à la ferme expérimentale du km 20 vers 
1984-85 et dans un périmètre de comportement du service de 1 'Agriculture et des Forêts , 
situé dans le Grand Bara. 

C'est le jojoba cultivé pour ses graines oléagineuses. L'huile remplace l'ambre gris qui 
est une concrétion intestinale fournit par le cachalot et entrant dans la composition des 
parfums . 

La plante est originaire du sud-ouest des USA et du Mexique septentrional et c'est 
d'ailleurs ce pays qui a pour ainsi dire le monopole de la production d'huile et de sa 
commercialisation. 

§lft@IRl,!CS.«E 
PHYLLANTHUS L. 

(Du grec phyllon, feuille; anthos , fleur : dans les espèces qui ont servi à établir ce genre, 
les fleurs venaient sur les bords des cladodes ou fausses feuilles) . 

Phyllanthus 

Le genre comprend environ 850 espèces qui poussent dans toutes les parties chaudes et 
tempérées du globe. 



Buxus hildebrandtii Baill. 

Echantillon Audru 7722 

afar Gaydar (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972) . 
Gaydar ( .C. Keulemans, 1963). 
Gaydar (J. Blot, 1984). 
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Gagar to (s ing. ), Gagar (pl.) (J. Audru in J. Audru et coll., 1987). 
Gardar to (sing .), Gardar (pl.) (J. Audru in J. Audru et coll., 1987) . 

Ech .: 1 
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Simmondsia chinensis (Link) C.K. Schneid . 

Echanti llon Vasey 582 , Herb. Mus. Paris. 

Ech . : I 
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222 - PHYLLANTHUS MADERASPATENSIS L. , 1753. 
Phyllanthus de Madras. (Du nom Madras et du suffixe latin exprimant l' origine -ensis). 

Cette petite herbacée se rencontre dans toutes les formations de steppes et de pelouses 
du pays et c'est souvent une adventice sur sols légers . Elle pousse dans la plupart des 
zones tropicales et subtropicales du Vieux Monde . 

223 - P. ROTUNDIFOLIUS Klein ex Willd. , 1805. 
- var. rotundifolius 

Phyllanthus à feuilles rondes . (Du latin rotundus , rond etfolium , feuille) . 

L'espèce est annuelle , connue d'est en ouest , des îles du Cap Vert à l'Inde et au Sri 
Lanka; se rencontre, comme la précédente , sur steppes. Elle est , également, assez 
souvent adventice sur sable . 

224 - P. FRATERNUS Webster , 1955 . 
- subsp. togoensis Brunel et Roux , 1975 . 
syn. : P. niruri auct. , non L. 

Phyllanthus frère. (Sous-entendu ressemblant comme un frère au P. swartü Kostel. , du 
latin fraternus). 

C'est presque toujours une adventice que l'on trouve du Sénégal au Tchad et à Djibouti . 
La plante aurait été introduite aux Caraïbes . 

FLUEGGEA WILLD. 

(Le nom générique est dédié à J. Flügge, médecin et botaniste à Hamburg, 177 5-1816) . 

225 - FLUEGGEA VIROSA (Roxb. ex Willd .) Voigt , 1845. 
bas. : Phyllanthus virosus Roxb . ex Willd . 
syn. : Securinega virosa (Roxb . ex Willd.) Baillon quoad synom. tantum, 

excl. descr. (pour synonymie complète voir Kew Bul 1. , Add. Ser. , 1 : 196, 
1975). 

- subsp . virosa 
Flueggea fétide . (Du latin virosus , à goût ou odeur fétide). 

L 'espèce est un arbuste des steppes arbustives de montagne. 

Photos 92, 93. 

ANDRACHNE L. 

(Du grec andrachne, sans étymologie, nom du Pourpier) 

Andrachne 

226 - ANDRACHNE ASPERA Spreng . , 1826. 
Andrachne raboteux . (Du latin asper, rude , raboteux) . 

Cette petite euphorbiacée est une plante des steppes et pelouses de montagne que l 'on 
trouve du Maroc et des Iles du Cap Vert au sud-ouest de l'Inde . Elle est également 
connue du Cameroun et de Turquie . 



278 
Phyllanthus maderaspatensis L. 

Echantillon Peyre de Fabrègues 1819 

afar : Lak'asi (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 

l 
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Phyllanthus rotundifolius Klein ex Willd . 

Echantillon César 2670 

Ech.: 2 
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Phyllanthus fraternus Webster 

Echantillon Audrn RR91 

0 2 3 4 5cm 

1 1 1 1 1 



Flueggea virosa (Roxb. ex Willd .) Voigt 

Echantillon Gaston 631 

281 

afar Souma'al to (sing.), Souma'al (pl.) (J. Audru in J. Audru et coll. , 1987). 
Soumae to (sing. ), Soumae (pl. ) (J . Audru in J. Audru et coll., 1987). 
Souma'el to (sing.), Souma'el (pl.) (J. Audru et J. Audru et coll., 1987). 
Sou ma helto (J . César in J. Aud ru et coll. , 1987). 

somali : Djêdjêdo (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
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Andrachne aspera Spreng. 

Echantillon Penne E. Matteoda 4892, Herb. Mus. Paris . 

HERl3. MUS. PARIS. 
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CROTONL. 

(Ce nom générique vient du grec krotôn, ricin). 

Il s'agit ici des vrais crotons et non des espèces de Codiaeum que l'on dénomme 
habituellement ainsi. Les espèces sont nombreuses , arborescentes ou frutescentes en 
Afrique . On les identifie par les feuilles qui portent à la base du limbe, en dessous , de 
part et d'autre du pétiole, une paire de glandes ordinairement stipitées. Ces glandes 
peuvent être également sur le pétiole et au-dessus . Ces crotons produisent colorants, 
huiles et résines . 

227 - CROTON SOMALENSIS Vatke et Pax , 1893. 
syn. event. : C. cliffordii Hutch. et Dalz . 

Croton de Somalie . (Du nom Somalia et du suffixe latin exprimant l'origine -ensis). 

Steppes. 

(CODIAEUM Juss.) 

(Le nom générique est une altération du nom vernaculaire de la plante dans l' île de 
Ternate (Moluques) : codiho). 

Croton (nom commercial incorrect) 

228 - (CODIAEUM VARIEGATUM (L.) A. Juss. , 1824). 
- var. variegatum (incl. var. pictum (Lodd.) Müll. Arg.). 

Codiaeum bigarré . (Du latin varie, avec des nuances diverses et du suffixe exprimant 
"être pourvu de" -atus : panaché, polychrome, bigarré : les feuilles sont de véritables 
palettes de couleur). 

Originaire de Polynésie, chaque île possède sa propre forme de "croton". Il existe de 
nombreux cultivars et à l'état sauvage , on retrouve cette même diversité dans la forme 
des feuilles et l'assemblage de leurs couleurs. 

Photos 94, 95 , 96 . 

CLUTIA L. 

Clutia 

229 - CLUTIA ABYSSINICA Jaub . et Spach, 1855 . 
- var . abyssinica 

Clutia d 'Abyssinie . (Du nom d 'Abyssinia, ancien nom de l'Ethiopie et du suffixe grec 
exprimant l'origine -icus) . 

La plante ne se rencontre qu 'en forêt de montagne, dans les sites humides . 
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Croton somalensis Vatke et Pax 

Echantillon César 3245 

somali : Sallêl (E. ChedeviJle i.n R. Bavazzano , 1972). 
Sale! (M. Guedda, J. Godet, 1984). 



Clutia abyssinica Jaub. et Spach 

Echantillons : 1. César 2937 
2. Koechlin 178 

afar 'Asayyîfa (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Asayifa (J. Blot, 1986). 
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Ech.: 1 
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JATROPHA L. 

(Du grec iatros, médecin et trophe, aliments; allusion aux propriétés médicinales de ces 
plantes) . 

Jatropha 

Le genre comprend environ 150 espèces originaires de l' Amérique tropicale et de 
l'Afrique tropicale. 

230 - JATROPHA GLAUCA Vahl, 1790. 
- var. glauca 
syn. : J. lobata Müll. Arg. 

Jatropha glauque . (Du latin glaucus,· allusion à la couleur de la plante). Afar : Abaleh 
axa; somali : Nagaadh. 

L'espèce est très commune sur sol limono-argileux à limono-sableux des dépressions et 
des plaines inondables et elle peut devenir quasi exclusive dans les zones surpâturées . 

Elle est totalement délaissée par les animaux . 

Photos 97, 98 . 

231 - J. SPINOSA (Forsk .) Vahl , 1790. 
- var. somalensis Pax , 1910. 

Jatropha épineux . (Du latin spina, épine et du suffixe exprimant la présence -osus) . 
Afar : Ilibaba; somali : Geed dawaoco . 

Très voisine de l' espèce précédente , J. spinosa ne s 'en distingue que par la présence 
d 'épines trifurquées à l'aisselle des feuilles . C'est aussi une plante de stations plus sèches 
et de rochers . 

Photo 99 . 

232 - (J. CURCAS L., 1753) . 
Jatropha curcas. (De curcas , nom latin ancien des Jatropha ). Pourguère, Poughère, 
Purguère , Pignon d'Inde , Pulguère (G . Capus, 1930); Médicinier (H . De Wit , 1963) . 

Le pignon d ' Inde est un arbuste sous-ligneux, souvent multicaule, plus ou moins en 
touffe, pouvant atteindre 4 à 6 m de hauteur, à feuilles pentagonales , cordiformes, 
glabres , alternes, plutôt condensées au sommet des rameaux . Chaque feuille comporte 
5 nervures principales - 1 par lobe et 4 à 5 paires de nervures secondaires par lobe . 

Le pétiole est long de 5 à 20 cm, plus épais à la base qu 'au sommet; les rameaux sont 
charnus ; le latex est abondant et translucide . 

Les fleurs, vert jaunâtre, en panicules terminales , viennent juste avant les feuilles. 

Le fruit est une capsule suborbiculaire , à 3 lobes peu saillants et 3 loges contenant des 
gaines noires, légèrement trigones . 
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Euphorbiacée d 'origine américaine, Jatropha curcas est répandue dans tous les pays 
tropicaux. Elle est rare à Djibouti où elle a été trouvée, sous f9rme de quelques pieds , 
dans un jardin des environs de Téwao dans la plaine de Hanlé . 

La plante produit des graines contenant jusqu'à 35-38 p.100 d 'une huile voisine de celle 
du ricin, lampante, recherchée également pour le graissage et très purgative. 

Des recherches sont actuellement menées au Mali par le projet spécial énergie du Mali 
(P .S.E. Mali) animé par la Deutsche Gesellschaft fur Technische Zusammenarbeit 
(G .T.Z .) pour obtenir une production locale d'huile de pourguère qui serait utilisée 
comme carburant pouvant remplacer le gazole. 

D'après Abdoulaye Sangaré [(D + C) P 2/89] deux créneaux de recherche sont explorés. 
Le premier consiste à adapter le moteur diesel actuel à l'huile de pourguère brute et le 
second permet d 'extraire l'ester du mélange de cette huile et d'alcool éthylique par 
transestérification. 

Cette recherche n'est pas nouvelle puisque la plante avait déjà été exploitée au Bénin, à 
Madagascar et dans l'archipel du Cap Vert jusqu'en 1960. Madagascar et dépendances 
en exportaient de l 'ordre de 1700-1800 tonnes en 1926 (G . Capus , 1930) pour fabriquer 
du savon et extraire de l 'huile combustible . 

Abdoulaye Sangaré rapporte qu'un nouveau projet a été mis en place à Laura au Cap 
Vert , à proximité de la capitale . 

Une plantation de 100 000 pieds sur une centaine d'hectares devait produire en 1990, 
environ 175 tonnes de graines pouvant fournir, par un moyen semi-industriel , 50 000 
litres d 'huile contre 38 500 avec des techniques artisanales. 

Cette production fournira du carburant à l'unité d'extraction, alimentera des foyers 
expérimentaux en économisant du bois et remplacera le pétrole lampant pour l'éclairage 
domestique. Les tourteaux feront fonctionner un générateur d'électricité . 

Les responsables du projet au Cap Vert souhaitent également faire face à certaines formes 
d 'érosion et se servir de la plante en brise-vent. 

En culture irriguée, des plantations sont possibles à Djibouti , mais il reste à démontrer 
que la production attendue soit intéressante. 

Photo 100. 

CHROZOPHORA Neck. 

(Du grec chrozein, teindre et pherein , porter : "Porte-teinture" selon Necker qui s'est 
basé sur Croton tinctorius (L.) Juss. dont on extrait la "teinture de tournesol"). 

Chrozophora 
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233 - CHROZOPHORA PLICATA (Vahl) A . Juss . ex Spreng., 1826. 
Chrozophora plié . (Du latin plicatus, plié, plissé; allusion aux feuilles plissées) . 

C'est une plante des dépressions inondables, connue du Sénégal à l'Afrique du Sud 
(Transvaal), en Egypte, au Pakistan et en Arabie . 

234 - C. OBLONGIFOLIA (Del.) Juss. ex Spreng. , 1826. 
Chrozophora à feuilles oblongues. (Du latin oblongus , oblong etfolium, feuille). 

La plante est relativement plastique et de par sa répartition, elle a les caractéristiques 
d'une rudérale puisqu'on la trouve de la région méditerranéenne et vers l'est , jusqu 'à 
l'Irak, l'Iran et le Pakistan. 

ACALYPHA L. 

(Du grec : a, privatif; kalos, beau ; aphè , contact : au toucher désagréable. Ancien nom 
grec pour l'ortie. Il est fait allusion aux poils urticants dont sont parfois dotées ces 
plantes). 

Acalypha 

Le genre regroupe 500 ou 600 espèces originaires de tous les tropiques et régions 
subtropicales, auxquelles s'ajoutent de nombreuses variétés et cultivars ; sa systématique 
est difficile . 

235 - ACALYPHA CILIATA Forsk., 1775. 
Acalypha cilié. (Du latin cilium, cil et le suffixe -atus , muni de; allusion aux longs poils 
des tiges et des pétioles). 

A Djibouti, comme ailleurs , c'est généralement une adventice et comme toutes les plantes 
de ce groupe, on la retrouve dans la plus grande partie de l'Afrique et jusqu'en Inde et 
au Sri Lanka. 

236 - A. INDICA L. , 1753 . 
Acalypha de l'Inde. (Du latin indicus) . 

Elle est relativement courante dans les steppes de montagne sur des anciennes zones de 
campement et sous forme de rudérale dans les bourgades d'altitude. 

237 - A. FRUTICOSA Forsk., 1775. 
- var. ? 

Acalypha buissonnant. (Du latinfruticosus). 

Comme la plante précédente, cette espèce a tous les caractères d'une rudérale , en 
particulier dans les zones de relief. 



Chrozophora plicata (Vahl) A. Juss. ex Spreng. 

Echanùllon Audru 3099 
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fruit 

Ech. 
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Chrozophora oblongifolia (Del.) Juss. ex Spreng. 

Echantillon César 3219 

afar : Mayfalé-h hadâ (E. CHedeville in R. Bavazzano, 1972). 
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Acalypha ciliata Forsk. 

Echantillon Toutain 1684 

Ech.: 1 
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Acalypha indica L. 

Echantillon Audru 8061 

afar : Heluto (J. César in J. Audru et coll. , 1987). 
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Acalypha fruticosa Forsk. 

Echantillon Audru 8496 

afar Dan11oussa (J. Audru in J. Audru et coU. , 1987). 
Dara moussa (J. César in J. Audru et coll. , 1987). 

.,-

/ 

Ech.: 1 
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[RICINUS (TOURN.) L.] 

(Nom latin de la plante, de ricinus, tique de chien; il est fait a11usion à la forme des 
graines). 

Ricin commun 
Palma-Christi 

238 - (RICINUS COMMUNIS L., 1753). 
Ricin commun. (Du latin communis). 

Plante annuelle dans la zone tempérée, vivace et arborescente en région tropicale où elle 
peut atteindre 5 à 6 m de hauteur. 

Les feuilles sont alternes, très grandes, mesurant assez souvent plus de 60 cm de largeur, 
palmées, à 5-9 lobes ovales, aigus. 

Les fleurs sont monoïques (fleurs mâles et fleurs femelles distinctes) et réunies dans la 
même inflorescence. 

Le fruit est une capsule à trois coques, hérissée de pointes mousses, chaque coque 
renfermant une graine de la grosseur d'un haricot ou plus petite, à testa (enveloppe 
extérieure) coloré très diversement, selon les sous-espèces et variétés. 

Les graines sont luisantes, à fond brun, pourpre, noirâtre ou grisâtre, avec des 
marbrures, ou des taches plus ou moins importantes ou des pointillés grisâtres ou 
brunâtres. 

L'amande est blanche et contient une huile utilisée en médecine, mais employée surtout 
pour l'éclairage, la savonnerie, le graissage. 

Il existe de très nombreuses variétés de ricin, caractérisées par le volume des graines et 
leurs coloris ou par le feuillage parfois très ample, parfois peu développé, vert, vert 
bleuâtre (glauque), rouge pâle ou rouge noirâtre. 

Le ricin commun se sème et prospère bien sur les sols meubles, légers, alluvionnaires 
et fertiles. La récolte commence cinq à six mois après semis et se poursuit pendant 
plusieurs années. On table habituellement sur une production voisine de la tonne de 
graines à 1 'hectare. 

Ces graines, sans tégument, contiennent jusqu'à 65 p .100 d'huile; mais, avec le 
tégument, on n'en retire industriellement que 35 à 38 p.100, une grande partie étant 
retenue dans les tourteaux. 

L'huile de ricin a de très nombreux emplois : 

- L'usage en médecine comme purgatif est très ancien et à cet effet, on utilise l'huile 
extra-blanche . Elle entre également dans la confection de baumes, de gelées, etc. 



Ricinus communis L. 

EchanriJlon Audru 8490 

afar Dangal (E. ChedevilJe in R. Bavazzano , 1972). 
Walge (M. Guedda, J. Godet , 1984). 
Dangal (J. Blot, 1986). 
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- En Inde, dont la plante est peut-être originaire , l ' huile sert à l'éclairage; mais son 
usage , le plus répandu, est en mécanique comme lubrifiant (mélangée avec de la 
graisse de mouton) , connu sous le nom de Castor oil. Ce nom est cité par de Candolle 
(1778-1841) comme un exemple de corruption trompeuse (G . Capus, 1930) . La 
Jamaïque, au siècle dernier, cultivait beaucoup le ricin, qui rappelle un peu le Vit ex 
agnus-cas tus , "Casto" des Espagnols , dont les Anglais et le commerce de Londres ont 
fait Castor . 

- L 'huile de ricin joue un double rôle d 'application physique et chimique . Elle est 
pratiquement incongelable à très basse température, conserve sa fluidité dans des 
limites très étendues de température, dissout peu l'essence et abandonne peu de 
résidus solides de combustion. Elle convient donc bien pour les moteurs de course, 
les moteurs diesels, les moteurs d'avion et les réacteurs . 

- Elle entre dans la fabrication des explosifs (cheddites) et des sulforicinates qui sont 
des huiles solubles employées comme mordant dans la teinturerie, l'impression des 
étoffes et les apprêts . La pelleterie et la maroquinerie s 'en servent pour assouplir les 
peaux; la savonnerie l'emploie surtout dans la fabrication des savons transparents ; en 
parfumerie , elle entre dans la fabrication de parfums de synthèse , rouges à lèvres , 
crèmes de beauté, brillantines, pommades et onguents divers . 

- La fabrication des câbles l'emploie comme agent isolant et celle du celluloïd la 
substitue au camphre dans la composition de ce produit. 

- Elle sert de matière première dans la fabrication du Rilsan , matière plastique de 
grande qualité, fibres textiles , etc . 

- Elle est utilisée enfin dans des industries diverses : isolants , poudres, papier carbone, 
encres , mouillants pour insecticide, acides gras , enzymes , sidérurgie (huile de coupe) , 
peintures et vernis , mastic à calfater , etc . 

Les emplois du ricin ne se limitent pas aux multiples emplois de l'huile . Les feuilles sont 
considérées comme un bon fourrage qui activerait la secrétion lactée chez les bovidés 
(propriétés galactogènes). En revanche, le tourteau ne peut pas être utilisé directement 
dans l'alimentation du bétail car il contient un produit très toxique : la ricinine. Il est 
généralement utilisé comme engrais organique . 

Les feuilles d ' après J. Capus (1930) sont aussi la nourriture d 'un ver à soie (Attacus 
ricini), de l' Assam, dont on tire une soie très appréciée, extrêmement fine . Cette 
production était surtout développée au Sri Lanka sous forme d'élevage familial , le ricin 
étant cultivé autour des habitations. 

Les tiges contiennent des fibres qui servent à confectionner des tissus, des cordes et des 
filets de pêche. 

Enfin, les fleurs sont très mellifères . 

Le commerce des graines de ricin est toujours actif. Les pays producteurs sont en 
particulier le Brésil , l'Inde, la Chine, !'U.R.S.S . et la Thaïlande et les principaux 
importateurs sont les U .S.A. (53 000 tonnes en 1977), la France (30 000 tonnes en 1977) 
et le Royaume-Uni (15 000 tonnes en 1977) (Mémento de l'agronome, 1984). 

On trouve le ricin à Djibouti, dans les jardins sous forme de quelques pieds et sous 
forme de haies brise-vent. 
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TRAGIA L. 

(Genre dédié à !'Allemand Hieronymus Bock (1498-1554) , chanoine, botaniste et 
médecin. Il avait été surnommé Tragus (en grec Tragos , bouc, signification de son nom 
Bock) . Il a publié à Strasbourg , en 1539, un ouvrage intitulé "New Kreütter Bûch" 
(Nouvelle pharmacopée)) . 

Tragia 

239 - TRAGIA PLUKENETII Radc.-Smith, 1983. 
syn. : T. cannabina L. f. (incl. var. intermedia (Müll. Arg .) Prain 

Tragia de Plukenet . [Latinisation d 'un nom propre terminé par une consonne; dédié à 
Plukenet Léonard (1642-1706)]. 

Plante souvent plaquée au sol que l'on trouve dans les zones dépressionnaires inondables, 
en voisinage des campements. Elle a des tendances rudérales . 

Les sensations de brûlures et de chocs que l'on ressent , après avoir été en contact, sont 
plus fortes qu ' avec l'ortie. 

240 - T. PUNGENS (Forsk.) Müll. Arg . , 1866. 
Tragia urticante. (Du latin pungens , piquant) . 

C'est une petite plante à l ' aspect grêle et fragile que l'on trouve dans les formations de 
steppes et pelouses de montagne. Comme la précédente, elle est très urticante et son 
contact , toujours involontaire , est quasi inévitable. Tragia pungens pousse à mi-ombre 
dans les excavations de rocher . 

DALECHAMPIA L. 

(Genre dédié par Linné à J. Daléchamps (1513-1588) ; auteur de "Historia generalis 
plantarum" édité en 1586-1587) . 

Dalechampia 

241 - DALECHAMPIA SCANDENS L. , 1753 . 
- var. cordofana (Hochst. ex Webb) Müll. Arg. , 1866. 

Dalechampia grimpant. (L 'épithète spécifique scandens signifie grimpant et le nom de 
la variété cordofana , du Cordofan au Soudan) . 

Cette plante n'est connue à Djibouti que par un seul numéro (Audru 7973) ramassé dans 
le bassin versant de l'oued Bankoualé sur sol détritique. Ce n'est pas suffisant pour 
connaître sa répartition dans le pays . 

Par ailleurs , elle est connue des Iles du Cap Vert , en Afrique tropicale et en Arabie. 
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Tragia plukenetii Radc .-Smith 

Echantillon César 2439 
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Tragia pungens (Forsk.) Müll. Arg. 

Echantillon César 2796 

Ech. 
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Dalechampia scandens L. 

Echanàllon Faulkner 3926, Herb. Mus. Paris. 

. ) 
0 4 5,m 

1 1 1 

III'Rll 11'5. PARI 



301 

(MANIBOT Mill.) 

(Altération du nom brésilien mandihoca) 

Manioc 

242 - MANIHOT ESCULENTA Crantz, 1766. 
syn. : M. utilissima Pohl 

Manioc comestible. (Du latin esculentus) . 

Le manioc est, avec le riz et le blé , un des aliments essentiels de l'humanité. Il est 
surtout utilisé dans les régions tropicales depuis le bord de la mer jusqu'à plus de 
2 000 m d 'altitude , sous des climats réputés secs ou très humides . 

Il est indifférent au type de sols et à la qualité de ceux-ci et ne demande que très peu 
d'apport pour le cultiver. C'est sur ce dernier point qu ' il a la faveur d 'une majorité . Il 
s 'est, d'ailleurs , répandu dans le monde, en moins de trois siècles. Il est maintenant 
difficile de désigner une région tropicale où ! 'homme ne cultive pas le manioc . 

Ses racines tubérisées entrent pour une grande part dans l'alimentation de tous les jours , 
pour de nombreuses populations, surtout africaines . 

C'est une plante riche en amidon . Elle est consommée soit directement sous forme de 
"manioc vert", soit sous forme de farine. 

Dans l'industrie , le manioc sert à la préparation de l'amidon, de la fécule , du tapioca, 
de biscuits , de pâtes alimentaires, de colles , de glucoses , etc . On fabrique également , 
dans certains pays, de l'alcool à partir des racines. 

Les feuilles sont consommées comme les épinards . 

Enfin, le manioc sert à l'alimentation animale, soit en vert, soit en cassettes , rondelles , 
bouchons , farine , etc . 

Il existe de nombreux clones sélectionnés localement , se distiguant morphologiquement 
ou par des caractères techniques : résistance à la mosaïque, productivité , précocité et 
teneur en acide cyanhydrique. D 'après le Mémento de !'Agronome (1984) , on classe les 
variétés suivant la teneur en HCN de la pulpe fraîche en p. 100 : 

variétés très douces < 0,010 
variétés douces 0 ,010 à 0,012 
variétés amères 0,012 à 0,014 
variétés très amères > 0,014 

Le manioc "doux" et le manioc "amer" sont des aliments très incomplets puisqu ' ils sont 
à peu près dépourvus de matières azotées et c'est grave en Afrique, quand les repas 
quotidiens se composent essentiellement de fécule . 
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Malgré sa pauvreté en certains éléments, malgré les risques de toxicité plus fréquents 
chez les animaux que chez l' homme (dose létale pour les animaux : 1 mg d'HCN par kg 
de poids et par jour), le manioc demeure un aliment de premier rang pour les populations 
tropicales en raison de l'extrême simplicité de sa culture, de la parfaite adaptation de la 
plante aux divers climats, sols et altitudes de ces régions . Il constitue une réserve de 
grande qualité, résistante à la sécheresse et épargnée par la plupart des insectes . Pour les 
femmes, chargées de la cuisine, il est plus vite préparé que les céréales et certaines 
racines comme l'igname. 

A Djibouti, le manioc est cultivé dans beaucoup de jardins, mais la culture ne dépasse 
pas quelques pieds. 

Photo 101. 

EUPHORBIA L. 

(Nom latin de la plante dédiée par le roi Juba de Mauritanie (52 av. J .-C.-24 apr. J . -C.) 
à son médecin Euphorbe . Ce dernier aurait été le premier à utiliser ces plantes en 
médecine). 

Euphorbe 

Le genre est un des plus importants des plantes à fleurs puisqu'il comprend plus de 2 000 
espèces , dont 374 en Afrique tropicale. 

243 - (EUPHORBIA PROSTRA TA Ait., 1789). 
Euphorbe couchée. (Du latin prostratus (participe passé de prosterna)). 

L'espèce est une adventice des jardins d'altitude répandue dans les pays tropicaux et 
subtropicaux et qui est originaire des Caraïbes. 

244 - E. GRANULATA Forsk. , 1775 . 
- var. g ranulata 
- var. glabrata (Gay) Boiss. , 1862. 

Euphorbia chagrinée. (Du latin granulatum, chagriné, granulé). 

La plante est très commune dans les différentes formations steppiques du pays. On la 
trouve également adventice dans les jardins . 

245 - (E. HIRTA L., 1753) . 
Euphorbe hirsute. (Du latin hirtus qui signifie hérissé de poils rudes). 

Originaire d 'Amérique centrale, la plante est une adventice et une rudérale des pays 
tropicaux et subtropicaux que l'on rencontre à Djibouti dans les jardins et les endroits 
très fréquentés des Goddas. 
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Euphorbia prostrata Ait. 

Echantil1on Duranton 3127 

Ech . : 2 



Euphorbia granulata Forsk. 

Echantillon César 3156 

a far : Hal imagera (J. Aud ru in J . Aud ru et coll. , 1987). 

304 

Ech. 1,25 
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Euphorbia hirta L. 

Echantillon Peyre de Fabrègues 719 

Ech. : 1,25 
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246 - E. INAEQUILATERA Sond. , 1850. 
syn. : E. sanguinea Boiss . var. intermedia Boiss . 

E. inaequalis N. E. Br. 
- var. inaequilatera 

Euphorbia non uniforme . (Du latin in- , particule négative et de aequilater, uniforme; 
allusion à la forme oblique des feuilles). 
Cette petite espèce, absolument glabre , se trouve dans les pelouses qui occupent les 
clairières de la forêt à Juniperus . 

247 - E. sp . aff. SECLUSA N. E . Br., 1911. 
Le véritable E. sec/usa est connu d 'Ethiopie (Erythrée). D 'après E. Chedeville, on 
l'appelle Han le bâna en Afar. 

C'est une espèce des steppes et pelouses d'altitude . Elle est relativement commune. 

Non illustrée. 

248 - E. SCHIMPERIANA Scheele , 1843 . 
- var. schimperiana 
syn. : E. longecornuta Pax 

Euphorbe de Schimper. (L'espèce a été dédiée par l' Allemand Georg Heinrich Adolf 
Scheele (1808-1864) à Schimper) . 

L'espèce se rencontre dans les steppes et forêts de montagne. 

249 - (E. HETEROPHYLLA L. , 1753). 
Euphorbe à feuilles de deux sortes. (Du grec heteros , différent et phyllon, feuille; 
allusion à la présence de feuille de formes différentes). 

Euphorbe herbacée feuillée , originaire de l'Amérique centrale , actuellement répandue 
dans beaucoup de pays tropicaux, que l 'on rencontre le plus souvent en adventice des 
jardins et conservée pour ses qualités ornementales. 

Les feuilles pétiolées , à base atténuée et à sommet en coin, présentent dans la partie 
moyenne de la plante et vers le sommet, une large échancrure médiane de chaque côté 
du limbe. 

Les tiges et les feuilles sont d 'un vert gris pruiné et l'espèce se caractérise par les feuilles 
qui entourent les inflorescences qui se colorent en rouge au moment de la floraison . 

Elle a été trouvée à Tadjourah , dans un parterre . 

Plus au sud, en zone plus humide, cette jolie euphorbiacée peut être une redoutable 
adventice. 

250 - E. ARABICA Steud . et Hochst. ex Boiss., 1862. 
Euphorbia d'Arabie. (Du nom Arabia et du suffixe grec exprimant l'origine -icus). 

C'est une plante des formations steppiques du pays. 



Euphorbia inaequilatera Sond . 

Echantillon Boudet 7225 
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Ech. 1,25 
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Euphorbia schimperiana Scheele 

Echantillon Mosnier 3874 

Ech. : 1 
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Euphorbia arabica Steud. et Hochst. ex Boiss. 

Echantillon César 2252 

a far Lak ' asi (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Lak 'assi (J. Blot, 1986). 

Ech. : 1,25 
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251 - E. CUNEATA Vahl, 1791. 
- subsp. cuneata 

Euphorbe (à feuilles) en forme de coin. (Du latin cuneatus). 

Cette euphorbe est un arbuste ou un petit arbre à ramifications souvent à angle droit que 
l'on peut aisément confondre avec un Commiphora. Ce n'est qu'en cassant un rameau 
que l'on s'aperçoit de la présence d'un latex. 

Elle se cantonne à la Corne N . E . de l'Afrique y compris l'Arabie, à la Tanzanie et au 
Mozambique . 

252 - E. TRIACULEATA Forsk., 1775. 
syn. : E. faurotii Franchet 

Type de Djibouti : Faurot, sur les rochers, près d'Obock, P ! 
Euphorbe à trois épines. (Du latin tres, trois et aculeatus, aiguillonné, piquant) . 

La plante que l'on trouve le plus souvent en touffes est commune dans toutes les 
formations steppiques du pays sauf en altitude à partir de 800 - 1 000 m. 

Photos 102, 103, 104, 105. 

253 - E. sp . aff. NIGRISPINA N. E. Br., 1911. 
L'espèce est une saxicole, c'est-à-dire une espèce des rochers, que l'on dénomme Ingidda 
en Afar. 

Non illustré . 

254 - E. sp . nov . aff. ROBECCHII Pax , 1847. 
Cette euphorbe candélabre n'a été trouvée qu'une seule fois dans les steppes arbustives 
qui dominent Sagallou : Audru 8376. 

La véritable E. robecchii est connue de Somalie, Ethiopie, Kenya et Tanzanie. 

Photo 106 . 

255 - E. NUBICA N . E. Br., 1911, s.I. 
Euphorbe de Nubie. (Du nom Nubia et du suffixe grec exprimant l'origine -icus. Cette 
contrée d ' Afrique correspond à la partie septentrionale du Soudan et à l'extrémité sud 
de l'Egypte). 

C'est une plante succulente en touffes buissonnantes qui semble sans feuilles, mais 
celles ci sont rapidement caduques . Elle forme de véritables peuplements sur les 
contreforts des monts Goddas sur sols rhyolitiques détritiques . Elle est abondante dans 
le lit des oueds et envahit le moindre couloir d'écoulement. 

Elle reprend de bouture comme la majorité des euphorbes cactiformes et la tige cassée 
est une nouvelle touffe quelques mois plus tard . 

En peuplement , elle représente un faciès de dégradation pastorale avancé. 

Photos 107, 108, 109, 110. 
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Euphorbia cuneata Vahl 

Echantillon César 2294 

a far : Mud' uddi (E. Chedeville in R. Bavazzano. 1972). 

I 
1 

I 

0 3 

1 1 
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Euphorbia triaculeata Forsk. 

Echantillon Koechlin 47 

afar lngidda ' (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Ingidda m (sing. ), Ingidda (pl. ) (J. Audru in J. Audru et co ll ., 1987). 
Inguida (J. César in J. Aud ru et coll. , 1987). 

Ech. : 1 



314 
Euphorbia nubica N. E. Br. 

Echantillon Audru 7728 

afar ' Inguirou ( .C. Keulemans, 1963). 
' Ingîru, lngîru (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Ingiru (M . Guedda, J. Godet, 1984). 
lnj îru (G. Blot, 1986). 
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256 - E. ACALYPHOIDES Boiss., 1862. 
syn. : E. acalyphoides Boiss. var . arabica Boiss. 

E. f odhliana Detl. 
E. incurva N. E . Br. 

- subsp. acalyphoides 
Euphorbe faux-acalypha. (Du nom de genre Acalypha et du suffixe grec exprimant une 
ressemblance -oides). 

L'espèce très voisine de E. nubica se rencontre, semble-t-il, dans les steppes du sud du 
pays. 

257 - E. ABYSSINICA Gmelin, 1791. 
syn. : E. controversa N. E. Br. 

Euphorbe d'Abyssinie. (Du nom Abyssinia et du suffixe grec exprimant l'origine -icus). 

Très grande euphorbe candélabre de 6 à 8 m de haut que l'on ne rencontre que sur les 
escarpements du Barabaré . C'est une espèce à protéger qui n'est connue que de 
l'Ethiopie. 

Photos 111, 112, 113. 

- E. LONGITUBERCULOSA Boiss., 1862. 
Euphorbe à longs tubercules, Euphorbe "bouteille" (E . Chedeville in R. Bavazzano , 
1972) . (Du latin fongus, long , tuberculum, tubercule et du suffixe latin exprimant la 
présence -osus). 

L'espèce, très curieuse, avec sa tige galbée en forme de bouteille, est parfaitement 
adaptée aux conditions sévères du plateau de Gamaré. 

Photo 114. 

(PERSICA DUHAMEL) 

(Du nom Perse et du suffixe grec exprimant l'origine -icus) . 

259 - PERSICA VULGARIS Miller , 1768. 
syn. : Prunus persica (L.) Batsch 

Persica commun. (Du latin vulgaris) . Pêcher. (Le pêcher est originaire de la Chine où 
il est cultivé depuis environ 2 000 ans et non pas de la Perse comme on pourrait le croire 
d'après son nom). 

Ce petit arbre, cultivé depuis longtemps en Europe (1 000 à 1 200 ans) , en Asie et en 
Afrique du Nord, a toujours fait l'objet d'introduction dans les régions d'altitude en 
Afrique . A Djibouti, on le trouve dans quelques jardins de Randa et de sa région comme 
à l'auberge Silbihi. 

Il s 'agit de pêches à peau duveteuse, mais n'ayant jamais vu de fruits adultes , il est 
impossible de préciser s'il s'agit de pêches proprement dites (à chair facilement 
détachable du noyau) ou de pavies (encore appelées persèques) à chair fortement 
adhérente au noyau, même à maturité . 

Photo 115 . 
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Euphorbia acalyphoides Boiss. 

Echamillon Peyre de Fabrègues 2139 

Ech. : i 
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llfi§IIIINlllffiil 
(BAUHINIA L.) 

(Carl Linné a crée le nom générique Bauhinia en l'honneur des frères Bauhin (Johannes, 
1541-1613 et Gaspard, 1560-1624), qui au XVIe siècle, ont écrit des ouvrages botaniques 
fondamentaux). 

Linné trouve que la forme curieuse de la feuille, bilobée presque jusqu'à la base, en deux 
parties symétriquement identiques, rappelait les deux frères Bauhin, vivant et travaillant 
ensemble. 

Le premier, Johannes Bauhin, est l'auteur d'une encyclopédie botanique parue après sa 
mort (1650-51) et le second, Gaspard, est le premier à avoir jeté les bases d'une 
classification naturelle des plantes. 

Le genre comprendrait plus de 500 espèces pour certains botanistes, mais d'autres n'en 
admettent que 100 à 150. Cette ambiguïté vient du fait qu'il est difficile de séparer les 
Bauhinia des genres voisins comme Piliostigma Hochst, Phanera Lour. 

Les Bauhinia sont des arbres, des arbustes grimpants ou dressés, aux feuilles 
persistantes, à 2 folioles soudées, parfois presque libres. Les fleurs sont en grappes 
simples, axillaires ou terminales . Les fruits sont des gousses , le plus souvent coriaces, 
ligneuses, déhiscentes ou non, assez souvent marcescentes . 

Toutes les espèces sont tropicales et beaucoup sont cultivées pour la beauté de leurs 
fleurs. 

- (BAUHINIA TOMENTOSA L., 1753). 
(Du latin tomentum, duvet; allusion aux feuilles duveteuses). 

L'espèce est signalée à Djibouti par Michelozzi par confusion avec une localité du 
Kenya . Originaire du Sri Lanka, elle a été introduite en Ethiopie, Somalie, Zaïre , Kenya, 
Tanzanie et jusqu'à l'Angola, la Zambie et la Rhodésie. Elle existe également en Afrique 
du Sud (Transvaal et Natal) et en Asie. 

L 'arbre est velu , sauf le dessus des feuilles, qui sont ovales ou arrondies à la base. Les 
fleurs sont jaune pâle tachées de rouge. 

Non illustré. 

CASSIA L. 

[Le nom générique vient du grec kassia , et du latin Cassia, de Pline : nom par lequel on 
désignait l'écorce du Laurier-casse ou Faux-cannelier. L'origine pourrait être issue de 
l' hébreu ketzioth (J. Berhaut , 1975)]. 

Les cassia sont nombreux puisque l'on en dénombre plus de 500 espèces , tous originaires 
de tous les tropiques . Certains sont d'origine subtropicale et beaucoup se sont adaptés à 
ce milieu . 



C;_ASSIA spp. 

Quelques généralités 
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(D fo"ill' '"'"'""°' (ao" renni"'' P" ""' foliole œ~i"ale) 

;0 

nervure latérale 

pétiolule 

glande 

foliole 

nervure principale 

stipules (1 paire) persistantes ou caduques 

AB : Longueur du pétiole avant la première paire de folio les 

AC : Rachis 

Folioles de plus en plus grandes 

de la base du rachis à son sommet. 

L'ensemble est une feuille pennée 

comprenant 4 paires de folioles opposées . 

pétiole canaliculé 
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Ce sont des plantes herbacées à semi-ligneuses , des arbrisseaux , des arbustes et des 
arbres. Les feuilles sont alternes, composées, paripennées , à stipules . Les fleurs sont 
regroupées en inflorescences en grappes ou en panicules axillaires ou terminales et 
parfois elles sont solitaires. Elles sont presque régulières , généralement jaunes, à pétales 
étalés. 

Les fruits sont des gousses de formes variables , déhiscentes ou non . 

Ce genre n ' a aucun intérêt fourrager , à quelques exceptions près, mais beaucoup 
d'espèces posssèdent des propriétés médicinales . 

Quelques-unes produisent teintures et tanins comme C. tara L. dont les graines sont 
utilisées par les teinturiers de toiles bleues , qui les emploient à Pondichéry , en Inde , 
comme mordant (P.de Sornay, 1913). 

Un certain nombre d'autres est employé en arboriculture d'ornement et en floriculture. 

On compte 63 espèces spontanées de Cassia en Afrique tropicale; les espèces introduites 
sont au nombre de 30; principalement des plantes ornementales. 

Les cassia sont appelés vulgairement : 

Casses , Cassiers, Canéficiers ; 
Sennés en médecine 

260 - CASSIA ITALICA (Mill .) F . W . Andr. , 1952. 
bas. : Senna italica Mill . 
syn. : C. obovata Collad. 
- subsp . micrantha Brenan 
- subsp. italica 
- subsp. non définie 

Cassier d'Italie . [Du nom Italie et du suffixe grec exprimant l'origine -icus. La plante 
a été connue d 'abord d ' Italie où elle avait été introduite. J. Berhaut (1975) pense qu 'elle 
avait été importée d ' Egypte]. Afar : Sanü, Sanu; somali : Jalleelo . 

Trois sous-espèces existent en Afrique tropicale et deux d 'entre elles sont réellement à 
Djibouti . La troisième n'est pas certaine. 

la sous-espèce italica qui est la plante typique , à large fleurs et à racèmes plus longs 
que les feuilles ; 

la sous-espèce micrantha Brenan, à racèmes de 2 à 8 cm de longueur, plus courts 
que la feuille placée sous l'inflorescence et à petites fleurs ; 

une troisième sous-espèce n'a pas pu être définie comme étant la subsp. aranoides 
(Bruchell) Brenan. 

Cassia italica est très ubiquiste et très commun en zones sèches . L 'espèce affectionne les 
sols sableux et limono-argileux sur dépressions. C 'est une adventice fréquente , à 
tendance rudérale, qui peut devenir dominante dans les zones surpâturées et dégradées . 
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En élevage, la plante n'a aucun intérêt bien qu 'elle reste verte pendant de très longues 
périodes de sécheresse et en pharmacopée, c'est principalement un purgatif de qualité 
inférieure à celui produit par C. senna L., le véritable Séné . 

L'espèce est répandue dans les zones sèches d'Afrique et jusqu'au nord-ouest de l 'Inde. 

Photos 116, 117. 

261 - C. HOLOSERICEA Fres., 1839 
syn. : Senna holosericea (Fres.) Greuter 

Cassier entièrement soyeux . (Du grec holos , tout entier et seris , soyeux, c 'est-à-dire 
entièrement couvert de poils soyeux). 

L 'espèce est un sous-arbrisseau que l'on rencontre dans les formations de steppes. 
Quelquefois, la plante est plus ou moins adventice . 

262 - C. SENNA L. , 1753 . 
syn. : C. angustifolia Vahl 

C. acutifolia Del. 
C. alexandrina (Mill.) Theil. 
Senna acutifolia (Del .) Batka 

- var. senna, 1866. 
Séné ou Senné. (De sana, nom arabe donné à diverses espèces de cassia d'Afrique et 
d 'Asie et au produit purgatif que l'on tire de ces plantes). Afar : Sànu , Sanu . 

Attention, séné est le nom usuel des casses ou cassiers et d'autres plantes comme le 
Baguenaudier (Colutea arborescens L. - Fabaceae, le B. commun) , Cassia orientalis 
Mill. et les moutardes blanche et noire. Ces dernières sont encore dénommées Sénevé . 

Comme pour Cassia italica, l' intérêt reconnu de ses propriétés médicinales fait que la 
plante est répandue dans de nombreux pays, uniquement des pays à saison sèche 
marquée. 

En pharmacopée comme en pharmacie , c'est le véritable séné que l'on trouve dans le 
commerce ( folioles ou fruits) . 

C'est un purgatif assez énergique et très employé; on l'associe souvent à des purgatifs 
minoratifs et salins ou aux aromatiques , au café et au thé (Dorvault , 1978) . 

Aux Pays-Bas , d 'après H . De Wit (1966) , les décoctions des feuilles de séné ont été 
utilisées comma laxatif pendant des générations . La plupart de ces décoctions sont faites 
avec C. sophera et C. senna. 

Le séné est un purgatif mécanique qui, en provoquant le gros intestin, fait éliminer son 
contenu. Il tonifie l'intestin et le rééduque (M.-A. Mulot, 1984) . 

Toujours d 'après M.-A. Mulot, dernière herboriste diplômée de France, le séné est 
interdit de vente dans les officines d'herboriste . C'est une plante dangereuse qu'il faut 
utiliser avec précautions. Le dosage doit être adapté en fonction de la sensibilité 
personnelle de chacun. 
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Cassia holosericea Fres . 

Echantillon César 320 l 

afar : Sanouita (J. César in J. Aud ru et coll. , 1987). 

Ech. : 1 
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A Djibouti, Cassia senna se rencontre dans les steppes anthropiques et dans le lit des 
oueds, assez souvent quand il y a un obstacle ou aux abords des radiers . 

Il est très abondant en périphérie des bourgades ; c 'est une rudérale. 

Photos 118, 119, 120. 

263 - (C. OBTUSIFOLIA L. , 1753). 
syn. : C. tara auct. mult., non L. 

C. tara var. abtusifalia (L.) Haines 
C. rageanii Ghesq. 

Cassia à feuilles obtuses . (Du latin abtusus, obtus et defalium, feuille) . 

Le véritable C. tara L. est une espèce asiatique et océanienne qui s 'étend de l ' Inde aux 
îles Fidji. 

Le Cassia rageanii Ghesq. paraît une forme plus velue et plus robuste que le C. 
abtusifalia typique; les fleurs sont indiquées jaune-orangé. Jusqu'à preuve du contraire , 
aucune différence qualitative ne sépare les deux espèces . A étudier. (G. Boudet, J.-P. 
Lebrun , R. Demange, 1986). 

Cassier à feuilles obtuses . (Du latin abtusus , émoussé etfalium , feuille). Casse puante . 

L 'espèce est'principalement anthropique et nitrophile, en particulier sur sols légers . En 
habitat fixé , elle est fréquente sur le pourtour des villages , autour des parcs de nuit , sur 
les anciennes aires de stationnement du bétail. 

A Djibouti , on la rencontre sur les zones de parcours dégradées , principalement sur 
dépressions . 

La casse puante n'a aucun intérêt en élevage mais comme beaucoup de Cassia, elle est 
purgative et laxative. Datury cité par P. de Sornay (1913) résume les principales 
propriétés de la plante. Elle est apéritive, antihystérique, fébrifuge , détersive et 
antidartreuse. 

Bien qu'inappétée par les animaux , elle est alimentaire. Les jeunes feuilles sont 
employées comme légume et sont utilisées dans les soupes et les graines serviraient à 
faire un "café" (A .Aubréville, 1950; F .Busson, 1965). 

Photo 121. 

264 - (C. OCCIDENTALIS L., 1753) . 
Cassier occidental. (Du latin accidentalis. Plante d'abord connue de l'Amérique tropicale 
et des Antilles. Le type est d'ailleurs de la Jamaïque). Cassier de la Jamaïque; Casse 
fétide ; Faux-kinkéliba). 

Cassia accidentalis n'a aucun intérêt fourrager et d 'après J. Berhaut (1975), les graines, 
à l'état frais , sont considérées comme toxiques , mais elles sont alimentaires . P. de 
Sornay (1913) rapporte qu'à la Réunion, au début du siècle , les graines étaient mélangées 
au café par la classe la plus démunie . 
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Les graines rôties ont, en effet, la réputation d'être utilisées comme succédané du café 
(A. Aubréville, 1950; F. Busson, 1965). 

Originaire de l'Amérique tropicale, Cassia occidentalis est aujourd'hui une espèce 
pantropicale pour ses multiples utilisations en pharmacopée. C'est essentiellement une 
rudérale ou une adventice protégée dans les jardins. Ses propriétés sont multiples et 
toutes les parties de la plante sont employées. 

Toute la plante est diurétique (A. Aubréville, 1950). La boisson obtenue, à partir de ses 
graines torréfiées, est préconisée par P . Sébire dans les maladies de l'estomac, l'asthme 
nerveux et les fièvres paludéennes. La graine est fébrifuge, mais c'est surtout la racine 
qui est employée contre la fièvre, soit en infusion, soit en décoction. Ces propos 
rapportés par A. Aubréville (1950) sont confirmés chez les Gbayas de la région de Bouar 
en République Centrafricaine (J . Audru et M. Boulesteix, 1970, inédit). 

Les feuilles sont employées comme compresses sur les foulures, les entorses, contre les 
maux de tête (A. Aubréville, 1950) , sur les oedèmes (Ch. Tisserant, 1950) . 

J. Berhaut, en 1975, synthétise ses propriétés médicinales. C'est une plante fébrifuge , 
laxative, diurétique, antinévralgique et antipyrétique. C'est également une plante toxique 
et antianémique. Le Père Berhaut n'utilise que racines ou feuilles fraîches. On fait 
bouillir 30 g de racine ou 75 g de feuilles dans un litre d'eau que l'on réduit à 75 cl. 
L'infusion est bue au cours de la journée en petites doses. 

Photos 122, 123. 

265 - (C. SIAMEA Lam., 1783) . 
Casse du Siam. (La plante a d'abord été connue du Siam. la Thaïlande actuelle). Bois
Perdrix. 

Ce petit arbre est originaire de Birmanie, du sud de la province de Madras , du Siam et 
de l'ancienne Indochine. D 'une hauteur moyenne de 5 à 10 men moyenne, il peut faire 
davantage , en conditions favorables et en particulier , en zone humide. 

C 'est une essence bas-branchue, très souvent multicaule quand elle a été recépée. 

La casse du Siam est très commune un peu partout depuis la zone sahélienne sud jusqu'à 
la zone forestière . Introduit en Afrique de l'Ouest au jardin de Dalaba en Guinée en 1914 
(A. Chevalier, 1948), elle a surtout été utilisée comme essence d'afforestation . 

Actuellement, elle est répandu sous tous les tropiques . C'est une espèce de basse altitude, 
relativement indiffér~nte au sol à 1 200 - 1 600 mm de pluie et plus et 4 à 6 mois de 
saison sèche, qui est capable de s'adapter à des conditions beaucoup plus sévères. Il est 
possible de planter ce cassia à 700 mm et 7 mois secs, parfois moins s'il dispose d'une 
nappe aquifère superficielle comprise entre 2 et 10 m. 

A Djibouti, il n'a été trouvé qu 'au jardin de la Direction nationale del' Agriculture sous 
forme de quelques gros exemplaires , mais ne semble pas avoir intéressé les Djiboutiens 
d 'Ambouli et des environs, qui lui ont préféré Prosopis chilensis pour clore leurs jardins 
ou leurs champs, bien que les conditions de milieu soient identiques à celles de son 
milieu d'introduction. 
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Cassia siamea Lam. 

D'après J. Aud ru , Les ligneux et subligneux des parcours naturels soudano-guinéens en Côte-d'Ivoire , 1977. 

Dessin de L. Durand . 
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Dans les conditions de vie de la capitale , on peut même ajouter qu ' il supporte bien les 
embruns marins et qu ' il tolère de légères salinités du sol. 

Arbre de collection pour le pays et à condition d 'être en milieu hydrique favorable , c 'est 
ailleurs , une essence plantée pour la production de bois (bois de feu et perches - 15 stères 
par ha/an au mieux (Mémento du forestier, 1976) qui a l'avantage d ' être exploitable en 
taillis. 

En élevage , Cassia siamea n'a aucun intérêt fourrager , quelle que soit l ' espèce animale 
élevée et J. Berhaut (1975) cite que les gousses et les feuilles contiennent un alcaloïde 
mortel pour les porcs. 

Enfin, dans le domaine de la pharmacopée, il possède également les propriétés 
médicinales principales des autres cassiers. Toujours d 'après J. Berhaut (1975) , c'est le 
bois de coeur qui possède des propriétés laxatives et dépuratives . Il entre en effet dans 
des préparations indiquées contre les affections du foie , l'urticaire et l ' inappétence gastro
intestinale . Il est donné en potion contre l'herpès circiné et les rhinites . 

A Djibouti , C. siamea n'a guère d 'utilité d 'autant plus qu ' il est largement devancé par 
le Laurier du Yémen (Conocarpus lancifolius) , endémique d ' Arabie méridionale et de 
Somalie, donc mieux connu des Djiboutiens . Au contraire de C. siamea, Conocarpus est 
fourrager et en zone désertique c'est une qualité essentielle pour un éleveur nomade. 

(TAMARINDUS L.) 

[Le nom générique vient de l'arabe tamar, datte , et de hindi , indien : datte de l'Inde. 
C'est le nom donné par les Arabes quand ils ont vu , la première fois , les fruits du 
tamarinier (J. Berhaut , 1975)] . 

Tamarin ; Tamarinier; 
Dattier de l' Inde 

Datte de l'Inde (la pulpe du fruit). 

Le genre Tamarindus L. est monospécifique . Ses fleurs sont caractéristiques elles 
semblent n'avoir que 3 pétales et 3 étamines. 

266 - (TAMARINDUS INDICA L. , 1753) . 
Dattier de l'Inde . (Du latin indicus , de l'Inde) . 

(Le Dakhar des Ouolof est à l'origine du nom de la capitale du Sénégal. On raconte 
qu 'un Européen de passage demandant le nom de la bourgade qu ' il apercevait à ! ' horizon 
à un habitant , ce dernier croyant qu'il désignait un tamarinier se trouvant dans la même 
direction, lui donne le nom de l ' arbre en ouolof. En réalité , Kh se prononce râ (r de 
gorge) en arabe . Dakhar se prononce Darâr, mais !'Européen a noté Dakar qui est resté) . 

Pour A. Aubréville (1950) et pour les spécialistes de la flore malgache , ! 'espèce est une 
endémique de la flore de la grande île , transportée et disséminée par ! 'homme , en 
Afrique et ailleurs ; pour d'autres auteurs (Chevalier, Brenan), le Tamarin serait 
originaire d'Afrique (vide Dejardin et al. , Candollea 28 : 327, 1973). 



Tamarindus indica L. 

Dessin de L. Durand . 

afar Homor (N. C . Keulemans, 1963) . 
Homor (E. Chedev ille in R. Bavazzano , 1972). 
Comor (M. Guedda , J. Godet, 1984). 
Homor (J. Blot, 1986). 
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Amôr to (sing.}, Amôr (pl. ); Comor to (s ing .) , Comor (pl. ) (J. Aud ru , plaine de Hanlé , 1986). 

somali : Xamar (M. Guedda, J. Godet, 1984). 

L-D-
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Pour les forestiers de la FAO à Rome (FAO, 1982), il serait originaire de l'Ethiopie et 
de l'Afrique centrale . 

Actuellement, l'espèce est pantropicale . On la trouve en Inde, en Amérique centrale et 
du Sud, aux Antilles et en Floride. 

En réalité, sa dissémination est très ancienne puisque selon des légendes indiennes, le 
Tamarinier existait déjà en Equateur à l'époque précolombienne (FAO, 1982) . Cela 
obscurcit ses origines mais ce qui est essentiel, c'est que l'homme trouve toujours un 
intérêt à le planter encore actuellement, là où a priori on ne concevait pas son adaptation 
possible comme c'est le cas de Djibouti. 

Jusqu'à ces derniers temps, il n'existait qu'un très bel exemplaire dans les jardins de la 
Direction des services agricoles. Actuellement, il est planté dans les jardins, à Ambouli 
comme dans la plaine d'Hanlé. L'exemplaire le plus septentrional se trouve dans l 'ancien 
jardin administratif de Dubti à Dorra. 

Toujours à Djibouti , le tamarinier est une essence précieuse à vulgariser sur les zones 
dépressionnaires comportant une nappe aquifère comprise entre O et 10 m en particulier 
sur sols sableux à sablo-limoneux. Il tolère même des salinités légères du sol (jusqu'à 1,5 
à 2 g/1 de ClNa) et supporte des inondations temporaires de l'ordre d'un mois. 

Il est également à essayer en zone montagneuse, car il supporte bien la sécheresse et des 
climats à saison sèche nettement marquée comme c'est le cas des Goddas et des Mablas. 

Les gens connaissent généralement l'espèce pour ses multiples usages mais hésitent à la 
planter parce qu 'elle a une croissance très lente. 

En médecine, la pulpe du fruit est laxative, cholérétique et serait pectorale. 

Cette pulpe, transformée en confiture, est encore utilisée en Europe pour lutter contre 
la constipation. C'est un laxatif doux qui stimule en même temps la secrétion de la bile 
du foie (propriété cholérétique). 

Elle est aussi employée dans le traitement des bronchites des enfants (A. Aubréville , 
1950) . De la décoction de fruit, on prépare une boisson sucrée bue chaude pour lutter 
contre les rhinites (J . Audru et M. Boulesteix, 1970, inédit) . Pour Ch. Tisserant (1950), 
ce sont les jeunes feuilles qui sont utilisées comme pectorales. 

Les gousses (graines enlevées) pilées et mélangées avec du mil , sont données aux 
voyageurs et aux vieillards pour les remonter (A. Aubréville, 1950). 

Au début du siècle, le Dr. M. Marodetzki, pharmacien et certainement propriétaire de 
la Grande pharmacie du Globe (ancienne pharmacie Richelieu et Vivienne) 19, boulevard 
Bonne-Nouvelle dans le second arrondissement à Paris, préparait un sirop et une tisane 
de Tamarin. 

Pour préparer le sirop de tamarin, on fait infuser 100 g de pulpe dans 300 g d ' eau 
pendant 5 heures . Cette pâte liquide est ensuite exprimée et passée et on ajoute au 
liquide, 500 g de sucre. 



329 

La tisane se prépare en faisant infuser 20 g de tamarin dans un litre d 'eau . 

En pharmacopée vétérinaire, on donne le macéré d'écorces aux jeunes veaux trop 
gourmands atteints de troubles intestinaux (J . Berhaut , 1975) . 

A ces nombreux usages en pharmacopée et en médecine , fruits , fleurs et feuilles sont 
alimentaires. 

La pulpe du fruit de goût agréable, acidulée, riche en acide tartrique et très appréciée 
quelle que soit la région. 

La pulpe peut être consommée telle quelle, sous forme de pâte séchée au soleil ou sert 
encore à préparer des boissons rafraîchissantes (F . Busson, 1965). 

On obtient également une boisson en faisant fermenter gousses et mil . La pulpe est 
employée comme "fruit sait" par les musulmans et les hindous (Staner in Aubréville , 
1950) . 

Le Mali et la Guinée ont organisé la fabrication industrielle du jus de fruit. 

Les fleurs peuvent être mangées en salade (F. Busson, 1965) ou servir de condiment (J. 
Ber haut , 1975). 

Les feuil .les , comestibles également, entrent assez souvent dans la confection de soupes 
et de sauces (F . Busson, 1965) . Elles ont un goût d 'oseille (J. Berhaut , 1975). 

Tamarindus indica possède encore des propriétés diverses qu 'énumère J. Berhaut (1975) . 
La pulpe du fruit sert à coaguler le caoutchouc; les galles des jeunes rameaux sont 
utilisées pour le tannage des peaux et les fabricants de poudre noire pour fusil font 
macérer les graines dans l' eau et versent cette eau sur la poudre en fabrication pour en 
augmenter la force . 

Le bois est bien différencié en aubier jaune clair et en bois de coeur brun violet. Il est 
dense et très dur , susceptible d 'un beau poli , résistant et durable mais très sensible aux 
termites (FAO, 1982) . 

Il est utilisé pour le charronnage et la construction. On en fait des mortiers, des pilons , 
des manches d 'outils , des armatures d 'embarcation (J. Berhaut , 1975) . 

C 'est également un excellent combustible. 

Pour terminer , c 'est un arbre fourrager et fruitier. Au Burkina Faso, feuillage et fruits 
sont peu appétés (B . Toutain, 1978); dans le delta du Sénégal, feuilles vertes et feuilles 
sèches sont bien appétées par les petits ruminants et les fruits sont généralement ramassés 
et réservés à l'alimentation humaine (J . Audru , 1966) . 

Dans certaines régions de l'Inde, le tamarinier est cultivé comme arbre fourrager. Les 
feuilles vertes ou tombées au sol ont une valeur énergétique élevée et les feuilles vertes 
sont riches en protéines. 
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Cette essence de valeur est à protéger et à multiplier. La reproduction par graine est 
possible mais les jeunes plants ont une croissance extrêmement lente . On préfère le 
marcottage ou le prélèvement de drageons . 

Photos 124, 125. 

CAESALPINIA L. 

(Genre dédié par Linné à Andréa Cesalpino, Italien, 1519-1603, professeur et directeur 
du Jardin botanique de Pise, médecin du Pape Clément VII . Il a publié une classification 
des plantes d'après les fleurs et les fruits). 

Caesalpinia 

267 - [C. PULCHERRIMA (L.) Sw., 1791]. 
Caesalpinia superbe. (Du latin pu/cher, superbe). Orgueil de Chine. 

Cet arbuste, à la floraison exceptionnelle , est cultivé dans certains jardins de la capitale. 
L 'espèce est probablement originaire d'Amérique centrale et pour certains spécialistes, 
elle proviendrait d ' Asie tropicale, mais aucune preuve définitive n'existe . 

Photo 126. 

268 - C. ERIANTHERA Chiov ., 1929. 
- var. erianthera 

(Du grec er, printemps et anthos , fleur) . 

Tabkan to occupe les plateaux et les collines à basse altitude surtout dans la zone 
littorale , autour du Golfe de Tadjourah. Peu appété par les petits ruminants , un peu plus 
par les camelins , cet arbuste , typiquement anthropique, a tendance à se substituer au 
Rhigosum somalense sous l'effet du broutage . C'est ainsi que sur les collines qui 
dominent la ville de Tadjourah , il est devenu quasi exclusif. 

DELONIX RAF. 

(Du grec delos, apparent et onux, petite griffe; allusion aux cinq pétales dont la base est 
acuminée , rétrécie et qui ont l'aspect d'une griffe) . 

Delonix 

269 - DELONIX ELATA (L.) Gambie , 1919. 
Delonix élevé . (Du latin elatus qui signifie élevé) . 

Cet arbuste se rencontre à Djibouti sur escarpements et sur rochers. 

- [D. REGIA (Boj. ex Hook.) Ra fin., 1836]. 
Delonix "royal." . (Du latin regia (sous-entendu domus regia , résidence royale . L ' arbre 
en fleurs est d 'une beauté royale . Les fleurs apparaissent sans les feuilles et c 'est une 
véritable splendeur. Cette essence s 'est d 'abord appelée Poinciana regia Boj. ex Hook., 
1829, Je genre étant dédié à M . de Poinci qui fut Gouverneur des Antilles et qui fut Jà
bas , le promoteur de la botanique) . Flamboyant. ; Poincie ; Poinciade. 



Caesalpinia erianthera Chiov. var. erianthera 

Echantillons : l . Audru 7061 
2. César 2164 

afar Tabkan (N .C. Keulemans, 1963). 
Tabkan (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
Tabkan (J. Blot, 1987). 
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Tapkan to (sing. ), Tapkan (pl. ) (J. Audru in J . Audru et al .. , 1987). 

somali : Djirme (N.C. Keulemans, 1963). 
Jirme (M . Guedda , J. Godet, 1984) . 

Ech. : 1.50 

Ech.: 1 

0 

Ech. : 1,50 
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Delonix elata (L.) Gambie 

Echantillon Mosnier 3400 

afar 'Amay (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Amay (M. Guedda , J. Godet , 1984). 
Hamai to (sing .), Hamai (s ing. ) (J. César in J. Audru et coll., 1987). 

somali : Lebi (M. Guedda , J. Godet, 1984). 

0 3 5,., 

1 1 1 
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En Afrique de l' Ouest , les Bambaras le dénomme Tubabu néré , le Néré des toubabs (des 
Blancs). 

Originaire de Madagascar, introduit en Afrique où on le trouve pratiquement partout. En 
zone subhumide et humide, le flamboyant est tout à fait naturalisé et peut former des bois 
monospécifiques sur l'emplacement d'anciens villages et le long des voies d 'accès. 

A Djibouti et d'après nos connaissances, il est encore rarement planté. Il en existe un 
exemplaire dans le jardin de la résidence administrative à Randa, rapporté en jeune plant 
d' Addis-Ababa par le commissaire de la République de Tadjourah . Il existe certainement 
dans les jardins privés à Djibouti-ville. 

En pharmacopée, l'écorce , fébrifuge, est particulièrement recommandée dans les fièvres 
intermittentes (J. Berhaut, 1975). En revanche, le bois est tendre et de peu de valeur. Il 
est d 'ailleurs peu employé comme combustible. L'arbre n'offre également aucun intérêt 
en élevage . 

C'est essentiellement un arbre d 'ornement, particulièrement remarquable dans les régions 
à saison sèche marquée . En climat plus humide, les feuilles apparaissent presque en 
même temps que les fleurs , ce qui diminue considérablement son effet spectaculaire . 

Photos 127, 128. 

PARKINSONIA L. 

(Linné a dédié ce genre de Caesalpiniacée à l'Anglais John Parkinson (1567-1629), 
pharmacien à Londres et auteur de "Paradisi in sole" (1629), catalogue illustré de plantes 
cultivées). 

Parkinsonia 

270 - PARKINSONIA SCIOANA (Chiov. ex Bak.) Brenan , 1963. 
bas. : Peltophorum scioanum Chiov . ex Bak. 
syn. : Caesalpinia gillettii Hutch . et Bruce 

Peltophoropsis scioana Chiov . 
Parkinsonia de Shoa (Ethiopie). 

Un seul échantillon herbier (César 3100) a été récolté sur le plateau de Dakka. L'espèce 
est également connue d'Ethiopie, Somalie et Kenya . 

271 - (P. ACULEATA L. , 1753). 
Parkinsonia à aiguillons, Parkinsonia à piquants. (Au Sénégal , où la plante est très 
anciennement introduite , certains Sénégalais connaissent la plante et la nomment par son 
appellation latine , plus ou moins déformée . C 'est ainsi que les Peuls la nomme 
Barkasofié (J. Berhaut , 1975) et les Ouolofs de la vallée du fleuve , Barkésonia (J. Audru , 
1966) . 

Arbuste ou petit arbre cultivé comme plante ornementale et pour son ombrage léger . 
C'est une espèce fourragère qui a été utilisée comme élément de bois fourrager dans 
l'arrondissement de Yoboki. Elle peut être également employée pour faire des haies ou 
être un des éléments de brise-vent comme l 'a réalisé le service de I' Agriculture et des 
Forêts dans le Grand Bara. 

Photos 129, 130, 131, 132. 
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Parkinsonia scioana (Chiov. ex Balc. ) Brenan 

Echantillon Boudet 7999 

0 2 3 4 Sem 

1 1 1 1 
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(PROSOPIS L.) 

(Nom donné par Dioscoride et par les Latins à une plante étrangère à cette famille; 
cependant, Linné l'a adoptée pour un genre de Mimosées) ; transcription du grec 
prosopion , "masque") . 

Prosopis 

Les prosopis sont nombreux . Ce sont assez souvent des pestes végétales mais leurs 
qualités font qu'on les utilise malgré les dangers d 'envahissement que certaines espèces 
représentent . 

Ils produisent tous des fruits (gousses) comestibles ou très appréciés de toutes les espèces 
animales domestiques et le bois est un excellent combustible. De plus , ils poussent très 
souvent dans des conditions de milieux extrêmes. Ils sont donc très utiles pour mettre en 
valeur les régions les plus déshéritées . 

Ils ont même des qualités médicinales . P . de Sornay (1913) cite par exemple : 

Prosopis alba Griseb. est médicinal. L'écorce est employée en Amérique du Sud 
dans le traitement des affections catarrhales, sous forme de décoction dont la saveur 
est amère et l' odeur semblable à celle du fenu-grec . 

Les gousses de P. cineraria (L.) Druce (syn. : P. spicigera L.) , farineuses et douces , 
étaient utilisées comme nourriture dans le nord de l'Inde en cas de disette . Elles sont 
mangées vertes ou sèches , crues ou bouillies avec du sel et des oignons. 

272 - [PROSOPIS CIDLENSIS (Molina) Stuntz, 1976]. 
Prosopis du Chili. (Du nom Chili et du suffixe -ensis exprimant l " 'origine"; le premier 
échantillon connu provenait de ce pays) . Algaroba. 

Prosopis chilensis est une plante des tropiques et des pays intertropicaux. D'ailleurs 
actuellement , on le trouve un peu partout en Amérique du Sud, aux Antilles et en 
Afrique . 

Sa croissance est optimale à basses altitudes et c'est presque au niveau de la mer que 
l'algaroba a sa meilleure croissance. On le rencontre également à des altitudes plus 
élevées et jusqu 'à 1 500-1 600 m. 

Il supporte de très fortes chaleurs et grâce à son système racinaire profond, il se 
maintient dans les stations très sèches. 

A Djibouti , il est surtout abondant dans la région d' Ambouli où il est employé en limite 
de propriété comme brise-vent et pour réaliser des haies défensives. 

On raconte qu'il a été semé par avion par un Européen qui désirait installer une ceinture 
verte autour de la capitale . 

C'est ainsi qu 'on le retrouve en situation extrême à l 'aéroport international , en bout de 
piste principale, puisqu'il pousse en limite de battement des marées . 
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Prosopis chilensis (Molina) Stuntz 

Dessin de L. Durand. 



Photo 80 - (Terminalia catappa L.) 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou, 1993. 

Photo 79 - (Terminalia catappa L.) 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou, l993. 

Photo 81 - Ceriops tagal (Perr.) C. B. Robinson 
Cliché: G. Forgiarini, 1987. 



Photo 82 - Grewia villosa Willd. 
Détai l des fl eurs. 
Cliché : G. Forgiarini , 1987. 

Photo 83 - Grewia bicolor Juss . 
Cliché : J. T iquet P. B. 



Photo 85 -
(Hibiscus esculentus L.) 

Cliché: J. Huguenin, 1993 .. 

Photo 84 - Hibiscus vitifolius L. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 86 - (Hibiscus esculentus L.) 
Cliché: J. Huguenin, 1993. 



Photo 87 - Hibiscus rosa-sinensis L. 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou, Djibouti , 1993. 



Photo 88 - Balanites aegyptiaca (L.) Del. 
Cliché : J. Tiquet P. B. 

Photo 89 - Balanites aegyptiaca (L.) Del. 
Cliché : J. Tiquet P. B. 



Photo 90 - Zygophyllum simplex L. 
Cliché: P. Mercier, 1991. 

Photo 91 - Zygophyllum simplex L. 
Cliché : P. Mercier, l 991. 



Photo 91 bis -
Buxus hildebrandtii Baill. 
Cliché: G. Forgiarinj, 1986. 

Photo 92 - Flueggea virosa 
(Roxb. ex Willd.) Voigt 
Cliché: J. Tiquet P.B. 

Photo 93 - Flueggea virosa (Roxb. ex Willd .) Voigt 
Cliché: J. Tiquet P.B . 



Photo 95 -
(Codiaeum variegatum (L.) A. Juss.) 

Cliché : J. Huguenin, 1993. 

Photo 94 - (Codiaeum variegatum (L.) A. Juss.) 
Cliché: J. Huguenin, 1993. 

Photo 96 - (Codiaeum variegatum 
(L.) A. Juss.) 
Cliché: J. Huguenin, 1993. 



Photo 97 - Jatropha glauca Vahl 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 98 - Jatropha glauca Vahl 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 



Photo 100 - (Jatropha curcas L.) 
Cliché : J. Huguenin , 1993. 

Photo 101 - (Manihot esculenta Crantz) 
Cliché : G. Forgiarini, 1986. 

Photo 99 - Jatropha spinosa (Forsk.) Vahl 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 



Photo 103 -
Euphorbia triaculeata Forsk. 

Cliché: J. Huguenin, 1986. 

Photo 105 -
Euphorbia triaculeata Forsk. 

CHché : J . Huguenin, 1986. 

Photo 102 - Euphorbia triaculeata Forsk. 
Cl iché : J. Huguenin, 1986. 

Photo 104 - Euphorbia triaculeata Forsk. 
Cliché : J. Huguenin , 1986. 



Photo 106 - Euphorbia sp. nov. aff. robecchi Pax 
Cliché : G. Forgiarini, 1986. 

Photo 107 - Euphorbia nubica N. E. Br. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 



Photo 109 - Euphorbia nubica N. E. Br. 
Détail des fruits. 

Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 108 - Euphorbia nubica N. E. Br. 
Détail des fleurs. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 1 JO - Euphorbia nubica N. E. Br. 
Plante entière. 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 



Photo 113 -
Euphorbia abyssinica Gmelin 

Cliché : G. Forgiarini , 1986. 

Photo 111 -
Euphorbia abyssinica Gmelin 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 112 -
Euphorbia abyssinica Gmelin 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 



Photo 114 - Euphorbia longituberculosa 
Boiss. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 115 - Persica vulgaris Miller 
Pêcher. 
Cliché: M . Audru - Costa, 1993. 



Photo 116 - Cassia italica (Mill.) F. W . Andr. 
Cliché: J. Tiquet P. B. 

Photo 1 J 7 - Cassia italica (Mill.) F. W. Andr. 
Feuille, gousse verte et gousse mûre. 
Cliché : J. Tiquet P. B. 
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A l'intérieur du pays , c'est toujours un élément de haie brise-vent. Des essais récents ont 
été effectués dans la région de Yoboki, dans un programme de lutte contre la 
désertification, financée par le Fonds Européen de Développement. Dans la plaine de 
Hanlé , quelques exemplaires survivent sur salant noir (eaux d'irrigation contenant entre 
6 et 8 g de ClNa/1 et il a très bien réussi en brise-vent sur sols limono-sableux salés avec 
des eaux d ' irrigation contenant seulement 2 ,5 à 3 g de ClNa/1). 

Sa croissance est rapide , mais il est relativement sensible aux vents et à l'arrachage . Il 
faudrait maintenir les haies à 3 m de hauteur. 

Les productions végétales pour lesquelles il est cultivé ne sont pas encore très connues 
par les Djiboutiens. 

Ce prosopis produit feuillage et gousses pour les animaux et c 'est un atout essentiel en 
zone désertique. Le feuillage est diversement apprécié, en particulier par les petits 
ruminants . Consommé dans le sud de la Mauritanie (G. Boudet, corn. pers.), il n'est pas 
touché à Djibouti, même dans les environs de la capitale où il n'y a pas grand chose à 
manger. 

Quant aux gousses , elles commencent a être ramassées par les éleveurs après leur avoir 
montré qu 'elles n'étaient pas toxiques et qu'elles étaient même un très bon aliment. Elles 
représentent, en effet , l'équivalent d'un kg d'orge en Europe et apportent 40 à 50 g de 
matières protéiques digestibles par kg, ce qui en fait un très bon concentré. 

Toujours sur les essais, les perches de rabattage issues des brise-vent ne sont pas très 
utilisées . Les éleveurs venant visiter les plantations , apportent encore leur bois pour se 
rassembler autour d'un feu . 

Le bois d 'algaroba est pourtant un très bon combustible et fournit un excellent charbon , 
léger et sonore, qui ne tache pas les doigts. Ces produits sont recherchés au Sénégal , 
dans la région du Delta. Il est vrai que dans ce pays , la plante est connue depuis bien 
plus longtemps. Les gens ont donc appris à l'utiliser au mieux . 

Entre autres usages, les fleurs sont mellifères et donnent une grande quantité d'un bon 
miel. Dans certains pays d'Amérique du Sud, les gens entourent les peuplements de 
ruchers (P. de Sornay, 1913). 

Les gousses broyées , débarrassées de leurs graines , donnent une farine comestible. 
D'après de Sievert cité par P . de Sorney, elles contiendraient 25 à 28 p.100 de sucre de 
raisin et 11 à 17 p.100 de fécule, ce qui permettrait de les employer dans la fabrication 
de l'alcool dénaturé et du vinaigre. 

En Amérique latine, on fabrique une sorte de bière mousseuse nommée Aloja. 

Prosopis chilensis est certes une espèce utile en zone semi-désertique (adaptation à des 
conditions de milieu difficiles, production de bois et de fruit d'une valeur de premier 
ordre), mais attention, c'est une espèce envahissante . En milieu favorable d'humidité, 
les gousses mûres tombent au sol, les graines germent et le peuplements 'épaissit très vite 
pour devenir inextricable en quelques années . 
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Une plantation, qu'elle quelle soit, mérite un entretien annuel consistant à supprimer 
systématiquement toutes les levées. 

D'autres espèces, citées par National Academy of Sciences (1979) sont également 
envahissantes. Ce sont : 

Prosopis glandulosa Torrey, originaire de la région sud de Mexico et du sud-ouest 
des Etats-Unis, 

Prosopis ruscifolia Grisebach du désert du Gran Chaco. 

Des façons d'entretien s'appliquent à toutes les cultures, même les cultures d'arbres et 
en particulier quand l'espèce est une "mauvaise herbe". 

Photos 133, 134. 

(LEUCAENA BENTH.) 

(Du grec leukainô, blanchir : allusion à la couleur des fleurs qui sont presque blanches) 
(J. Berhaut, t. IV , 1975). 

Leucène 

Plusieurs espèces, ongmaires d ' Amérique centrale et du Sud, ont été introduites en 
Afrique conune plantes ornementales et comme arbuste de repeuplement. L. leucocephala 
cultivée à Djibouti, s'est révélée fourragère. 

En climat suffisanunent humide, ce sont des espèces qui peuvent être employées pour 
restaurer la fertilité des sols et produire bois de feu et bois d'ébénisterie (parqueter ie) . 

273 - [LEUCAENA LEUCOCEPHALA (Lam .) De Wit , 1961]. 
syn. : L. glauca (L.) Benth. 

Leucène à tête blanche. (Du grec leucos, incolore, clair et cephale, tête ; allusion aux 
inflorescences). Tamarin bâtard (J . Berhaut, 1975). 

Originaire d'Amérique tropicale et des îles du Pacifique, Leucaena leucocephala a été 
introduit conune plante d'ombrage. Il est recherché également pour confectionner des 
haies et il est utilisé conune engrais vert en climat humide. 

A Djibouti, il se maintient en culture irriguée et il est considéré comme plante 
ornementale. 

La var. Giant hawaii est cultivée en haie à la ferme expérimentale du km 20 , où la plante 
est émondée à 200 cm du sol pour l'affouragement en vert du troupeau bovin. 

Malgré des qualités fourragères indéniables, cette plante demande beaucoup d 'eau pour 
rester feuillée toute l ' année. 



339 
Leucacna leucoccphala (Lam.) de \Vit 

D'après J . Aud ru , Les ligneux e t subligneux des parcours naturels soudano-guinéens en Côte-d ' Ivo ire, l 977. 

Dess in de L. Durand . 
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(PITHECELLOBIUM MART.) 

[Du grec pithecos, singe et ellobion , pendant d'oreille : il est fait allusion aux gousses 
souvent tordues en anneaux : boucles d 'oreilles bonnes pour des singes (J. Berhaut , 
1975)]. 

274 - [PITHECELLOBIUM DULCE (Roxb .) Benth. , 1844]. 
Pithecellobium doux. (Du latin dulcis, doux; l'arille des graines est comestible ; leur goût 
rappelle un peu celui de la châtaigne) . 

Relativement commun à Djibouti , ce petit arbre est planté dans les jardins paysagers pour 
l'ombrage et pour confectionner des haies défensives . 

Les gousses, tortillées en "queue de cochon" , contiennent des graines noires munies 
d'une arille blanche. Les arilles sont comestibles et les gousses sont vendues au grand 
marché à Djibouti . 

L'espèce possède un autre avantage en zone sèche , celui de son feuillage très recherché , 
en particulier, des petits ruminants . Plantée en haie , elle est bien adaptée à des tailles 
périodiques , mais celles-ci ne sont possibles que sous irrigation régulière . En culture 
sèche, l'espèce perd une grande partie de ses feuilles , bien qu 'ell e soit très résistante à 
la sécheresse , perdant du même coup tout intérêt fourrager. 

Son bois blanc avec un duramen dur , de couleur rouge pâle , est un bon bois de feu . 

Photos 135 , 136. 

ACACIA ADANS. 

(Du grec akakia, nom d 'un arbre épineux en Egypte. L 'arbre qu 'on nomme vulgairement 
acacia en France, est le Robinia). 

Acacia , Mimosa . 

Genre très polymorphe se rencontrant particulièrement à l'état spontané dans les régions 
subtropicales et tempérées chaudes des différentes parties du globe . 

D 'après J.H . Ross (1979), le genre comprend environ 1100 espèces dont environ 830 en 
Australie, un grand nombre en Amérique et peu en Asie ; en Afrique tropicale on en 
compte 116 (Lebrun et Stork, 1992). 

Ce sont des arbrisseaux ou des arbres, à feuilles composées pennées ou à phyllodes. Ces 
derniers sont tous originaires de l'Australie et des îles du Pacifique. 

Les fleurs se présentent en têtes globuleuses ou en épis cylindriques , ordinairement de 
couleur jaune, avec 3-5 petits sépales et pétales et des étamines nombreuses et 
longuement saillantes. 

Les fruits , à deux valves , sont des gousses, le plus souvent déhiscentes . 
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Pithecellobium dulce (Roxb.) Benth. 

Echantillon Toutain 481 

afar : Dîmal (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
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Dans les acacias, certaines espèces ont eu ou ont encore une importance économique 
considérable pour la production de tanins et de gommes. Les inflorescences d 'autres 
espèces ont été utilisées en parfumerie , comme celles d'Acacia farnesiana (L.) Willd . 
exploité dans le sud de la France jusqu 'aux environs de 1930. 

La production de bois est également non négligeable, en particulier comme bois de feu 
et moins fréquemment comme bois d'oeuvre . Certaines espèces australiennes sont 
actuellement plantées en Afrique de ! 'Ouest pour la production de bois de feu villageois 
et pour la restauration de sols totalement appauvris. 

Enfin, les espèces à forme très épineuse sont employées pour confectionner des haies 
défensives plantées ou constituées par entassement de branches coupées . 

275 - ACACIA EHRENBERGIANA Hayne, 1827. 
syn. : A. flava (Forsk.) Schweinf., nom. illegit., non Spreng . ex DC. 

Acacia d'Ehrenberg . (L'espèce est dédiée au naturaliste allemand Christian Gottfried 
Ehrenberg , 1795-1876, docteur en médecine . Il effectua plusieurs séjours en Arabie, en 
Nubie et dans l'Oural , mais il est surtout connu pour ses travaux sur les infusoires, les 
coraux et les animaux inférieurs . Forsskâl a récolté le premier échantillon botanique à 
Surdud en Arabie). 

C ' est une espèce nord-saharienne, sahélienne et éthiopienne. On la rencontre en Algérie 
et au Maroc méridional et du Sénégal et de la Mauritanie à l'Ethiopie et à Djibouti . Elle 
existe également en Egypte . 

Makani ta se développe dans les oueds et les dépressions périodiquement inondées . Dans 
les oueds , il est associé à A. asak et dans les grandes dépressions limono-argileuses , il 
forme des peuplements presque purs comme dans les plaines de Dodda, au nord-ouest 
du pays. 

En élevage, son feuillage est apprécié des dromadaires et des petits ruminants. Les 
girafes le recherchent également. 

A Téwao , dans la plaine du Hanlé, J. Audru (1988) constate les faits suivants : 

les feuilles vertes sont appréciées des chèvres; 
les jeunes rameaux feuillés sont très recherchés des dromadaires et des bovins; 
les fleurs préhensibles sur l'arbre ou tombées au sol sont consommées par les 
chèvres; 
les gousses vertes sont bien appétées par les ovins et caprins quand elles sont 
récoltées par l'éleveur. 

Photos 137, 138. 

276 - A. SEYAL Del., 1813. 
- var. seyal 
syn. : A. flava (Forsk.) Schweinf. var. seyal (Del.) Roberty 

(L'épithète spécifique vient de l'arabe sejal, qui est le nom de cet arbre). 

C'est une espèce de montagne que l'on rencontre dans les faciès de dégradation des 
forêts à Juniperus procera et Terminalia brownii. 

Photos 139, 140, 141. 
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Acacia ehrenbergiana Hayne 

Ozenda (P.) - Flore du Sahara, 2e éd ition, Paris, CNRS , 1977, 622 p. 

afar Makaani (N .C. Keulemans, 1963). 
Mak 'anni (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Mackani (M . Guedda, J. Godet, 1984). 
Makani ta (s ing.) , makani (pl. ) (J. Aud ru , Téwao , 1989). 

somali : Gilan (N .C . Keulemans , 1963). 



Acacia seyal Del. 

Echantillon Gaston 2749 . 

afar 'Adguen (N.C . Keulemans. 1963) . 
Adgen (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
Cadgen (M. Guedda, J. Godet, 1972). 
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Adgen to (sing.) , adgen (pl.) (J. Aud ru et coll., 1987). 

ar abe : Talk (G. Capus) . 

-

/ 
Ech.: 1 
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277 - A. NILOTICA (L.) Willd. ex Del. , 1813 . 
- subsp . tomentosa (Benth .) Brenan, 1957 . 
syn. : A. nilotica var. tomentosa (Benth .) A .F. Hill 

Acacia du Nil. (Du nom Nil et du suffixe grec exprimant l'origine -icus) . 

C'est l ' un des acacias très répandus et très communs de l'Afrique tropicale sèche , de 
l'Arabie et de l'Inde. 

A Djibouti , la sous-espèce occupe naturellement les parties basses , temporairement 
inondées de trois dépressions : Andaba, Madgoul , au nord-ouest et Ginninbad sur le 
plateau de Oak.ka dans le sud-ouest. 

Ailleurs , elle est plantée dans tout le pays , dans les jardins et les lieux habités , partout où 
il est possible de l'arroser et où il existe une nappe aquifère proche de la surface (0-lüm) 

Des plantations expérimentales existent à Dodda , Dagguirou , Agna et Dawano, à la 
demande des éleveurs , l'espèce ayant une importance fourragère considérable, chez les 
Afars en particulier. Cela explique que chaque composante de l'arbre est dénommée . Ces 
dénominations sont communes à d ' autres espèces d'acacia présentes dans la région, 
seules les fleurs et les gousses portent des noms différents. 

Cette sous-espèce se rencontre le plus souvent en peuplement purs sur terrains 
alluvionnaires , inondés périodiquement. Elle résiste donc à des inondations temporaires 
et supporte une hydromorphie de longue durée . C'est certainement l'un des acacias les 
mieux adaptés aux milieux humides. A l'inverse, elle est également très résistante à la 
sécheresse puisqu 'elle ne commence à se défeuiller qu 'après 12 à 14 mois sans eau . 

Expérimentalement, A. nilotica subsp . tomentosa est transposable dans des milieux très 
différents de ceux où on le trouve habituellement. L'essentiel est d'assurer sa reprise à 
la plantation. 

Par rapport aux autres espèces d ' acacia existantes à Djibouti , A. nilotica tomentosa est 
propriété lignagère ou familiale . La société Afar est en effet composée de tribus ou kedo 
et chacune d'elles est segmentée en un certain nombre de lignages ou gulub . 

Dans la dépression de Madgoul par exemple, la tribu ou le groupe des Asseyamara 
comprend six lignages formant en quelque sorte six unités pastorales pour l'exploitation 
des arbres. Ces unités pastorales ne sont pas identiques et dépendent de l'importance 
relative des lignages entre eux. On présume que le lignage comprenant !'Oka! des 
Assayamara (le représentant) possède environ 300 à 400 Kassal. 

Les éleveurs de Madgoul sont essentiellement des éleveurs de chèvres . Quelques-uns 
possèdent des moutons à queue grasse et quelques dromadaires et Kassal to est un arbre 
fourrager par excellence en même temps qu 'un volant fourrager de sécurité . 

Les arbres sont émondés pour leur feuillage , les gousses sont ramassées et les fleurs 
tombées au sol sont utilisées par les jeunes après sevrage. 



Acacia nilotica (L.) Willd. ex Del. 

Echantillon Audru 3172 

afar Kasal (N.C. Keulemans, 1963). 
Kasal (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Kasal (M. Guedda, J. Godet, 1984). 

346 

Kassal to (sing .), kassal (pl. ) (J. Audru, Téwao, 1988) . 

afar éthiopien: Kassalto (E. Le Floc ' h er coll., 1985). 

somali : Hammoudo ? (N. C. Keulemans , 1963). 
Xarmuku (M. Guedda, J. Godet, 1984). 

t 
I 
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Les gousses sont également riches en tanin (20 à 30 p .100 de la matière sèche) et servent 
à tanner les peaux de chèvre destinées à confectionner des outres . En pharmacopée , la 
macération des gousses dans l'eau est utilisée en boisson par les diabétiques et les 
ulcéreux . 

Le bois n 'est pas utilisé pour le chauffage et autres usages. Il éclate au feu ce qui est 
dangereux quand on cuisine à l'intérieur des daboïta . 

Photos 142, 143, 144, 145 . 

278 - A. OERFOTA (Forsk.) Schweinf. , 1896. 
syn. : A . nubica Benth. 

A. aucheri Benth . 
A . pterygocarpa Hochst . ex Benth. 

(Du nom arabe 6,fota) . 

L 'espèce se rencontre à Djibouti sous la forme d'arbustes très branchus en peuplement 
comme dans la plaine de Dodda. C'est un faciès de substitution qui dénote une plus 
grande aridité du milieu . 

En effet, toutes les grandes zones dépressionnaires de ce pays sont les exutoires des 
collines qui les bordent et chaque inondation de telle ou telle plaine est un cas particulier. 

On se rend_ compte de ces particularités , noamment quand l' inondation n'intéresse pas 
toute la plaine. Les pluies étant très souvent localisées , les eaux de ruissellement 
intéressent certaines zones de dépression ou se répandent à la faveur de chenaux datant 
souvent de la dernière crue. Ces chenaux changent, s 'accentuent ou disparaissent en 
fonction de la force d 'arrivée des eaux dans la dépression et peuvent isoler tout ou partie 
de la plaine . Plusieurs années (8 à 10 ans sans eau) et le milieu change , amenant des 
espèces mieux adaptées aux nouvelles conditions du milieu. Dans la plaine de Dodda , 
Acacia oe,fota colonise d'énormes zones à Cadaba rotundifolia. 

Photo 146. 

- A. ETBAICA Schweinf., 1867-1868. 
Acacia d ' Etba (Elba) . (Du nom Etba, déformation probable de Elba , la plante ayant été 
récoltée au "montibus Elba" et du suffixe grec exprimant l'origine -icus). 

279 - subsp. etbaica se distingue de la précédente par une taille plus grande, une écorce 
lisse et de longues épines stipulaires droites . Les fleurs et les gousses sont normales 
mais les feuilles, plus grandes , possèdent une quinzaine de paire de pinnules. 

L'écologie de la sous-espèce est assez différente . C'est une essence qui croît en 
mélange dans la forêt sèche de montagne à Terminalia brownii, entre 400 et 1 000 m 
d'altitude . Elle n'est jamais dominante . · 

Photos 147 , 148 , 149. 



Acacia oerfota (Forsk.) Schweinf. 

Echantillon Boudet 7976 

afar Gamra (N .C . Keulemans, 1963). 
Gamar (M . Guedda, J . Godet, 1984). 
Gamro (J. César in J. Audru et coll., 1987). 
Gamro (J. Audru , Dodda, 1988). 

afar éthiopien: Garento (E. Le Floc 'h et coll. , 1985) . 

somali : Gumar (N .C . Keulemans, 1963) 
Gumar (M. Guedda, J. Godet , 1984). 

.. 
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Acacia etbaica Schweinf. subsp. etbaica 

Echantillon Audru 7932 

afar : Maraito (sing.), mara (pl.) (J. César, 1986). 

afar éthiopien : Sasacto (E. Le Floc'h et coll., 1985). 

somali : Wadi . 

4 Sc.m 

1 
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280 - subsp. uncinata est un petit arbre de 2 à 4 m de haut , à tronc souvent ramifié près 
de la base et à écorce noire crevassée longitudinalement. Les rameaux portent de 
courtes épines stipulaires en crochet, parfois peu apparentes. Le feuillage est 
abondant et les feuilles composées-pennées , comprennent 5 à 6 paires de pinnules 
munies chacune de 20 à 25 paires de foliolules. Les fleurs sont en boules blanches 
et les gousses coriaces, plates, de 12 cm de long et de 1 cm de large , sont striées 
longitudinalement. 

C'est une espèce uniquement montagnarde, qui peuple les formations ouvertes de 
steppe. On la rencontre sur presque tous les massifs montagneux (Godda, Dadar, 
Mabla, Arta , Hemed , Ali Sabieh, Bourra, Moussa Ali) ainsi que sur quelques hauts 
plateaux (région d' Assamo, Yager) entre 350 et 1 600 m d 'altitude. 

Le feuillage est peu apprécié en période normale, mais il est tout de même 
consommé en période de disette. Les arbres sont alors émondés plus ou moins 
raisonnablement. 

A cette exploitation, ajoutons celle du bois qui est très appréciée . 

Pour ces raisons , A. etbaica subsp. incinata a tendance à disparaître des zones les 
plus accessibles . 

Photos 150, 151. 

281 - A. TORTILIS (Forsk .) Hayne, 1827. 
- subsp. raddiana (Savi) Brenan , 1957 . 
- var . raddiana 

Acacia à gousses tortillées. (Du latin tortilis qui signifie tordu , tortillé ; les gousses ont 
cette forme). 

C'est l'espèce la plus fréquente à Djibouti. On la rencontre dans les oueds, les plaines 
et sur les plateaux, où elle s'associe à A. mellifera. Elle s 'accommode des terrains salés 
et du littoral où on la rencontre parmi les espèces halophiles . Elle est également très 
plastique quant à l'altitude puisqu 'on la trouve jusqu 'à 1 100 m dans le Yager et jusqu'à 
1 300 m au Moussa Alli. 

Feuilles et fruits sont très recherchés de tous les herbivores domestiques et en particulier 
des chèvres et des dromadaires . Les éleveurs lancent d 'ailleurs leurs chèvres sur le 
houppier en parasol pour leur permettre d'en brouter les feuilles . 

C'est certainement A. tortilis que Pierre Loti (qui séjourna à Obock du 16 au 19 janvier 
1886) décrit dans son "Propos d'exil" dans le chapitre "Obock en passant" : ... Et puis, 
de distance en distance , posés comme pour faire jardin anglais , de ces chétifs arbustes 
en forme d 'ombelle, au feuillage ténu et clair, comme nous en avions déjà vu du large -
espèces de parasols d'épines penchés à droite ou à gauche sur leur tronc grêle : c'est un 
mimosa triste , l'éternel mimosa des solitudes africaines, le même qui croît dans toutes 
les régions arides de l'intérieur - jusque là-bas , de l'autre côté des grands déserts, dans 
les sables du Sénégal; un mimosa qui ne produit rien, ne sert à rien, ne donne même pas 
d 'ombre ... ". 

Acacia tortilis produit de la gomme qui se gonfle dans l 'eau sous forme de mucilage. 
Elle est de piètre qualité. 

Photos 152, 153 , 154, 155. 
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Acacia etbaica Schweinf. subsp. uncinata Brenan 

Echantillon Audru 8595 

afa r Sasak to (J. César in J. Audru et coll. , 1987). 
Sasak tO (sing.) , sasak (plur.) (J . Aud ru , 1989). 

somah : Sog-sog (N .C. Keulemans, 1963). 
Sog-sog (M. Guedda , J. Godet, 1984). 

' 
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Acacia etbaica subsp. uncinata Brenan 

Echantillon Audru 8608 

0 3 4 5cm 

1 1 1 



Acacia tortilis (Forsk.) Hayne 

Echantillon Audru 8665 

afa r E'eb (N. C. Keulemans, 1963). 
Eqeb (M. Guedda, J. Godet, 1972). 
Ehepro (sing.), ehep (pl.) (J. Audru et coll., 1987). 
Eep'to (sing.) , eep' (pl.) (J. Audru et coll., 1987) . 
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afar éthiopien : Ehepto (Le Floc 'h et coll., 1985). 

somali : Gouda' (N.C. Keulemans, 1963). 
Qudhac (M. Guedda, J. Godet, 1972). 

./ 

C 5, .. 
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Acacia tortilis (Forsk .) Hayne 

D 'après B. Toutain , Inventaire floristique du Sahel de Haute-Volta e t du Nord du pays Gourmantché . Eco log ie des plantes. noms 
ve rnaculaires , inté rêt fourrage r - Maisons-Al fo rt, IEMVT, 1978 , 138 p. 

Dessin de E . Dedeken . 

[ 1cm 

1. Rameau - 2. Inflorescence - 3. lnfru stence - 4 . Gousse mûre - 5. Graines. 

1cm 

2mm 
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282 - A. HORRIDA (L.) Willd., 1806. 
- subsp. benadirensis (Chiov.) Hillcoat et Brenan, 1958. 
syn. : A. latronum (L. f.) Willd . subsp. benadirensis (Chiov .) Brenan 

A. bussei Harms ex Sjôstedt var. benadirensis Chiov. 
Acacia hérissé. (Du latin horridus; allusion aux épines de la plante). 

A. horrida est sans doute la seule espèce buissonnante capable de résister aux conditions 
extrêmes d'aridité du nord-est du pays , dans les massifs situés au nord de l'oued Sadd a y . 

Il forme des buissons très étalés , très épineux et s'accroche très souvent aux versants 
abrupts des plateaux. 

Photo 156. 

283 - A. ASAK (Forsk .) Willd ., 1806 . 
(Du nom arabe de la plante, asak) . 

L'espèce qui est cantonnée à l'Afrique orientale (Ethiopie, Djibouti, Soudan) et à 
l'Arabie jusqu'au Yémen au sud, est un arbuste de 1 à 6 m de haut, à port buissonnant 
acrotone (les rameaux les plus hauts sont les plus longs) chez les jeunes individus , 
formant par la suite un houppier à deux étages caractéristiques . 

A Djibouti , A. asak sous sa forme typique est très abondant dans les oueds , très fréquent 
en plaine et relativement commun dans les couloirs d 'écoulement sur collines. Il est 
souvent associé à Acacia tortilis, l'acacia "parasol", l 'eep 'to des Afars. 

La forme atypique à folioles plus grandes , légèrement discolores, sont glauques 
seulement dessous. On la rencontre en forêt de montagne à Terminalia brownii , le waybu 
des Afars . 

A. asak est une espèce fourragère. Les caprins recherchent les gousses vertes et les 
gousses sèches et les camelins consomment les extrémités des rameaux feuillés et les 
gousses vertes. 

Le bois mort est utilisé comme combustible . 

Photos 157, 158, 159, 160. 

284 - A. MELLIFERA (Vahl) Benth. , 1842. 
- subsp. mellifera 
syn. : A. senegal subsp . mellifera (Vahl) Roberty, Candollea , ll : 153, 1948, 

excl. syn. A. gourmaensis et A. gourmaca. 
Acacia mellifère. (Du latin mellifer, qui produit le miel) . 

L'espèce, d 'Afrique orientale, a une très large répartition sur le territoire de Djibouti. 
Remarquable par ses feuilles à 1 à 2 paires de pinnules portant une seule paire de 
foliolules et ses inflorescences blanches, odorantes, il peuple les plateaux et collines à 
basse et moyenne altitude, de 220 m dans le massif du Goda jusqu'à 1 200 m sur le 
Siyyarou. 

Le feuillage est très apprécié des caprins , comme le sont , des dromadaires , les jeunes 
rameaux. 

Photos 161 , 162. 



Acacia ~orrida (L.) Willd. 

Echantillon Audru 8433 

afar Rû 'e (E . Chedeville in R. Bavazzano, 1972) . 
Ru 'e (N .C. Keulemans , 1963). 

Roue (J. César in J . Audru et coll. , 1987). 
Rueyta (J . César in J. Audru et coll. , 1987) . 

somali : Sarman (N .C . keulemans , 1963) . 
Sarman (E . Chedeville in R. Bavazzano, 1972) . 

Sarman (M . Guedda, J. Godet, 1984). 

Ech. : 1.50 
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Acacia horrida (L.) Willd . 

Echantillon César 2248 

---~--
-----
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Acacia horrida (L.) Willd. 

Echantillon Audru 7236 
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Acacia asak (Forsk.) Willd . 

Echantillon Audru 7994 

< 

Il existe à Djibouti une fom1e typique dom le nom afar est : tikiblé ta (sing .) 

et tikiblé (pl. ) et une forme atypique nommée , roujours en afar : sokoh. 

0 2 4 

1 1 1 

Sem -

i 

afar Tikible (N .C. Keulemans , 1963) 
Tikiblé (E. Chedevi lle in R. Bavazzano, 1972). 
Sokoh (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Tikible (M. Guedda, J. Godet, 1984). 
Tikible (J. Audru et coll ., 1987). 
Tikible (J. César in J. Audru et coll., 1987). 
Tikiblé ta (sing.) , tikiblé (pl.) (J . Audru et coll. , 1987). 
Tikiblé ta (sing .), tikiblé (pl.) (J. Audru, Dodda, 1988). 

somali : 'Adad (N.C . Keulemans , 1963). 
Gaydar (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Caddad (M. Guedda, J. Godet, 1984). 



Acacia mellifera (Vahl) Benth . 

Echantillon Audru 7786 

afar Maka ar (N.C . Keulemans, 1963). 
Makâ'ar (E. Chedevi!Je in R. Bavazzano , 1972). 
Makaqar (M. Guedda, J . Godet, 1984). 
Makarto (J. César in J. Audru et coll. , 1987). 
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Makar to (sing .) , makar (pl. ) (J . Audru , Tadjourah , 1988). 

afar éthiopien: Marcato (E . Le Floc'h et coll., 1985). 

somali : Bil ' in (N .C. Keulemans, 1963) . 
Bilcin (M. Guedda , J. Godet, 1984). 
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285 - A. sp . aff. SOMALENSIS Vatke , 1880. 
Le véritable A. somalensis est endémique de Somalie et les échantillons , ramassés par 
J. César à Obock et à Arta, se rapprochent de cette espèce. 

Non illustré . 

(ALBIZZIA DURRAZ.) 

(Le nom générique a été dédié par ! ' Italien Antonio Durrazinii (vers 1772) au Florentin 
Filippo Degli Albizzi , qui introduisit Albizziajulibrissin Durraz. , en Europe , au milieu 
du 18e siècle. 

Cette espèce d 'Albizzia est cultivée en Europe méridionale et dans le bassin 
méditerranéen et le premier exemplaire a été rapporté de Constantinople par Albizzi en 
1749) . 

Les Albizzia sont des arbres ou des arbustes. Les feuilles bipennées portent un nombre 
variable de folioles . Une glande pétiolaire est toujours présente mais les glandes sur le 
rachis ou l'axe de la penne sont présentes ou absentes . 

Les fleurs sont en capitules solitaires ou fasciculés ou groupés en panicules axillaires ou 
terminaux; sépales soudés ; pétales soudées en tube, sur une longueur variable , pistil plus 
ou moins stipité . 

Les gousses sont minces , papyracées , chartacées , le plus souvent indéhiscentes , linéaires , 
à valves droites. Il n'y a pas de division entre les graines. 

Les graines sont ovées à orbiculaires aérolées. 

Ce genre regroupe environ 100-150 espèces des reg10ns tropicales et subtropicales 
d'Amérique , d'Afrique , de Madagascar et de l'Inde ; en Afrique tropicale il en existe 31 
espèces . 

Beaucoup d'Albizzia produisent du bois de qualité et presque toutes les espèces produisent 
de la gomme mais celle-ci est peu utilisée . 

286 - [ ALBIZZIA LEBBECK (L.) Ben th . , 1844]. 
bas. : Mimosa lebbeck L. 

(L'épithète spécifique est le nom arabe de la plante). Bois noir (Maurice , Réunion, 
Antilles) (P . de Sornay, 1913) ; Langue de femme (J . Berhaut, 1975) . 

Il faut préciser que la véritable Langue de femme n 'est pas A. lebbeck mais une Poaceae 
(graminée) nommée Briza media L. que l'on appelle vulgairement Amourette ou 
Tremblotte. 

Chez A . lebbeck cornme chez d'autres espèces du genre , les gousses sont marcescentes 
(restent sur l 'arbre à maturité) et quand il y a du vent , elles s' entrechoquent, ce qui 
produit un énorme froissement. 

A . lebbeck a été introduit au jardin du service de l 'Agriculture où se trouvent quelques 
exemplaires de grande taille . Ailleurs , il existe dans des jardins privés . 
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L 'arbre est fourrager et se prête bien à l'émondage , même sous forme de grosses 
branches, mais à Djibouti, il se trouve en limite de végétation pour ses besoins en eau, 
à moins de Je planter en situation privilégiée et dans ce cas, d'autres espèces moins 
exigeantes peuvent aisément Je remplacer. 

Photo 163 . 

FAS.ACEAE 
(P ÀPÎÎ:ÎÔNÂêÊÂE) 

(PONGAMIA VENT.) 

(Forme latinisée du nom donné à Malabar, pongam). 

287 - (PONGAMIA PINNATA (L.) Pierre, 1899) . 
· syn. : Derris indica (Lam.) Bennet 

Pongamia penné. (Du latin pennatus, penné; allusion aux feuilles composées de folioles) . 

L'espèce, introduite, en 1986, de la Réunion, a été plantée au Domaine agricole du km 
20, comme plante ornementale ; elle est originaire d'Asie tropicale . 

Non illustré. 

TEPHROSIA PERS. 

(Du grec tephra , cendre, d 'où tephros , de couleur cendrée; allusion à l'aspect grisâtre 
que ces plantes présentent généralement). 

Tephrosia 

Le genre Tephrosia compte environ 300 espèces qui poussent dans toutes les reg1ons 
chaudes du monde. Ce sont , pour la plupart , des herbes robustes qui peuvent se lignifier 
et presque toutes les espèces sont couvertes de poils doux . 

288 - TEPHROSIA PURPUREA (L.) Pers ., 1807. 
- subsp. leptostachya (DC.) Brummitt, 1968. 
- var . pubescens Bak., 1871 . 

Tephrosia rouge. (Du latin purpureus qui signigie rouge pourpre). 

L 'espèce, qui est parfois adventice, est très abondante sur certaines zones 
dépressionnaires comme dans la plaine de Dodda où elle occupe presque exclusivement 
de très grandes surfaces sur sol à tendance sableuse . 

Les zones envahies ne sont plus inondées ce qui favorise son extension , mais la 
stagnation de l'eau , même de courte durée , semble le meilleur moyen de l'éliminer. 

Les surfaces à Kalmissu peuvent donc, assez aisément , être remises en valeur pour 
! 'élevage, la plante n'étant pas appétée et suivant certains écrits , elle serait toxique. 



Tephrosia purpurea (L.) Pers. 

Echantillon Audru 8379 

afar Kalmissu (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972) 
Kalmissu (J. César in J. Aud ru et coll. , 1987) 
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289 - T. UNIFLORA Pers., 1807. 
syn. : T. vicioides A. Rich . (1847), non Schlecht. (1838), nom. illegit. 

T. anthylloides Webb 
T. uniflora var. parvifolia Bak . f . 
T. transjubensis Chiov. 
T. quartiniana Cuf. ex Greuter et Burdet 

- subsp . petrosa (Blatt. et Hall) Gillett et Ali , 1958. 
Tephrosia uniflore. (Latin unus , un etfios , fleur ; allusion aux fleurs généralement isolées 
à l'aisselle des feuilles). 

Un seul échantillon a été ramassé (César 3200) dans les jardins du Mouloud. C'est loin 
d'être suffisant pour se faire une idée de sa répartition à Djibouti. 

Photo 164. 

290 - T. HETEROPHYLLA Vatke, 1878 . 
syn. : T. simplicifolia Franchet non F. Muel!. ex Benth ., nom. illegit. , non sensu 

Berhaut 
T. franchetii Hutch . et Bruce 
T. schweinfurthii Defl. 

Tephrosia à feuilles différentes. (Du grec heteros, différent et de phyllon , feuille) . 

L 'espèce, assez fréquemment suffrutescente , très peu abondante , semble une plante des 
formations de steppes de montagne . Elle peut être également plus ou moins adventice, 
puisque Saboureau (n · 330) l'a ramassée à Djibouti. 

PTYCHOLOBIUM HARMS 

(Le nom générique vient du grec ptyche, pli, sinuosité et labos , lobe). 

291 - PTYCHOLOBIUM PLICATUM (Oliv .) Harms , 1915 . 
bas. : Tephrosia plicata Oliv. 
- subsp. plicatum 

Ptycholobium plié . (Du verbe latin , plico, plier; plicatus , plié en rides profondes , en 
sillons; allusion au fruit plié en accordéon) . 

Espèce à aire disjointe des zones sèches de l 'Afrique , elle n ' est connue à Djibouti que 
d'un échantillon : Chedeville 382 , Day (Gamia); très rare dans la partie septentrionale 
de son aire. 

SESBANIA SCOP., NOM. CONSERV. 

(De l ' arabe saisaban, sesban, qui désigne ces plantes). 

Sesbania 

292 - SESBANIA PACHYCARPA DC., 1832. 
- subsp. pachycarpa 

Sesbania à fruits épais. (Du grec pachy-, épais , et karpos, fruit ; la gousse est 
relativement épaisse) . 
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Tephrosia heterophylla Vatke 

Echantillon Audru 8253 

-,,,. 

Ech. : 1,50 
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Ptycholobium plicatum (Oliv.) Harms 

Echantil lon Gillet 1601 

afar Bado- 'atra (E . Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Bado 'atra (J . BLot, 1986). 

> 

" 
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Sesbania pachycarpa DC. 

D'après F. Busson, Les plantes alimentaires de l'Ouest africain, 1965, fig . 127. 

l. Folioles - 2. Pièces de la coro lle - 3. Androcée - 4. Pistil - 5. Gousse - 6. Graines. 
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Connue seulement du numéro Audru 8614, trouvée dans le jardin administratif de 
Tadjourah, on peut la considérer comme adventice. 

Plante s'étendant des îles du Cap Vert à l'Angola. 

De toute façon, la plante affectionne les lieux humides ou unguées. Selon toute 
vraisemblance, on devrait la trouver à la ferme expérimental~ du PK 20. 

292 bis - [S. GRANDIFLORA (L.) Pair ., 1806] . 
Sesbania à grandes fleurs . (Du latin grandis, grand etflos, fleur) . 

Grande plante suffrutescente de 3 à 4 m de haut, d'origine inconnue, peut-être des Indes 
ou de l'archipel malais; plantée à Djibouti en tant que plante ornementale, comme 
d'ailleurs dans beaucoup de pays tropicaux et subtropicaux. 

Elle ne se maintient dans ce pays que par des irrigations régulières. 

L'espèce est alimentaire et fourragère . Alimentaire pour les fleurs , jeunes feuilles et 
jeunes gousses, consommées dans le sud-est asiatique (Thaïlande par exemple). 
Fourragère, feuilles et rameaux non lignifiés sont très appétés des animaux, mais l'espèce 
résiste mal à l'émondage et surtout au recépage. 

Comme plante fourragère , il faut considérer l'espèce comme annuelle et l'exploiter dès 
le début de la floraison jusqu 'au début de la fructification . 

Semée à la volée, c'est une bonne plante de couverture qui fournit un engrais vert 
rapidement décomposable . 

En pharmacopée, le suc des fleurs est principalement un remède contre les rhumes et la 
migraine qui les accompagnent assez souvent. En gouttes dans le nez, il provoque une 
abondante secrétion qui libère les sinus et soulage. 

PSORALEA L. 

(Du grec psôraleos, galeux : la plante porte , surtout sur les tiges et le calice, des petites 
glandes verruqueuses). 

Psoralea 

293 - PSORALEA PLICATA Del. , 1813. 
Psoralea plissé . (Du verbe latin , plico , plier ; plicatus, plié en rides profondes , en sillons; 
allusion au limbe des folioles plissé au niveau des nervures secondaires). 

Cette plante à répartition subtropicale et tropicale très vaste, est commune à Djibouti . Un 
seul numéro a été récolté par G. Popov (n" 1269) à Quassi en 1954. 

294 - P. CORYLIFOLIA L. , 1753 . 
syn. : Cullen corylifolia (L.) Medic . 

Psoralea à feuilles de coudrier. (Du genre Corylus , coudrier et de Jolium, feuille. Le 
coudrier est mieux connu sous le nom de noisetier). 
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Psoralea plicata Del. 

Echantillon Peyre de Fabrègues 2543 
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Observée une seule fois, sous la forme d'un seul pied, dans le jardin administratif de 
Tadjourah (Audru 7949), ce n'est pas suffisant pour avoir une idée de l'écologie et de 
la répartition de la plante dans le pays. Elle est peut-être importée et cultivée ou c'est une 
adventice protégée. Dans les deux cas, elle a des propriétés ou des emplois qui restent 
à définir à Djibouti . 

Ailleurs, la plante est connue du Moyen-Orient et de l'Extrême-Orient - les graines 
aromatiques et amères, sont considérées comme stomachiques (P. de Sornay, 1913). 

Ce même auteur rapporte que les Indiens emploient les graines dans le traitement des 
maladies de la peau (Lanessant) et que les racines sont purgatives et les feuilles vomitives 
(Bocquillon) . 

INDIGOFERA L. 

(Du grec indikos, indigo , et phorein, porter; la plante qui porte l'indigo . Le mot indikos 
signifie de l'Inde. C 'est dans ce pays que l'on a utilisé, en premier, l'indigo). 

Indigotier, Indigofera 

Le genre regroupe plus de 300 espèces, toutes tropicales. 

295 - INDIGOFERA SPIN OSA Forsk. , 1775 . 
Indigotier épineux . (Du latin spinosus) . 

Petite plante ligneuse à fleurs rouges que l'on rencontre assez communément dans les 
formations steppiques de tout le territoire . 

296 - I. SPINIFLORA Hochst. et Steud . ex Boiss ., 1872. 
Indigotier à épines florifères . (Du latin spina, épine etflos, fleur; allusion au fait que les 
axes supportant les fleurs se transforment progressivement en épines). 

Comme l'espèce précédente, elle est assez commune sur tout le territoire . 

297 - I. ARABICA Jaub . et Spach, 1856. 
Indigotier d ' Arabie . (Du latin arabicus). 

Petite plante vivace, gris-blanc dans son ensemble, à fleurs rose foncé , relativement 
commune dans les formations de steppes et de prairies de montagne. 

Elle est également connue d ' Ethiopie, de Somalie et du Yémen. 

298 - I. TRITOIDES Bak., 1895. 
- var . tritoides 

Indigotier faux (Indigotier) trita. (De l'épithète spécifique trita et du suffixe grec 
exprimant la ressemblance -aides). 

Cette plante frutescente, grisâtre, à fruits dressés, se rencontre dans les formations de 
steppes. 
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lndigofera spinosa Forsk . 

Echantillon Audru 7846 

afa r As-kêna (E. Cbedeville in R. Bavazzano, 1972). 
Askena (M. Guedda, J . Godet, 1984). 
As ' kena (J. Blot, 1986). 
Askina (J. Audru in J . Audru et coll . , 1987). 

somali : Majeen (M . Guedda , J . Godet, 1984). 
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lndigofera spiniflora Hochst. et Steud. ex Boiss. 

EchantiJlon Boudet 7834 
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lndigofera arabica Jaub. et Spach 

Echanti llon Audru 8257 

/ 

Ech . : 2 
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lndigofera tritoides Baie. 

Echantillon César 3185 

Ech. : 1 
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299 - I. COLUTEA (Burm. f.) Merrill, 1921. 
Indigotier Baguenaudier. (De Colutea, nom scientifique du Baguenaudier, dérivé du grec 
kolautea ou koloita. La raison de son utilisation comme épithète spécifique d'un 
Indigofera est incertaine). 

Les deux échantillons ramassés à Djibouti ne permettent pas de se faire une idée de la 
répartition de la plante et de son écologie. Elle est connue des îles du Cap Vert à 
l'Australie, dans le Sud-Zaïre et en Afrique orientale et du Sud. C'est donc une plante 
relativement plastique qui s'adapte à des milieux divers, même très secs cornn1e dans le 
bassin versant de ! 'Oued Bankoualé. 

300 - 1. sp. (César 3212) (à rapprocher d' I. suaveolens Jaub . et Spach). 
C'est une espèce des hauts plateaux. 

Non illustré. 

301 - I. sp . (César 2410 et 3253). 
L'espèce, comme la précédente , se rencontre dans les formations steppiques des collines 
et des hauts plateaux. 

Non illustré. 

302 - I. ARTICULATA Gouan , 1773. 
Indigotier à gousses articulées. (Du latin articulatus, articulé; allusion aux fruits qui 
semblent formés d'articles accolés les uns aux autres) . 

Cet indigotier aurait dû s 'appeler sempervirens (de semper-, toujours, constamment et 
virens , vert , verdissant , verdoyant). Il reste vert , quels que soient la durée et Je degré 
de sécheresse. 

On Je rencontre en pied isolé ou en petites formations dans les dépressions et sur collines 
sur nappages limona-sableux . 

Il est quelquefois consommé par les dromadaires. 

303 - 1. COERULEA Roxb., 1814. 
- var. occidentalis Gillett et Ali , 1958 . 

Indigotier bleuâtre. (Du latin coeruleus). 

C'est une plante buissonnante des steppes et des forêts de montagne. 

Photo 165. 

304 - 1. HOCHSTETTERI Bak. , 1871. 
Indigotier d'Hochstetter. (John Gilbert Baker , anglais , 1834-1920 a dédié cette espèce 
à I' Allemand Christian Friedrich Hochstetter, 1787-1860). 

Plante très commune sur tout Je territoire et parfois adventice . 
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Indigofera colutea (Burm. f.) Merrill 

Echanti llon César 149 

Ech . : 1 



Indigofera articulata Gouan 

Echantillons : l . Audru 8432 
2. Audru 7755 

afar Ayrowagir (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
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Ounda wagar to (s ing. ), Ounda wagar (pl. ) (J. Audru in J. Audru et coll. , 1987). 

Ech.: 1 

0 
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Indigofera coerulea Roxb . 

Echantil lon César 2722 

afar Ayrowagit (E. ChedeviJle in R. Bavazzano , 1972). 
Arob ia to (sing.), Arobia (pl.) (J. Audru in J. Audru er coll., 1987). 

- - ' 

Ech. : 1 



Indigofera hochstetteri Bak. 

Echantillons : 1. Audru 8316 
2 . César 3243 

0 2 
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305 - I. TRITA L. f., 1781. 
- var. subulata (Poir.) Ali, 1958. 
syn. : /. subulata Poir. 

382 

lndigofera communément utilisé. (Le mot latin tritus) . 

C'est une espèce de forêt de montagne qui renfermerait, d'après Achart , cité par P. de 
Sornay (1913), un principe savonneux abondant. 

306 - I. SEMITRIJUGA Forsk ., 1775 . 
Indigofera (à folioles) à demi unies par trois. (Du latin semi , à demi, tres, trois etjugo, 
lié; allusion à la disposition des folioles : les deux dernières opposées , très proches de 
la foliole terminale). 

Le seul échantillon connu est celui de Koechlin (n · 230, Loyada) . 

307 - I. SESQUIJUGA Chiov . , 1929. 
lndigofera (à folioles unies par) un et demi . (Du latin sesqui, une et demie etjugo, lié ; 
allusion à la disposition des folioles : quatre opposées ou subopposées , plus une 
terminale). 

Espèce des steppes de montagne, connue seulement de la Somalie . 

308 - I. INSULARIS Chiov. , 1908. 
Indigotier insulaire. [Du latin insu/a, île et du suffixe latin exprimant ! "origine -aris ; les 
syntypes furent récoltés par Terraccciano (n · 662, 725 , 762) sur l'île Dahalak-Chebir] . 

Un seul numéro est connu de Djibouti : Saboureau 348 . 

309 - I. OBLONGIFOLIA Forsk . , 1775. 
Indigotier à feuilles oblongues. (Du latin oblongus , allongé , oblong etfolium , feuille) . 

Le seul pied trouvé à Djibouti (Audru 8836) a été planté , comme s ' il s' agissait d 'une 
plante ornementale, dans les jardins du ministère des Finances . Il s 'agit d 'un arbuste ou 
d'un petit arbre, au tronc très bas branchu , d 'au moins quatre mètres de haut. Il est rare 
de rencontrer des exemplaires aussi importants . 

C'est une plante employée en pharmacopée au Sénégal. D'après J. Berhaut (1976) , les 
racines , bouillies dans du lait, sont employées coIT1.me purgatif, et le macéré, toujours de 
racines , a une action calmante, à effet laxatif, dans les coliques . 

Ce serait , encore d'après J. Berhaut, un bon fourrage pour les chevaux . 

Photo 166. 

310 - I. SCHIMPERI Jaub . et Spach, 1856. 
- var. schimperi 
- var. baukeana (Vatke) Gillett , 1958 . 

Indigotier de Schimper. (Espèce dédiée au botaniste allemand Wilhelm Schimper (1804-
1878), qui explora l'Algérie , l ' Arabie , le Sinaï et l'Egypte, puis fut chargé par le 
Muséum d'Histoires Naturelles de Paris , d 'une mission permanente en Abyssinie, 
l'Ethiopie d 'aujourd 'hui) . 

Les deux variétés existent dans le pays et on trouve beaucoup de formes intermédiaires 
entre celles-ci . Ces plantes se rencontrent dans les formations de steppes. 
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I d" n igofera trita L.f. I 
Echanti llon Mo . srner 3811 
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lndigofera semitrijuga Forsk. 

Echantillon Monod 16940 

Ech . : 1,25 
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lndigofera sesquijuga Chiov . 

Echantillons Audru 8149 et 7837 
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lndigofera oblongifolia Forsk. 

Echantillon Toutain 1645 
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Indigofera schimperi Jaub. et Spach 

Echantillon Audru 7987 
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ASTRAGALUS L. 

(Ancien nom grec d'une légumineuse dans Dioscoride; du grec astragalos , osselet; 
allusion probable à la forme des graines) . 

Astragale 

311 - ASTRAGALUS FATMENSIS Hochst. ex Blatter, 1921. 
Astragale de Fatima. (Du nom Fatima et du suffixe latin exprimant l'origine -ensis). 

C'est une espèce de pelouse de haute montagne, trouvée uniquement à l'intérieur de la 
concession du gîte présidentiel , qui joue le rôle de réserve pour beaucoup de plantes. 

BISERRULA L. 

(Nom générique formé du latin bis, deux fois et serrula , petite scie ; petite scie double ; 
allusion à l'aspect du fruit) . 

Biserrula 

312 - BISERRULA PELECINUS L. , 1753 . 
- subsp . pelecinus 

(Du nom d 'une plante mal définie dans Pline) . 

La sous-espèce pelecinus trouvée en forêt du Day est connue de la reg1on 
méditerraneenne, des Canaries et de l'Ethiopie . Il ne faut pas la confondre avec la sous
espèce leiocarpa (A . Rich.) Gillett connue seulement du Soudan, de l'Ethiopie et de la 
Tanzanie. 

TA VERNIERA DC. 

(Genre dédié par le Suisse Augustin Pyramus de Candolle (1778-1841 ) au Français Jean
Baptiste Tavernier, voyageur, né à Paris (1605-1689) . Il explora la Turquie , la Perse et 
l'Inde). 

Taverniera, Tavernière . 

313 - TAVERNIERA OLIGANTHA (Franch .) Thulin , 1985 . 
bas. : T. schimperi Jaub . et Spach var. oligantha Franchet 

Type de Djibouti Faurot s.n. , baie de Tadjourah, P! 
Endémique de Djibouti. 

Tavernia à fleurs peu nombreuses . (Du grec oligoi, peu nombreux et anthos , fleur; à 
quelques fleurs). Tavernière paucitlore. 

A plus d'un siècle d'intervalle, la plante a été retrouvée par J. César (n · 2238) à 
Ouroualé, au nord d'Obock . 

Non illustré. 
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Astragalus fatmensis Hochst. ex Blatter 

Echantillons : 1. Audru 7701 
2. Schweinfurth et Riva 933 

Ech.: 1 
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Ech. : 1,25 
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cmus L. Biserrula pele . 

Echantill on Audru 8308 
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LOTONONIS (DC.) ECKL. ET ZEYHER 

(Nom composé à partir des noms de genres Lotus et Ononis). 

Lotononis 

314 - LOTONONIS PLATYCARPOS (Viv.) Pichi-Serm. , 1950. 
syn. : Amphinomia platycarpa (Viv.) Cuf. 

Lotononis à larges fruits. (Du grec platy-, large, épais et karpos , fruit). 

C'est une plante des formations de steppes de montagne que l'on rencontre également sur 
éboulis . Elle n'est pas très commune. 

CROTALARIA L. 

(Du latin crotalum, crotale : les gousses de ces plantes lorsqu 'elles contiennent des 
graines mûres , font un bruit rappelant celui des crotales, serpents venimeux de la famille 
des Vipéridés , essentiellement américains , encore appelés serpents à sonnette à cause du 
grelot formé par les mues de la queue). 

Ce genre comprend approximativement 500 espèces, réparties dans les régions chaudes 
du globe . 

Crotalaire 

315 - CROTALARIA PERSICA (Burm. f.) Merrill , 1921. 
syn. : C. furfuracea Boiss. 

Crotalaire de Perse . (La Perse , ancien nom de l ' Iran). 

L'espèce se rencontre le long de la côte , sur sables littoraux. 

316 - C. LEPTOCARPA Balf. f., 1888 . 
syn. : C. dubia Balf. f., 1882, non Grah. ex Benth. , 1843 , nom. illegit. 
- subsp. leptocarpa 

Crotalaire à fruits grêles. (Du grec leptos, mince, menu et karpos , fruit; à fruits minces , 
menus). 

Un seul échantillon a été récolté à Obock : César 2961. 

Non illustré. 

317 - C. IMPRESSA Nees ex Walp., 1842. 
syn. : C. striata A. Br. nom. illegit. non DC. 

C. abyssinica D . Dietr. 
C. astragalina Hochst. ex A. Rich . 

Crotalaire (à nervure) enfoncée. (Du latin impressus, impressa , enfoncé; allusion à la 
nervure centrale qui , à la face supérieure des folioles , est profondément en creux) . 

L'espèce se rencontre en forêt de montagne . 
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Lotononis platycarpos (Viv .) Pichi-Serm. 

Echantillon Audru 8224 
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Crotalaria persica (Burm. f.) Merrill 

Echantillons : l. Chedeville s. n. 
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Crotalaria impressa Nees ex Walp. 

Echantillon César 2501 

Ech . : 1,50 
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318 - C. SALTIANA Andr. , 1812. 
syn. : C. lupinoides Hochst. ex Benth. 

C. franchetii Bak. f. 
C. farcta R. Br. ex Bak. f. 

Crotalaire de Salt. (L'épithète spécifique évoque H. Salt qui récolta en Ethiopie au début 
du XIXe siècle). 

L'espèce se révèle une adventice des anciens jardins (Ambouli) comme des plus récents 
(Moulaud) et c 'est assez inattendu du fait que la plante n'est connue que du Soudan, de 
l'Ethiopie, de Somalie et du Kenya. 

Généralement les adventices ont des répartitions beaucoup plus étendues, plus vastes et 
souvent non limitées au continent africain. Il s'agit peut-être tout simplement d ' une 
adventice conservée pour telle propriété ou tel usage à définir. 

319 - C. COMANESTIANA Volkens et Schweinf. , 1897. 
Crotalaria de Comanesti. (Latinisation d ' un nom propre par la terminaison -ianus. Dédié 
aux Princes D . et N. Ghika - Comanesti qui herborisèrent en 1895-1896 en Ethiopie et 
Somalie). 

Crotalaire des hauts plateaux, récoltée sur le Yager par J. César (n · 2448). 

320 - C. PYCNOSTACHYA Benth., 1843. 
syn. : C. melilotoides Steud . ex A. Rich . 
- subsp. pycnostachya 

Crotalaire à épis denses. (Du grec pyknos, serré et stachys, épis; allusion à l'aspect de 
l' inflorescence) . 

C'est une espèce des pelouses de clairière en forêt de haute montagne . 

321 - C. PHILLIPSIAE Bak. , 1895. 
Crotalaria (des époux) Lort-Phillips . [L'espèce est dédiée à Monsieur et Madame Lort
Phillips qui herborisèrent en Somalie (1894-1897)] . 

C'est encore une espèce trop peu récoltée pour se faire une idée de sa répartition et de 
son écologie. Elle a été collectée à l'Auberge Silbihi dans un jardin (Audru 8662) et par 
Saboureau à Djibouti , sans autre précision. 

Par ailleurs , elle est connue de Somalie, d'Ethiopie et du Kenya . 

322 - C. EMARGINELLA Vatke , 1878. 
syn. : C. taxa Franchet 

C. nogalensis Chiov. 
C. rathjensiana O. Schwartz 

Crotalaire à feuilles émarginées. (Du latin margo qui signifie bordure et e, hors de ; les 
folioles (3 par feuille) sont échancrées à leur extrémité). 

L 'espèce se rencontre dans les formations de pelouses de haute montagne et des steppes 
de plaine . 



Crotalaria saltiana And r. 

Echantillon César 2404 
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Crotalaria comanestiana Volkens et Schweinf. 

Echantillon César 2448 

Ech . : 1 



Crotalaria pycnostachya Benth . 

Echantillon Audru 7665 

afar : Badà ' atra (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 
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Crotalaria phillipsiae Balc. 

Echantillon Audru 8662 



Crotalaria emarginella Vatke 

Echantillons : 1. César 2965 
2. César 2573 
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LOTUS L. 

(Du grec lôtos, nom de plantes très diverses; terme méditerranéen sans étymologie). 

Les lotus "légumineuses" ne sont pas à confondre avec des plantes ornementales de la 
famille des Nymphaeaceae (Nymphéacées) dont Nymphaea lotus L., le Lotus Blanc 
d'Egypte; Nelumbo nucifera Gaertn., le Lotus Sacré des Indiens, incorrectement 
dénommé Lotus d'Egypte et Nymphaea stellata Willd., le Lotus Bleu des Indes. 

323 - LOTUS ARABICUS L., 1767. 
Lotier d'Arabie. (Du latin arabicus). 

C'est une plante des pelouses et forêts de montagne. 

TRIFOLIUM L. 

(Nom latin de ces plantes, de tri, trois etfolium, feuille) . 

Trèfle 

Le genre regroupe 237 espèces dont certaines ont une grande importance en élevage en 
Europe et en France. Ce sont principalement le trèfle violet, le trèfle hybride et le trèfle 
blanc. 

Le trèfle violet, introduit en France au début du XVIe siècle est cultivé à grande échelle 
à partir du XVIIe siècle. On le trouve à l'état sauvage sous la forme d 'une sous-espèce, 
Trifolium spontaneum L.. Les formes cultivées sont nombreuses. 

Le trèfle hybride a été importé de Suède en France au siècle dernier. 

Ces deux trèfles ont souvent été employés pour la création de prairies artificielles . 

Enfin, le trèfle blanc (T. repens L.), associé à des graminées, est un constituant essentiel 
des prairies permanentes en particulier pendant les périodes sèches. 

Les deux espèces trouvées à Djibouti n'ont qu'un intérêt floristique . 

324 - T. CAMPESTRE Schreb. 1804. 
- var . campestre 

Trèfle champètre . (Du latin campus qui signifie champ) . 

Cette petite annuelle, aux fleurs jaune clair puis roussâtres, groupées en tête subsphérique 
est une plante des pelouses de montagne . 

325 - T. ARVENSE L. , 1753 . 
- var . arvense 

Trèfle des champs . (Du latin arvum, terre labourée). Patte-de-lièvre, Pied-de-lièvre. 

Plante annuelle, grêle, glabrescente, de quelques centimètres de hauteur, peu commune, 
rencontrée uniquement dans les formations de pelouses de montagne. 
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Lotus arabicus L. fa. 

Echantillon Audru 8104 
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Trifoliurn campestre Schreb. 

Echantillon Audru 7679 

Ech. : 1,50 
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Trifolium campestre Schreb. 

Echantillon Audru s. n. 



Trifolium arvense L. 

Ecbantillon César 2510 
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Trifolium arvense L. 

Echantillon Audru s. n. 
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On reconnaît immédiatement cette espèce à ses inflorescences axillaires ou terminales en 
masses cotonneuses d'un blanc-rosé. 

Elle est connue d'Europe, du Moyen-Orient, d'Afrique du Nord , des îles Canaries et 
d'Ethiopie. 

Elle a été introduite dans de nombreux pays , où elle se comporte comme adventice. 

MEDICAGO (TOURN.) L. 

(Du latin medica, nom perse ou de Médie d'une plante dont on faisait la récolte et du 
suffixe exprimant une ressemblance -ago d'où Daléchamps (1587) a formé Medicago . 
La Médie est la région du nord-ouest de l'Iran anciennement habitée par les Mèdes). 

Luzerne 

Le genre regroupe environ 50 espèces, mais il existe de nombreux écotypes et de 
nombreuses variétés en particulier chez Medicago sati va L.. 

326 - MEDICAGO SATIVA L., 1753. 
Luzerne cultivée. (Du latin sati vus, cultivé). Luzerne commune. 

Cultivar rapporté d'Ethiopie par le Commissaire de la République de Tadjourah, cette 
luzerne était cultivée à Randa comme plante ornementale. Plusieurs touffes occupaient 
le centre d;un massif planté d'Oeillet d ' Inde. 

Bien que d'un effet décoratif certain, les anciens jardiniers administratifs ne savaient pas 
qu ' il s ' agissait d'une des plantes fourragères les plus cultivées dans le monde. 

A Tadjourah, les graines sont viables et tous les jardiniers-éleveurs peuvent en posséder 
une surface à couper pour les chèvres suitées en périodes sèches. En petite quantité, il 
est possible d 'obtenir un excellent foin en séchant la luzerne à l'ombre . 

Photo 167. 

327 - M. POLYMORPHA L., 1753 . 
syn. : M. hispida Gaertn. 

Luzerne polymorphe. (Du grec, polys, nombreux et morphe, forme; fruit d'apparence 
très variable (nombre de spirales, hispide ou non, etc . . ) . 

L'espèce est une plante des pelouses et forêts de montagne. 

328 - M. LACINIATA (L.) Mill. , 1768. 
- var. brachyacantha Boiss., 1849. 
syn. ·: M. aschersoniana Urb . 

Luzerne laciniée. (Les stipules sont laciniées) . 

Comme la précédente, c'est une petite plante herbacée que l'on rencontre dans les 
formations de pelouses de montagne . 
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Medicago polymorpha L. 

Echantillon César 2631 

Ech. : 1,50 
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Medicago laciniata (L.) Mill. 

Echantillon Audru 8296 

Ech.: 1,50 
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329 - M. MINIMA (L.) Bart ., 1776. 
Luzerne naine; Petite luzerne; Luzerne minime . (Du latin minimus). 

La petite luzerne, commune en Europe (sauf septentrionale) est aussi paléo-tempérée . On 
la trouve également adventice en Amérique, Australie et Afrique du Sud (Cap) . 

Est-elle naturelle à Djibouti ? Il est difficile de le dire , les formations de pelouses en 
montagne étant déjà à tendance anthropique marquée. 

MELILOTUS ADANS. 

(Du grec meli, miel et lotus, nom de diverses plantes ; allusion à l'odeur des fleurs) . 

Mélilot 

Les mélilots sont généralement des plantes de petite taille ne dépassant pas 50 à 60 cm 
de hauteur , à feuilles stipulées, pétiolées, formées de trois folioles plus ou moins étroites. 

Ils sont annuels ou bisannuels . 

Les inflorescences sont en grappes érigées , les fleurs sont blanches ou jaunes. 

Les gousses, obtuses marquées de plis concentriques, présentent des plis transverses , ou 
sont fovéolées . 

Ce sont des plantes qui n'ont guère été cultivées comme fourrage à cause de leur parfum 
prononcé de coumarine, mais elles ont été largement employées comme engrais vert. 

Enfin, la majorité des espèces sont mellifères et médicinales. 

Melilotus ojficinalis (L.) Medik ., espèce d 'origine eurasiatique (aire s'étendant sur 
l'Europe et l'Asie) , actuellement subcosmopolite est, d 'après Y. Trouard Riolle (1942) , 
un antispamodique réputé, un diurétique, un antiseptique , astringent , carminatif et 
béchique. On l 'emploie dans l ' insomnie , en cas de digestions difficiles et contre les toux 
quinteuses . 

330 - M. INDICA (L.) Ali., 1785. 
syn. : M. parviflora Desf. 

Mélilot de l'Inde. (Du latin indica, de l'Inde) . Mélilot à petites fleurs ; Trèfle amer (A. 
Foury, 1954). 

Le mélilot de l'Inde, d 'origine méditerranéenne et asiatique, est aujourd 'hui devenu 
cosmopolite. 

Il a été introduit en Afrique du Sud (Cap de Bonne-Espérance) et en Amérique. 

En Californie, J.W. Nelson in A. Foury (1954) l'a recommandé comme engrais vert dans 
les vergers. 

Il n'a guère été cultivé comme fourrage en raison de son arôme qui fait que les animaux 
ne l'acceptent qu'avec répugnance. La plante , comme d'autres espèces de mélilot , 
renferme de la coumarine et de l 'acide coumarique. 
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Medicago minima (L.) Bart. 

Echantillon E!Jenberger 1853 
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Melilotus indica (L.) AIL 

EchantiUon Mosnier 8272 

Fleur et fruit d 'après Townsend et Guest, Flora of Iraq, Jeguminales : 145, 1974. 

afaI" : Mehlâb (E. Chedeville in R. Bavazzano, 1972). 
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La coumarine est une substance odorante qui a une odeur de vanille ou de foin coupé. 

La plante est aussi médicinale. Elle est employée comme stimulante au Mexique 
(A. Foury, 1954). Chez les Afars, elle passe pour guérir les rhumatismes (E . Chedeville 
in R. Bavazzano, 1972) . 

331 - (M. ELEGANS Salzm. , 1825). 
Mélilot gracieux. (Du latin elegans) . 

La plante, probablement introduite à Djibouti, est une circumméditerranéenne connue de 
toute ! 'Europe méridionale mais aussi de l'Asie occidentale, de l'Afrique septentrionale 
et de Madère. 

On la trouve en Ethiopie où elle a peut-être été introduite, ce qui expliquerait sa présence 
à Djibouti. 

C 'est une plante fourragère qui a été également employée comme engrais vert. 

Melilatus elegans , très proche de M. indica, a certainement des propriétés médicinales. 

ONONIS L. 

(Du grec anônis et anasma, nom ancien de ces plantes; d'anas , âne , asmé, odeur, et 
peut-être anis, crottin d'âne : plusieurs espèces sont fétides) . 

Bugrane, Arrête-boeuf, Ononis 

332 - ONONIS RECLINAT A L., 1753. 
Ononis à fleurs inclinées . (Du latin reclina). 

Onanis reclinata est répandue en Europe occidentale et méridionale, dans le bassin 
méditerranéen, au Moyen-Orient jusqu'en Iran, aux îles Canaries et sur le continent 
africain, en Ethiopie et peut-être au Soudan. 

A Djibouti, la plante est relativement commune dans les formations steppiques et les 
pelouses de montagne. 

Elle ne présente, a priori , aucun intérêt, sinon scientifique. 

TRIGONELLA L. 

[Diminutif du latin triganas , triangulaire (du grec tri, trois et gania, angle); allusion à 
la carène très peu visible de la fleur du Fenugrec (Triganella faenum-graecum L.) qui 
apparaît formée de trois pièces] . 

Trigonelle 

Certaines trigonelles sont utilisées, depuis des temps très anciens . C'est le cas de 
T. faenum-graecum L. (Foin grec) qui est une plante fourragère annuelle, cultivée par 
exemple , en Ethiopie. 
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Ononis reclinata L. 

Echantillon Audru 8237 

afar : Sundari (E. Chedeville in R. Bavazzano , 1972). 

Ech.: 1 
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Ononis reclinata L. 

Echantillon César 2610 
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Les graines de fenugrec sont condimentaires et on les utilise broyées dans des mélanges 
épicés, principalement avec des variétés de curry . Seules elles sont légèrement amères 
et dotées d'un odeur et d'une saveur déplaisantes pour les goûts européens mais, au 
contraire, très estimées en Egypte et dans toute l'Afrique du Nord, où elles sont à la base 
de cures d'engraissement. D'après P. Montagné (1967), à Tunis, on emploie un mélange 
comportant un demi-bol de farine de fenugrec, grossièrement moulu, avec 3 cuillères à 
soupe d'huile d'olive et 2 cuillères à soupe de sucre en poudre. La cure d'engraissement 
commence à 3 cuillères à soupe pour arriver progressivement à la totalité de ce mélange, 
pris le matin à jeun. 

Toujours en Afrique du Nord, Tunisiens et Algériens considèrent les graines (P. de 
Sorney, 1913) comme digèstives (heureusement), reconstituantes (il est difficile d'en 
douter) et aphrodisiaques (une panacée !) . 

Une autre trigonelle, T. coerulea (L.) Ser. est une plante odorante (odeur de coumarine) 
qui sert à parfumer certains fromages (P . de Sorney, 1913). 

333 - TRIGONELLA HAMOSA L., 1759. 
- subsp. uncata 
syn. : T. glabra Thunb . subsp. uncata (Boiss . et De Noé) Lassen 

Trigonelle à hameçon. (Du latin hamus, hameçon et du suffixe exprimant la présence et 
l'abondance -osus; allusion à la forme des fruits) . 

L'espèce se rencontre dans les formations de pelouses et de steppes de montagne. 

RHYNCHOSIA LoUR. 

(Du grec rhynchos , bec; allusion à la forme particulière de la carène des fleurs de ce 
genre) . 

Rhynchosia , Rhynchosie 

334 - RHYNCHOSIA MALACOPHYLLA (Spreng.) Boj. , 1837. 
Rhynchosia à feuilles molles. (Du grec malakos , mou, phyllon, feuille). 

L 'espèce est grimpante et se trouve dans les formations steppiques de montagne. 

CAJANUS DC. 

(Augustin Pyramus De Candolle (1778-1841), botaniste suisse, auteur de la Théorie 
élémentaire de la botanique, a simplement latinisé et altéré le mot malais katjung, nom 
du Cajanus flavus) . 

Cajan 

335 - [CAJANUS CAJAN (L.) Millsp. , 1900). 
bas. : Cytisus cajan L. 
syn. : Cajanus indicus Spreng . 

Cajanus cajan. (De cajan , nom malais de la plante). 

Cajanus cajan est originaire des Indes (Van der Maesen, 1980) . Si on admet cette 
origine, il peut avoir été apporté en Afrique par les Perses , mais il peut aussi avoir suivi 
la migration bantoue de sa patrie indienne. Et puis de nos jours , la plante peut très bien 
avoir été abandonnée dans certaines régions . Il est donc très difficile de dater l'ancienneté 
de la culture en Afrique . 
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Trigonella hamosa L. 

Echantillon Audru 7806 
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Rhynchosia malacophy lia (Spreng .) Boj. 

Echantillon Boudet 7962 
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Cajanus cajan (L.) Millsp. 

Echantillon Audru 8790 
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Une certitude tout de même, la plante n'est pas américaine . On estime qu'elle a été 
introduite aux Indes-Occidentales (anciennes Antilles britanniques) et en Amérique à 
l'époque du transfert de populations noires dans ces régions. 

A Djibouti, la plante est d'introduction récente. Dans les jardins de Mouloud , elle a été 
employée en brise-vent intermédiaire. Les jardiniers l'on progressivement éliminée en 
prétextant d'une part, qu'elle était un concurrent sérieux pour l'eau et d'autre part , que 
les racines gênaient les façons culturales. 

Sur le projet de réhabilitation des pâturages de la région de Dorra, financé par le Fonds 
d 'Aide et de Coopération Française, Cajanus a fait l'objet d'essais de comportement au 
jardin de Dubti, au forage de Dorra. L'espèce se comporte comme une annuelle. A la 
moitié de la production escomptée de gousses, l'arbuste se défeuille très rapidement par 
le bas, pour ne présenter, quelques semaines après , que des sommités feuillées portant 
des gousses avortées et sèches. 

Même en ayant de l'eau, le cycle est trop rapide pour concilier une production de pois 
et une production de vert pour les animaux. 

Il serait intéressant de continuer des essais de comportement avec des cultivars mieux 
adaptés aux zones arides, car la plante est, par excellence, une espèce à usages multiples. 

Les graines sont alimentaires. Elles renferment environ 60 p . 100 d'amidon et 20 
p.100 de matières azotées (G. Capus, 1930). Elles sont donc très nutritives et jouent 
un rôle très important chez les populations de l' Inde, de la Réunion , des Comores 
et des Antilles. 

Les jeunes pousses sont également consommées avant lignification. 

Le feuillage en vert ou en sec après battage, et les graines transformées en farine 
sont des aliments de valeur pour les animaux domestiques y compris le porc. 

L 'espèce est encore employée pour ombrer de jeunes plantations , en brise-vent 
temporaire , comme plante de couverture, producteur d 'humus , engrais vert, pour la 
fixation d 'azote atmosphérique, en paillage contre l' érosion et les adventices , pour 
la reconstitution des terres laissées en jachère. 

Enfin, en plus des usages agronomiques précédemment énumérés , cajanus sert de 
support pour la propagation des colonies d'Hémiptères producteurs de la Gomme 
laque ou Stick-laque. Le feuillage est consommé par un Bombycide qui produit une 
soie connue sous le nom de "soie de bétsiléo" (G . Capus, 1930). 

Il a été également préconisé comme plante support dans les cultures de pois (L. Pynaert , 
1933). 

Ces emplois en pharmacopée sont aussi nombreux et à Madagascar, associe a une 
fougère (Equisetum ramosissimum) , on obtient un dentifrice pour fortifier les gencives 
(M . Debray et al., 1971) . 

Le bois est utilisé comme combustible et les grosses branches, transformées en charbon 
de bois, étaient vendues aux fabricants de poudre à canon. 

Les ramifications minces sont employées en vannerie et dans les travaux de clayonnage. 

C'est enfin , pour certains, une plante ornementale . 
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ERYTHRINA L. 

(Du grec erythros, rouge; allusion aux fleurs d'un rouge vif (ou orangé). 

Erythrine 

- (ERYTHRINA VARIEGATA L. , 1754). 
syn. : E. indica Lam. 

Erythrine panachée. (Du latin variegatus , panaché , polychrome, bigarré ; allusion aux 
feuilles panachées) . 

Plante ornementale à fleurs écarlates, introduite de la Réunion et cultivée depuis 1986 
à la ferme expérimentale du PK 20. 

Non illustré . 

(MACROPTILIUM (BENTH.) URB.) 

(Du grec makros , grand et ptilon, aile). 

Siratro 

- [MACROPTILIUM ATROPURPUREUM (OC.) Urb. , 1928] . 
Macroptilium pourpre foncé . (Du préfixe latin atro- , dérivé de ater, noir et purpureus 
rouge vif) . Siratro . 

Siratro est une plante pérenne, à enracinement profond , à tiges rampantes , pubescentes , 
s 'enracinant aux noeuds en particulier en sols argileux humides. 

Cette plante fourragère a été créée par E.M . Huttan (Queensland) à partir de deux 
écotypes de Macroptilium atropurpureum du Mexique , l'une originaire de la côte de 
Veracruz et l'autre des environs de Matlopa à San Luis Potosi. M. atropurpureum est 
spontané en Amérique centrale et en Amérique du Sud . 

Siratro prospère sur des sols très divers sauf sur des sols mal drainés . Il ne tolère pas en 
effet l'excès d ' humidité. En revanche , il est très résistant à la sécheresse grâce à son 
enracinement profond. 

A Djibouti , sa culture n'est possible que sous irrigation car il demande un minimum de 
600 mm de pluie et son optimum est compris entre 800 et 900 mm annuellement. 

Ailleurs , il est très souvent cultivé en association avec une graminée fourragère . 

- (M. LATHYROIDES (L.) Urb ., 1928). 
Macroptilium à feuilles de gesse. (Du nom générique latin Lathyrus L. (Gesse) , du grec 
lathyros , ancien nom grec du pois et du suffixe grec -aides exprimant une ressemblance ; 
les feuilles de ce Macroptilium ressemblent à celles de la gesse) . 

C'est une plante annuelle ou bi et triannuelle , à branches érigées, de 0 ,50 à 1 m de haut , 
lignifiée à la base. 
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Macroptilium atropurpureum (DC. ) Urb. 
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La plante a été introduite d'Ethiopie en tant que plante fourragère pour faire l'objet 
d'essais sur zones dépressionnaires inondables. 

Si l'inondation et même la submersion de la plante a lieu après grenaison, à l'exondation 
de la dépression, les graines germent et perpétuent l'espèce. 

Les pieds adultes disparaissent quand ils sont submergés ou refont un cycle de végétation 
quand la submersion est temporaire . 

Macroptilium lathyroides résiste à la sécheresse grâce à la faculté de resemis naturel et 
il tolère assez bien l 'engorgement du sol. 

En milieu humide comme c'était le cas à Madgoul pendant 1 à 2 mois après 
l 'exondation, il se propage assez bien, que le sol soit sableux ou argileux . 

Mais attention, il est très sensible à la concurrence et ne peut s'envisager en association 
avec une graminée ou en mélange d'espèces . Il est donc difficile d'envisager une 
reconstitution d'un pâturage avec cette espèce . 

Non illustré. 

(CLITORIA L.) 

(Du terme .anatomique grec kleitoris, clitoris ; allusion à la ressemblance du centre de la 
fleur avec cet organe). 

Clitorie 

Le genre regroupe de 30 à 40 espèces des régions chaudes du globe. Ce sont des plantes 
herbacées ou des sous-arbrisseaux dressés ou volubiles. 

Certaines espèces sont cultivées en horticulture. Jean Dupouy dans la 152e édition du 
Bon Jardinier cite C. arborescens Ait., originaire d'Amérique tropicale , cultivé pour ses 
rameaux de couleur rouille et ses grandes fleurs rouge pourpre brillantes de 5 cm de 
diamètre; C. ternatea L. que l'on trouve à Djibouti et C. heterophylla Lam . à fleurs 
solitaires bleues . 

D'autres sont fourragères et ont été employées comme plantes de couverture. C 'est le cas 
également de C. ternatea L. 

- (CLITORIA TERNATEA L. , 1753) . 
Clitoria de Temate . (De Temate, une des îles Maluku (îles Moluques) en Indonésie, sur 
la côte ouest de Halmahera (Djailolo) dans la mer des Moluques . Les premiers 
échantillons récoltés provenaient de cette île , ce qui ne signifie pas que l'espèce en soit 
originaire) . Clitorie de Temate, Pois de Kordofan (H. Botton, 1958) . 

L ' espèce est sous-ligneuse, volubile, à nombreux rameaux, grêles et pubescents dans leur 
jeune âge . Les feuilles, imparipennées, possèdent 2 à 4 paires de folioles ovales, molles 
et vert clair. Les fleurs , de 3 à 4 cm de long, bleu pâle avec un cercle blanc au centre, 
sont solitaires . Les gousses atteignent 10 à 12 cm de long. 
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Clitoria ternatea L. 

Echantillon Peyre de Fabrègues 1670 
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En horticulture, il existe des cultivars que Jean Dupouy (Le Bon Jardinier, 152e éd.) 
nous énumère : 

" Alba " : fleur blanche 
" Caerulea " : fleur bleu azur 
" Major " : très grandes fleurs 
" Piena " : fleur double. 

C'est également une plante de couverture ou engrais vert et elle est fourragère (feuilles 
et jeunes pousses). 

Elle possède un enracinement profond, n'est pas envahissante et elle a été préconisée par 
H. Botton (1958) comme jachère annuelle ou bisannuelle parce qu'elle reprend très bien, 
une fois recépée. Ce même auteur la recommandait pour l'installation de pâturages 
associée à des graminées hautes telles que Panicum maximum Jacq. ou le Sudan-grass , 
à condition toutefois que soient reconnues ses qualités fourragères . 

Autres usages secondaires : à la Martinique, les fleurs servaient à teindre en bleu (P. de 
Sorney, 1913) et en pharmacopée , la racine est diurétique et vomitive . On l'emploie en 
poudre contre le croup et toujours d'après de Sorney, la variété à fleurs blanches est la 
plus recherchée. 

Largement cultivée comme plante d'ornement dans les parties chaudes du Monde, plante 
de collection en serre chaude en zones tempérées et continentales, elle est commune en 
Afrique, du Sénégal à l'Angola et de l'Ethiopie au Mozambique. 

A Djibouti , elle a fait partie d'essais de comportement en culture irriguée menés par la 
FAO et le service de l ' Agriculture. Vulgarisée chez certains jardiniers de la région 
côtière de Tadjourah par la coopération égyptienne. 

VIGNA SAVI 

(Nom générique dédié à Domenico Vigni ( = Domenicus Vigna) florentin , professeur de 
botanique à Pise de 1609 à 1647). 

Vigna 

336 - [VIGNA UNGUICULATA (L.) Walp. , 1842]. 
syn. : V. sinensis (L.) Hassk. 
- subsp. dekindtiana (Harms) Verde. 
syn. : V. huillensis Bak. 

Vigna à onglets. (Du latin unguiculus, ongle et du suffixe exprimant "être pourvu de" 
-atus; allusion au sommet des gousses terminées en griffe) . Mongette ; Banette; Cornille; 

Mougette. En Afrique de i ' Ouest, le nom commun est niébé . 

Plante volubile cultivée depuis l 'Antiquité comme haricot dans les reg1ons 
méditerranéennes. Elle est cultivée dans certains jardins de la vallée de Bankoualé. Son 
développement important et le degré de lignification font penser à une plante vivace. 
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Vigna unguiculata (L. ) Walp . 

Echantillon Boudet 2987 
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337 - V. MEMBRANACEA A. Rich., 1847 . 
- subsp . membranacea 
- subsp . caesia (Chiov.) Verde . , 1970. 

Vigna membraneux. (Du latin membranaceus et du suffixe exprimant la ressemblance 
- aceus; allusion aux folioles minces et membraneuses) . 

Les deux sous-espèces ont été trouvées dans le massif du Goda en forêt. Respectivement 
connues que par un seul numéro par sous-espèce (César 2826 et 2689), ce n 'est pas 
suffisant pour avoir une idée sur la répartition et l'écologie de chacune d'elles. 

(ARA CHIS L.) 

(Du grec orakos et arakos, nom d'une espèce de légumineuses à fruits souterrains. 
P. Fournier (1946) explique comme le fait J. Berhaut que : "ce nom vient sans doute du 
mot grec arakos, gesse, espèce de pois chiche à deux graines" . Etymologiquement , pour 
P . de Sorney (1913), arachis vient du grec a privatif et rhakhis, branche : plante sans 
branche) . 

Arachide, Pistache 

On ne connaît pas le ou les ancêtres spécifiques de l'arachide, mais il existe encore des 
sous-espèces et des variétés qui ont été cultivées et qui le sont encore aujourd 'hui. A 
l'époque de la découverte de l'Amérique par Christophe Colomb, l'arachide était déjà 
très cultivée . 

L'arachide a été découverte en Amérique méridionale , et généralement on s 'accorde à 
dire qu'elle est originaire du Brésil. P. de Sorney (1913), cite M . Dubard, dans une 
étude sur l'origine de l'arachide, publiée dans le Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 
1906, p. 340, fait remarquer que la "dénomination de mantiga, et par abréviation tiga, 
sous laquelle les Mandingues désignent encore aujourd 'hui ce produit jusqu'à Kong , 
indique clairement, par sa forme même (mantiga, en portugais signifie "beurre"), que 
les premiers propagateurs étaient les Portugais , et, par suite, que les premières semences 
viennent du Brésil" . 

La plante s'est très vite propagée dans les autres régions de l 'Amérique. Elle semble, 
d 'après M . Dubard, avoir été introduite d'abord au Pérou, puis au Mexique . 

Du Mexique, vers le début du 18e siècle, l'arachide est apportée en France où elle a été 
cultivée au jardin Botanique de Montpellier, puis plus tard, vers la fin du même siècle , 
en Espagne par Don Ulloa, archevêque de Valence, qui avait introduit les graines 
d'Amérique . 

338 - (ARA CHIS HYPOGAEA L., 1753). 
Arachide souterraine. (Du grec hypo, dessous et ge, terre; allusion aux fleurs fécondées 
qui s'enfoncent dans le sol où se fait la fructification) . Arachide; Pistache de terre ; Pois 
de terre . Noix de terre, Noisette de terre (A . Foury, 1954) ; Cacahuète (la graine grillée) . 

L 'amande est d'un blanc jaunâtre dont les cotylédons sont gorgés d 'huile et entourée d'un 
tégument rougeâtre. 

Il y a ainsi 50 à 100 gousses par plante , contenant des graines oléagineuses dont le taux 
de matières grasses varie entre 35 et 50 p.100. Un hectolitre de gousses pèse 30 à 35 kg . 



430 
Vigna membranacea A. Rich. 
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L'arachide est cultivée dans tous les pays chauds du monde et même dans la zone 
tempérée chaude, entre 40° de latitude nord et 36 °de latitude sud. 

Les variétés et cultivars sont très nombreux . Aujourd'hui on distingue d 'après le 
Mémento de l' Agronome (1984) : 

les arachides d'huilerie qui doivent associer un rendement élevé au décorticage 
(72 p .100) à une forte teneur en matière grasse (50 p.100); 

les arachides de bouche qui doivent avoir une teneur en matières grasses relativement 
faible ( < à 50 p.100) et un poids aux 100 gousses élevé ( > à 150 g); elles sont 
destinées, soit à la consommation de bouche proprement dite (vente en coques) , soit 
à la confiserie (vente en décortiquées). 

En plus de l'utilisation de l'amande , trois sous-produits sont intéressants pour l'élevage : 

les pailles d'arachide (tiges et feuilles) très appréciées de tous les animaux; 

les tourteaux, à employer avec précaution. Deux espèces de champignons , 
!'Aspergillus flavus et l'A. parasiticus sont particulièrement dangereuses , car sous 
certaines conditions, elles secrètent des composés cancérigènes, très toxiques pour 
de nombreux animaux domestiques. Les toxines, qui ont reçu le nom d 'aflatoxines 
ne passent pas dans l'huile (en principe) et peuvent entraîner des mortalités et des 
retards de croissance importants. Des arachides en coques triées, récoltées à 
maturité , séchées rapidement où toutes les graines tachées , les coques fendues ou 
perçées sont éliminées , permettent d 'obtenir des tourteaux indemnes de toxine . 

les coques , aliment de lest, utilisées le plus souvent comme combustible après 
broyage. 

Non illustré. 

AL YSICARPUS NECK. 

(Du grec alusis, chaîne, et karpos , fruit : les gousses se composent de segments articulés 
imitant les maillons d 'une chaîne) (J. Berhaut , 1976) . 

Alysicarpus 

339 - ALYSICARPUS GLUMACEUS (Vahl) DC. , 1825. 
- subsp. hispidicarpus (Fiori) Léonard , 1954. 
- var . hispidicarpus 

Alysicarpus à aspect de glume. (Du latin gluma , balle de blé et du suffixe exprimant une 
ressemblance -aceus; allusion à l' aspect du calice) . 

C'est une espèce des steppes et forêts de montagne que l'on trouve assez fréquemment 
comme adventice dans les jardins d 'altitude . 

Photo 168. 
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Alysicarpus glumaceus (Vahl) DC. 

Echantillon Audru 8058 
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Photo 119 -
Cassia senna L. var. senna 

Cliché : P. Mercier, 199 1. 

Photo 118 - Cassia senna L. var. sen na 
Cliché: J. Huguenin, 1986. 

Photo 120 - Cassia senna L. var. senna 
Cliché : P. Mercier, 199 1. 



Photo 121 - (Cassia obtusifolia L.) 
Cliché : M . Deat. 

Photo 122 - (Cassia occidentalis L.) 
Cliché : H. Merlier. 

Photo 123 - (Cassia occidentalis L.) 
Cliché : M. Deat. 



Photo 124 - (Tamarindus indica Lam.) 
Détail de l'inflorescence. 
Cliché : J. Tiquet P. B. 

Photo 125 - (Tamarindus indica Lam.) 
Gousse et feuille . 
Cljché : J. Tiquet P. B. 



Photo 126 - (Caesalpinia pulcherrima (L.) Sw.) 
Orgueil de chine. 
Cl iché: J. Huguenin , 199 1. 

Photo 127 -
(Delonix regia (Boj. ex Hook.) Rafin.) 

Flamboyant. 
Cliché : J. Huguenin, 1991. 

Photo 128 - (Delonix regia (Boj. ex Hook.) Rafin.) 
Cliché: J. Huguenin , 1991. 



Photo 129 - (Parkinsonia aculeata L.) 
Cliché: P. Mercier, J 991. 

Photo 131 - (Parkinsonia aculeata L.) 
Cliché : P. Mercier, 199 1. 

Photo 132 -
(Parkinsonia aculeata L.) 
Cliché: P. Mercier, 199 1. 

Photo 130 - (Parkinsonia aculeata L.) 
Cliché: Ph. Martin , 1989. 



Photo 133 - (Prosopis chilensis (Molina) Stuntz) 
Cliché: Ph . Martin , 1989. 

Photo 134 - (Prosopis chilensis (Molina) Stuntz) 
Cliché : P. Mercier, 1991. 



Photo 135 - (Pithecellobium dulce (Roxb.) Benth.) 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou, 1993. 

Photo 136 - (Pithecellobium dulce (Roxb.) Benth.) 
Cliché: P. Mercier et P. Creignou, 1993. 



Photo 137 - Acacia ehrenbergiana Hayne 
Cliché: Peyre de Fabrègues, 1968. 

Photo 138 - Acacia ehrenbergiana Hayne 
Cliché : F. Pruvost, 1988. 



Photo 141 - Acacia seyal Del. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 140 - Acacia seyal Del. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 139-
Acacia seyal Del. 
Cliché : G. Forgiarini, 1987. 



Photo 142 - Acacia nilotica (L.) Willd. ex Del. 
- subsp. tomentosa (Benth .) Brenan 
Vue générale du peuplement de Madgoul. 
Cliché: F. Pruvost, 1988. 

Photo 143 - Acacia nilotica (L.) Willd . ex Del. 
- subsp. tomentosa (Benth. ) Brenan 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 



Photo 144 - Acacia nilotica (L.) Willd . ex Del. 
- subsp . tomentosa (Benth.) Brenan 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 

Photo 145 - Acacia nilotica (L.) Willd . ex Del. 
- subsp. tomentosa (Benth.) Brenan 
Plantation expérimentale d' Agna : arbres de 17 mois. 
Cliché: P. Mercier, 1991. 
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Photo 146 -
Acacia oerfota (Forsk.) Schweinf. 

Cliché : F. Pruvost, 1988. 

Photo / 48-
Acacia etbaica Schweinf. 

- subsp. etbaica 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 

Photo 147 -
Acacia etbaica Schweinf. 
- subsp. etbaica 
Cliché : G. Forgiarini , 1986. 



Photo 149 - Acacia etbaica Schweinf. 
- subsp. etbaica 

Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 151 - Acacia etbaica Schweinf. 
- subsp. uncinata Brenan 

Cliché : P. Mercier, 1991. 

Photo 150 - Acacia etbaica Schweinf. 
- subsp. uncinata Brenan 
Cliché : P. Mercier, 1991. 



Photo 152 - Acacia tortilis (Forsk.) Hayne 
- subsp. raddiana (Savi) Brenan var. raddiana 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 153 - Acacia tortilis (Forsk.) Hayne 
- subsp. raddiana (Savi) Brenan var. raddiana 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 



Photo 155 - Acacia tortilis (Forsk.) Hayne 
- subsp. raddiana (Savi) Brenan var. raddiana 
Cliché: M. Labonne,1989. 

Photo 156 - Acacia horrida (L.) Willd. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 154 - Acacia tortilis (Forsk.) Hayne 
- subsp. raddiana (Savi) Brenan var. raddiana 
Cliché: G. Forgiarini, [986. 



Photo 158 - Acacia asak (Forsk.) Willd. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 157 - Acacia asak (Forsk.) Willd. 
Cliché: G. Forgiarini , 1986. 
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Photo 159 - Acacia asak (Forsk.) Willd. 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 

Photo 160- Acacia asak (Forsk.) Willd . 
Cliché: G. Forgiarini, 1986. 








